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Extrait du priuilege. 


Ÿ Lelt defendu par privilege expres du 
TE 41 trelcreltien Roy de France Henry 
=Ÿ) deuxieme, à tous Imprimeurs Lis 

3] braires Marchans K& aultres quelcdô- 
ques du Royaume de France. @& palis 
de fon obeillance de non imprimer ny faire im- 





Primer en quelque forme ou charadteres que ce 


loir, vendre ny faure vendre, changer ny debiter en 
quelque waniere que ce ſoit en ſondi&t Royaume 
 @ terres de {on obeiflance les .cuures de Frans 
çoys Petrarque , tradui®tes de vulgaire Italien en 
rime Françoyle par Yaſquin Philieuyl de Carpens 
tras, ny quelque lieu qu'icelles du tour, ou en 
Partie auront elté imprimées , li ce n'eſt par le 
Congé &e permilsion dudit Philieul , &+ aurre 
ayant congé de Jluy;, & ce dedans cinq ans à con- 
ker du iour qu'elles en tout, ou en Fartie ſcroat 
acheuées d'imprimer, & ce [ur groſles peines cons 
tenues audiét privilege. 


Ce liure a eſté acheuëé d'imprimer du cons 
lentement dudit Philieulſe quatries | 
meiour du moys deNé- " | 
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ATRESILLVSTREEËT 


SOVYYERAINE DAME, MA DAME 
Carharine dE nuEpvic1s, Royne de 
France, Valquin Philieul creshum- 
ble Qlur& feliciré. 


EF font mon cœur, Royre, qui n'axeguale, 

Dex er adppu» de ls ſieur Lirliale, 

Lay touſiours ék'eſpoir er uolunteé 

RMoſſrir deuant ta banlte maieſté, 

Pour noir ſi point, quan le ciel le uoudroît, 

Scaurois par ia» lr ſeruix quelque endroit, 

Mais me voyant non ſufire en cec%, | 

Lay pris aduis de faire tout ainſi, 

 Quun qui auroir à jouer quelque hiftoire ! 

Dehdñt les dieux -ê+ exalter leur gloire 

… Eénn theatre, oh » euſt abondance 

De tant d'hônneur, qu'ha en ls court de France, 

 -Lequel uoyant ſes robbes mal duiſantes 

_ Poür reuerer perſonnes tant luiſantes, 

Et pour ſon ien en tout rendre paxſaia, 

D'ailleurs emprunte: ainſi, Dame, {ay ſais. 

Ft eſtant moins que rurale Alouete, 

Viens ſoubz le chant de ce rhenix poëte, 

QHi he denrs à ts haulteur deſplaire, 

Vey qu'en ce ſait à ſuit ton exemplaire, 

Car tout ainſi qu'as ta cité fleurie 

Quiké Pour Frange auoix en ſeigneurier TS 
AE A, Kkz Auf 
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+ EPISTRE 


K uſe: Petxdyque aur nouuedu renom 

Quand il ſera Francoys deſloubæ ton non, 
Vray eſt qu'il ua par moy en decroiſſant, 

Et par toy croiſt l'heur du lys fleuriſſant, | 

O nous Francois, franc er diuins eſpritæ, 
Penſez nous point, en liſant tant d'eſcritz, 
Que cela ſoit pronoſtication, 

Siogniſiant des cieux l'intention, 

De voir ainſi par un clement deñin 

Join <ù Francois l'ancien Florentin? 

Que ſi chacun d'iceux ſait que tout tremble, 
Que ſeront ilx les deux unis enſembles 

Les deux, qui ont d'heurenſe yenommée 

H ſie, Europe er Afrique ſemée, 

Car dut nondra droiäement eſtimer 
Comment læ France ha. d'une en autre mer 
Toute l'Europe en brief temps er eſpace 
Miſe en ſ« Main (dont ſera l'outrepaſſe. 
HENR Ÿ denxieſme) e+ Jes dons precieux, 
Quelle ba receus autres. fois des haultz cieux: 
Armes, nertu, Auriſlamme, + «kmys 
Miraculeux, poux chaſſer ennemis: 

Fé qu'au iourd'huy ſes beaux eſprits ueillans 

Apres Pallas ſont touſiouxrs trauaillans, 

Je croy que neſt nation, qui dire oſe, 

Texcelle en biens: que France ne s'oppoſe, 

Et puis qu'ainſi eſt que ce monde crrant 

De monarchie en autre na courant, 

Comme il ha jai de Caldeyque main 

À l'Afirienne, er du Grec an Rommaäy: - ‘5 

Et que bon beur eſt le plus mainteng . 4 
. ii Tuſdues * 
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À LAROYNEÉ: 
Tuſques « tant qu'on ſommet ſoit uen, 
Tel bien par ordre eſk den an ſang François. 

Dont 0%, O Dame, O bien heureuſe eh ſois, 
Et bich Heureux, qu auec loyauté 
Scaura lonir de ton ſens ex beauté: 
Ven que ta grace + ſortune tant poiſez 
Qc uiens mesler à la nertn Françoyſe 
Vn ſruiét, qui eſt de tons antres nainqueur, 
Combien ſeras magnahime le cœur, 
QU aura pris d'un er d'autre cofé 
Temperature, er heur, er dignités 
Et puis un our liræ que Thuſcans firent 
SI aillament, quand les Rommains ſentirene 
Soubz Por ſeñia tant de fieres alarmes, | 
Qüe la plioyent leurs uainiquereſſes armies, 
Neſmes uerræ de [où temps les efſors 
Qüe fous les jours font les Thujcans Hedorg, 
Puis penſera aux BMuttres er Thyures, 
Ef aux vertus, e7 aux ſélehces rares, | 
Dont touſiours Dien grace dux Thuſcans ba faig, 
Tant par avant, qu'apres l'homme parfig, | 
Et meſmemeènt à la celeſte ligne 

Des Medicis, qui par ueïtu mjigne 
Picça onf ſaiéf ‘ce monde icy guarir | 
Dun grief jommel, dont 11 alloir perix. 
Mais eux u6Yans qe hature enclne | 
À fout malheur; coit ia deſtournée ; 
Du uray chemin monſtré ex leſcxiture,. 
D'autant qu'à eulx' apartenoit la cure, 
Eurent engins, qui 4jon entier rendre 
La eurent tof, 7 à tons faire entendre. 

1e À z Lore 
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6. RPISTRE 

Lors d'une partle Pozte s'en int, 

Qui de Dieu ſeul cn ſes uers ſe ſouuint: 

Si bien.chantant , que le monde yeñome | 

D'encor voir vide, ains Virgile cn Cremoñine, 

Puis quant er quant ſur ls teſte d'Hydra 

Maînt Hercules ſuruimt qui l'enfondra. 

Et les dodeurs obſcurs à .l'ingrat age 

Tar Ficinus , parlerent cer langage: 

Dot tel cuidoit Je [ſain ſiege confondre, 

Qui puis ne ſceut « ſoymeſme reſpondre, 
Voilz pourquoy tant noyons proſpexcr 

Toy er les tiens, gens preſque d'adorer, 

Et qui de bien en micux proſbeteront 

Tant que nertus er lettres dureront. | 

Lettres aumoins , qui axent attant de ſruidtz 

Quha ce tien linre, auec honneur ex bruit: | 

Avguel pourra des cœurs François l'eſtude . 

Dore en auant lire l'amaritude, .*…. | 

Queéha tout gentil eſprit de trop ſe noix . 

Tar l'appetit tirer hors dudeuoir. | 

cy oit on les pafions, que l'ame 

Endure ex ſent ſoubz l'amoureuſe flame: 

Et pour du tont ne Ia laiſſer mourir, 

Ic» s'apprend qu'à Die fault recourir. 

Dont ji l'exemple. du chemin nous retire... : 

De la raiſon, pus grand bien, weſt que lire | 

Litres ſcduans, où tout ſoit cnſcigne, 

Fe où chæcun je uoxe deſigne. |. 

Parquoy, O0 Dame, enſuyyuahf fes anceſtres, | 

Donne ſauenr x conſeilliees Icttres,. 

üi tu corgnois grans biens en adueuir,. |... 
A ST [id 


K LA ROYNE, 

Si ſait Royal ef les entretenir. . 
Ce que ie dis, plis pour le commun bien, 
Qe pour parler à l'aduantage mien: 
Qi au reſpeët de ta hante excellence 
 Næy digne engin, ny pounoix, ne ſcicnee: 
Ft ce que joſe à toy me preſenter, 
Eſt ſeulement poux Fœæuure contenter. 
Où quoy qu'il ſoit, de moy iet'oſſre autant, 

fe 1e ſcaurois iamais faire: Et pourtant 
Soit bien où non, certes rien je n'en ſa», 
À tout le moins de bien j'a) fai l'eſſay: 
Lequel eſſay comme à maintx il ſufit, 
Pour leur aquerre ou honneur, où brofit: 
Ainſi ie croy, ſans aucune arrogance, 
Qu tf m'obtierdrs pardon de l'ignorance. 

À tant me, tais, Royne, ou fout bien abonde, 
En ſuppliant le createur du monde: 
QUe deſſus fout te doint cent ans rcgnes, 
Ef puis an ciel nes les tiens retourner, 


VRE PRE: 
MIER DE LAVRE 
d Auignon. OU 
 ARGYMENTL. 5 
En ceſtuy Sonnet je Poëte recovgnotiſagt {on 
erreur vile de confebion, auec deprecätion AUX: 
leteurs,commpe eh matiere fauotrable, * .…. ; - 
…. Honûet, |, ; 
J Ous qui ozex les chantæ ic} deſduidæ 
pf | De ces ſouſpirs,dont m9 cœux eh detreſſe 
VR] le nouryiſſois ſus lerreux de ienineſjes 
ET Quand 1'eſtois bome autre que ie ne ſutst 
Du diners file,ou mes pleure ée pour 
DK Hair eſpoir>er douleur qui m'oppreſſe, (ſuis: 
Si onc aues ſenty d'amours ls preſe, |. | 
Me pardonrex par pitié tant d'ennuyt | 
Mais à preſent ie noy le bruit qui.-monte, . ‘ ‘ : 
Et de mon m4] pâr tour preſque on" deuiſe, 
Dont bien ſonnent de mozmeſme t'ay honte. 
Honte eſt le ſruiét de ma uaine entrepriſe, 
Pé repentance, le noir [ans menſonge, . eT 
Qie tout plaiſir du monde n'eſt qu°un ſonge, . - 
ARGVMENT, | 
Leiour duvédredi {ait lePoëte fur prisd'amours. * 
Sonnet, IL ; 
- C'eñtoit le iour,que le Soleil perdit . 
Pour ls pitié de ſon ſeéteuy clarté, 
Quand. 1e ſus pris d'amoifer la beaulté ii 
De 07 Yeulx, Dame;,4 [on 1ong me rendit. f 
Ne Mme [embloit temps qu'amour pretendit - 
A5 Ame 
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TO LIVRE PREMIER 
A ime fraéhbper:dont f'allois”en ſeurté, * 
Hors de ma gærde,e+ dont ma malheurté 
Ku commun dueil print [a fourre er credit 
Le ceœult amour lors me trouua [ans armes, 
La uoye auſſi des Nulx an. cœur Jüiſante, 
Qi par ce coup ſont ſaiët rniſjeauix de larmes, 
Dont pey d'honneuy ha du ſ<i&,'il-s'en vante, 
Suypreydre ainſi mon ame deſamée, 
Fé n'oſer l'arc Monſtrer à ucus armées 
ARGVMENT. 
"KmOe ainqueur de raiſon. 
| Sonnet, LIL. 
Pour un bean treët de nehgeance laſchex, 
Et en un iouy mille oﬀſenſes punir, 
Touf coy amour de l'arc ſe ſceut munir, 
Comite dttendant temps, lieu pour fachex:- 
Allée eoit ma uerta ſe caches 
Au cœur pour là + aux yeulx ſubyenir, 
Qyhd ce grand coup là. bas ſentix uenir,- …. - 
Où tous les. dardz je Jſjouloient reboucher. j 
Dont de prix ſeule elle fue tant troublées 
Quelle eut onc [a uigueur nyejpace, 
Qü'% beſoing peuſt d'armes ſaire aſemblée. 
Ou me tirer de ce mal er ſallace 
Pay bon aduis 4 raiſonnable nie, 
Où uouldroit orc,er [a ſorce eK ranie, 
ARGVMENT. 


Tcy elttraité d'ou eltoir m, d Laure:&r naſquir : 


en Auignon au bourg des Sazes, qui lors eſtoit 

relpeétiuemenr entre le grand Palais & le Rolne 
Sonnet, IIIL. 

Celluy qui at monſtra plus qu'admirable 
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DE LAYRE D'AY IGNON. 


Bé prouidence en l'infin y myſtere, 
Quand il crea lun er l'anutrehbemiſpere, 
Et pius que Mars Inppiter amiable: 
Veriant ça bas donner claxté. durable . 
Aux ſains cſcriptx,qu'auant w'anoient ſincepez 
Print Pierre er Ian des rhetx er de miſere, 
Et leur fit part en ſon regne bonnorablez 
IL ne daigna nonloir à Romme naiſtre, 
Comme en Iudeeéain ſi neult er ordonne, | 
Qee [humble cat ſur tous aultres ſoit maire, 
Ore nu ſole] d'un pettt bourg nos donne 
Tel,que nature ereda. place cf ornée, 
Dont cntre. neus ſi belle dame e8 née. 
te ARGVYMENT. -. …. 
Côbié [a Aame luy {ébla belle,guäd il en.fut pris | 
Sonnet. V. . . 


Ayant par fois honte qi chcoy ſe taie, | 
Détye, par mox noſtre bcanlté en-rime, 

T'âcceurs ah temps>qte ls ncis | ſublime, 
Qiatltre fiamais ne ſera qui me plaie, 

Mais pour ees. br telle charge ‘trop pois 
Et n'e8 onurage à polir de ma lume: |... |. 
Pourtant l'engin ,qut on pouuoir eîtime,. : ". 
Se rcſroidit d'y nozloir ſaire noiçe, 

Souucht l'ouuris ma bouche pour en direz : 
Puis 1e me teks,craingnant de jaire faultez . 
Mais quele noix pom rctt xortir ſi hautes . 

 Seunent cen ners {dccomimençay d'excrirez 

Mais mon esprit ma piume @ main retiſue,.….… 

Furent Haincus kr la premiere rie, 
ARGYMENTE 

lcy cicenem de D» à, Laurezfoit en François, 

. OU ch 
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> LIN RE PRÉ MI-ER EE 
ou en [talicn,cofipris dédans ce not, landäre, 
“.Songet.. VL |. 

. Qend les ſouſpirs d'uouis nomruer:ie âreſſe, * - 
Le nom,qu'au cœux amour h'4 d'alliance SN 
Mis emweſéript,L-audando 8} -yanice 
Au premier ſon plein J'honnéur ex liéſe. 

Duys noîxe eſtat Royal mæ langue preſſe, 
Et cnbardit:-Mais me ſaiét repkignance 
La fin,qui dif A radis t0%,c4x paſſance 
N'as -d'honnidrey ſi louable Lrinceſſ. 
Ain ſt, Lahdaxe,à nous louer enſeigne 
La meſine uorx:iaçoit qu'on nous reclame 
Ia fleur d'honnéuxr;dont. +pollo ſe daigne, 

Excepté ia que luy ne nueille qu'ame 

Touche en eſcript ſa branche precieuſe, 


NI 
Les dames créent Iles beauilx chantz amoureux 
dedans jès cerueausx de leurs {cruans, | 

…. Sonnet, VIL 

Quend le Soleil monte ſur le Toreay, 

Eét que noyons prie uere entamée, 

Vertu deſcent" de ls corne enflammée, 

Qui ueÿt le monde en tainéf vert er noukedit 
Nc ſeulement le dchors il faif.beay, 

+ produiſant fruiés ,bexbes + ramée: 

Mais le dedans en prend ineſtimée. 

Fecondité,uo> qu'onc ne uoit ſon lean. 
Et ainſi ceſte,eÎtant entre ‘aultres dames 

Vn cler joleul, quand ieëte en moy ſes flammes 

Pax les rayons des yeulx, dont me Jouſtient, ) 
crée d'amours penſées d'eﬀſicace, .- * -- 


| Et 


L 


Ou d'en parler ſoit ſi preſumptueuſe. EE 
ARGYVYVME 6 | 


A 





DE LAYVRE D'AVIGNON. y. 


Ft faidz er didæ: mais comment qu'elle en ſjace, : 
Le bea prim temps pour moy 1amais ne nient. 


SRGYMENT, . à 
Icy commence noître poure palsionné entrer 
en matierezdiſant,que | à preſent ne s'ole plain 
dre à {à dame pour [a crainéte,qui vièét de trop: 
aytner:il vit aumoins en c{perance, le. pouuoir 
vn iour faire quad tous deux {eront vieux , &c 
dehors {ouplon:& que lars trop tard on regret 


rera den auoir eu mercy dela peine d'auſtruy.. 


Sonnet, VLIE,.. 


Si tellement puis garentir mas uie |. …- 


Du forment. aſbre, er de l'eſtre indigent, 
Que appetit plus ne ſoit mon regent, 

Et que ſplendeur de nox beaulx yeulx deyie: 
Bf qhie nous dye 30 damétant ſernie, 

Que le poil d'or ſoit changé en aæxygent, 


Et que enwieilly ſbit ce beau tainét |} gent; 


Qd ponuoiy plaindre ha ma ſorce _xauie: 
Au moins d'amour l'auray tel dduantage, 

Que {oſtray nous dire mes frauanlx, 

Et quelæ auront eîte mes paſſex maux, 


Mais ſi le temps.eſE contraire au preſage 


14 y'aduiendras toutes fois qu'en ſecret 
Mon duel nait quelque ayse du tayd regret, 
AR GVMENT. 


Icy eſt méôltré le dueil,qu'onr les ſeruitreurs des 


dames {ce voyas hors Velperace de jamais pous 
uoir de Jeurs amours iouyr,comme Petrarqz &e 
m.d,Laure g auoiètouë,de jamais nele maxièr 


-Hohet, 1 Ko. M EE 


Tres amers pleurs plennent, de mes deux yeulx, EE 


Alec 


ET US de EE 


4 . LIVRE PREMIER 


_ Auec un vent aygoiſſeux de ſouſpirs, : 
QHnd à'uous uoir fe prens fous mes plaiſirs, . : 
Pour qui me tiens loing du monde cnnuyeux, 
Vray eſt qu'un peu ce ſoubris gracieux 
Va dphaiſant l'ardeur de mes deſire. 
Et en rongnant ces miens grandz deſplaiſirs, 
Vor xeulx me font moins triîte er ſoucieux. 
Mais mes eſpritæz deuiennent puis glaçons, 
Quand «y depart uois ces doulces ſaçons 
Tordre de moy mes fatales eſtoiles. 
L'ame à la fin des clefr d'anouxr'laſchée 
Sort de mon cœur,er penſîte er, [4ſchée, 
Sen arrachant nous ſuit à pleines noiles. 
ARGYMENT, 


Voulant Petrarquezſelon {a couftume,en elté at 


ler d'Avignon à Vaulcluſe philolopher:ê& cnco 

res qu'il fult heure tarde, allant rendre congé 

de ſa dame,fitce Sonnet. |. Sonnet,  Æ, 

Maintz animaulx ont la neue ſi ſorte, 

Quelle ef au droit du ſoleil aſleurée: - 
D'aultres craignans [a lumiere bonnorée, 
Iuſques au ſoyr ne ſortent de ‘leur porte. 

D'autres qu'au feu un ſol deſir tranfkoxte, 
Cuidans jiouvr de la clarté dorée, | | 
Où mettent fin à leur uie cſſoréez 
Las en ce reng ie meurs de meſme ſorte. 

Car ie ſuis ſoible 4 uoir mon excellente, 
Fé ſeule dame,er ne ſcay me defendre 
De lieu obſcur;0ù d'heure tarde er lente. 

. Pourtant anec neue plainéline e+ tendre, 
De he le voir mon deſtin me recule, 
Et ſcay que nais apres ce qui me brusle, 
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ARGYMENT. ii 
Il alloir TAuignon! à Vauïlcluſe,&e parle che- 
min {contournant quelque fois deuers Aui- 

 gnoy;, ft ce Sonnet, Er puis cltrearriué le {oir 
à Vaulcluſe,{e (ouuenant d'auoir laiſſée {àa da- 
me vn peu malade,à [àa contemplation des eltoi 
les hc Ie Sonnet enfuyuanr, Sonnet, Kk 
Qudnd ie ſuis tout tourné ners celle part, 
Ou de beaulté eſt le ſieur ſinguliere: 
Dont me demeure en l'eſprit [a lumiere 


Bi fexmement,qu'onc n'en ſers deſpart. 


Ie doubte fort que mon cœur,qui en ærd, 
D'ennuy ne ſcnde(er ſut l'heure derniere) 


Mais d'un aneugie en ce ſuy là maniere, 


Qui ne ſcait point où na,au ſort sen paæxt, 
Ainſi ie ſuy de mort ls dure attainéte, 

Mais peu me Uault:d'autant que mon martyre, 

Où que fe ſois. fault que touſiours y vienne. 
Sahs bruit lengnuis:mais ma morte complainée 


 Feroit pleure les gens. ie deſire, 


Qüe mon gref dueil ſecret dans moy ſe tienne, 
ARGVMENT. | 


PA Saturhe, 6, Iluppiter 6. 

s- Mars. 4, Le ſolak, 

3. Venus. 2 Mercure. | 
7. La lune, Fonnet, KII, 


Si d'ic> bas deſpaxt cete ame belle. 
Kuant ſon temps:eſtant es cienlx pafee, 
Si tant y eſt,qu'eſtre doibt.exaulèée, | 
Le plus beau lien ſers donné à elle. | 
Si eſt ſoubz Mars er le troiſieſme excelle, 
Du Soleil ec lactée, "7. 
OE Ft 


15 LIVRE PREMIER "| 
Et contempler [a beauté tant prigée FE 
Viendra toute ame, en diſant , qui eſt cellez 

Si iuſque «du reng quatrieme ne 5 'duance, 

On uerra bien les trois, quand en lIuiſance, 
À ceſte c» du tout l'honneur quiétex. 

;, Au reng cinquieme elle n'habitera: rt ft 6 
Mais ſi plus haulét celle monte, oſters é : 
Le bruie, à tous, meſmes à luppiter, | 

ARGVYMENT., ; 
Aux deux enſuyæuans epigrammes {| relue touf- 
jours ſuc la maladie, en laquelle il auoir laihée 
. La Dame en Auignon. 
. Sonnet. KX IIlke | 
Celle, qui eſt pærmy cent er cent mille | 
La plus parfiéte, + Amour er nature | 
Sont contre moy iuxer: Amour procure 
De me tner, enſuinant ſon dur ſhile. 
Nature ba fait maæ Dame ſi gentile, 
Qin petit mal luy cſt angoiſſe dure: 
Et elle eſt éant donnée au cel, que cure 
N'ha d'habiter en ceſtuy monde uile. 
Ainſi Peſprit nient ſaillant peu à peu 
En ce gent corps, dont Amour eſt repes, 
QU ef miroer d'excellente beauté, | 
Et ſi pitié de mort le frein, ne tient, 
Ls ie no bien 4 quelle fin reuient 
Te ain cſhoir, dont noyrry 4% eſté. ; 
Sonnet, ÆILII, i ; ; 
M4 Tanguiſſon m'eſtoit coytentement, 
T'eſtois [ans pleurs, ey vans enuie auchne, 
Qu ſi ft autre ba meillcure fortune: 
aille plaiſirs ne ualent un forment. 
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Or que ſes yeux, pour qui patiennnent 
Mes croix ic porte , y n'en eux pas moins bile, 
Se ont couurant T'une nuée brune, LI 
Qi mon Soleil eſtain4, ne ſcay conuent, 
© fa» nature, afpre er piteuſe mere, 
D'ou es ‘tu donc fi puiſſante , er legere, 
De fare e+ rompre un tel bien fi ſoubdaint 
Tout pouvoir nient de ls divine main. 
Doncques uray Dieu comment 45 ordonné; 
QS où oÙc à nous ce. que nous 4x donnés 
ARGVYMENT, ET 
Tl longea cen dormiät,que (à dame CNcCOreS TOUte 
pasle de maladie, le vinr viſiter vn matin en [on 
Ui, pour luy dire,qu'elle fe Portoir bien : & icy | 
Eli deſcripte la matinée en quarre belles façons 
Sonnet, K V 


. Deſs luiſoit noſtre eſtoille ayoureuſe 
Parlorient , er l'autre couñumiere. 
Rendre Inno idonſe, auoit pleniere 
Clarté, nenant de part ſeptentrionneuſe. 

Leuée efoit pour filer ls ſoigneuſe 
Vieille, chifte, vant fu de lumiere, 

Et aux mans, qui ſont dans la tannière 
Auec leut dame , eſtoit l'henre ſaſcheuſe. 
Lors que m'amour de ſon mal preſqu' eſtainéte 

Pink à mon cuegx \NON par Uiſîiue noye, 
Mais cn eſprit pour conſoler ma plaine, 
O qiautres ſois ſonnent veuël'auoye 
Bien autre qu'ore er ſembloit deme direz. z 
Frens cueur , amy, qu'egcores ie ref. 
TE 
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ARGVMENT. 
Revenant Pcrcarque de Vaulcluſe en Kuignon, 
eut mauvais éc tenrrpeltueux temps 5 @Œ rrouna 
nema dame Laure cltoit allée rer:dre vn veu 
ia à hin Antome d'Arles durant {a mala- 
die, voila pourquoy , dir il, fai Ü mauvais 
Temp; encores que ce fuft au mois de Iuiliets 


omet. Æ VL 


Lors que en Ua l'arbre bonneux de conqueſie . 

Aymé 1adis d'A pollo ey ce monde, UE 

Vulcan treſſue en ſon œuure profonde, 

Pour au grand Dieu forger mainte [agette. 
Dont il fouldroye, il pleut, neige er tempeſiez 

Sans qu'à Ceſar, plus qu'à lanus fe ſonde 

De faire honneur: loxx. plaint la ferre ronde, 

Le ſoleil loing ſe tient d'aîlleurs neoir ceſte. 

 gaturneex Mars lors prennent hardieſſe, 

Aſtres cruelx, 7 Orion en armes 

Aux mariniers cordes ex maſk dcſhb7ce. 
À nous font ueoir d'Eolus les allarmes, 

Et à luno, e7 à Neptune eſiranges, 

Qe Fen la une attendue des anges, 

ARGYMENT. . 
Au retour que fit ma dame Laure d'Arles, le 
beau téps reuint: mais ne dura que neuf ioursz 
durant lelquelz Je ſoleil cerchoit s'il là verroit 
oint > le monfiroit:mais ayant fait veu de 
pe ſortir par neufiovrs de {à mailonsle {olciſne 
Ja trouvant point {ereprint à pleurer ſe ca- 
éhazc'elt a dires retourna plouuoir « Orà eefe 
15 + fois 
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fois ür veu aa dame Laure de porter vn voite,. 
côme font.ea Italic les dames,&c faifoiët en AU 
Snon.Etcôme les {eruiteurs d'clies pznſcnt que. 
tour ce quelles fonr foit pour quelque card 
qu'elles ont en eux,quand pofsible cijes ve pen- | 
lent en rien moins: ainhi ce pauure inlensé cui- 
doir que (a dame àf xour pour relſpet de juy, 
ou que tout fur. fais pour reſpeà de {a dame. 
Comme aux quarre fuyuäs epigramimes verrôs.: 


Sommet, ÆTVIk 

Mis plis que plus ls doulce ae gpenhle 
Ne cache à nous ſes nouvelles beauter, |" 
En vein le ſorge, er ies bras tanrmentez . . 
Sont du uienlærd Marèſcha dede. | | 

Qéà luppiter font de ſ« main mobile” | 
Toflus les dardz en Etfnd 1aallotez, TE 
Et J'Apoîlo ls ſeur de fous coſe |" 
Ly 4 Je neoir renouxeïleht ſon ſtyle. 

De l'occident nx [joue nent aſpire, EE 
Qi ſiét ſans art ſurement trencher l'unde, " " | 
Ef prey l'herbe aux champs les fleurs inſpire. 

Kîrcs nuiſans ſfuyert tous de le ronde,  " 
Eſtans chaſſer du regard bien beuxreux, |. 
Pour qui ſe ſont maintx ſouſpirs amoureux, | 

Sonnet. ÆXYIIL . 

Deſis neuf fois le cier filz de Latonne 

Auoit ç« basregarde , pour ueoir celle, 
De qui iadis il eut plæye miortelie, 
Et méinfcaanf un dutre elle aigailonne, | 

Puis quand lafié ne ſceuf ; où qrenuirogne; 

. B 2 Ne 
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Ke prez ne loing en receuoir nouuelle, 
Fut trife com: Un: perdant choſe telle, 
Qu ſur tout priſe, e7 eſpoir l'abandonne. 
Am ſi faſché ſe tenoit tout à part, 
Ne trouvant point ce bei duwin regard, 
Lequel par moy [era ouſiours chanté. 
Lors par pitié [u meſme ſe changeds. 
Tant que ſes yeux à larmoder reg 
Dont l'air retint ſa prciniere obſcuxrté. 


Madrigal, À 


Chargé tex ſur uoîre teſte; 
Des lors que mon mal cognoifeTz 
yn uoil, qui mof eſprit tempeſte> 
Qu'en ahcun temps j.O0F ne laiſſez 
D'aiſe er de buen .j'augois aſez . 
Tandis qu'eſtoit mon fes ſecret: . 
Mais l'auoir ſeu » me [ont baiſſez 
Vox beaux yeux à dont lay grand repré . ) 
L'œil » qui eſt d amour capitaihez, | | 
Alloit ma nie gouvernant, 
On doibs ie marcher maintenant; 
Sans ma lumiere ſouueraines! | 
O0 dame, qu'il m eſt oufragelix 
Ce noile dhx beaux yeux umbrdgeuxe 


Madrigal. 11: 


QH0Y que le bien on m'ait toi, 
1 premier me fit amour etixs 
De perſiſter [ſiiis reſolu, | 
Bt dn languir me ties bekrekxz A 
in  Earéepuir 


= 
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Car depuis qu'amour mon uaincqueur, - 
Cache deſſoubz la froide glace, . 
Me perced tout outre le cueurx 
Par uertu d'une doulce face, 
Pour elle tout autre uouloir 
Tay touſiouts eu én non chaloir, 
O quel ennuy d'eſtre priué EE 
De ueoir tel bien, qu onc on'onubliet 
Or ſis ie donques arxiné 
A ucoinble de melanicolie: 
Mais ſi bien mourir. ef honneur, 
T4 ne eux qu'amour ſüborneur 
De ce nœud pourtant me deslie. 
ARGYMENT. 
Se plat cncofes dudiét voile, eſcriuant à vd 
ficn'amy nommé OrloH,qui luy demâda,pour- 
quoy raiir il chioit mofne & defta@: & de ce 
que quelqué f015 reHcontrâné 4 dame Laures 
elle auec ja main {e couuiroit dudiét voile. 
Sonnet. KÆIX, 
Orſon amy ne fut oncques riviere, . 
Ky hbaulte mer, ou toutes les eauec tendent, 
Ne niurs,ne monts, qui grans umbrages rendent, 
K'au ciel nuée à plounoir couumiere: 
Ny aufres cas. priuatifz de lumiere. ) 
Lant ſoient > gran er baulfs. qui ant mio ſenden, 
Que fai un voile, 6u deux beaux Yeux g'eſmendent. 
Ex ſemble dire, 6r de plaindre «matiere. 
Ft leur baſJex, qui Me cnnuye d gratid for, 
Ne ſeay s ib ulent pour crainte, où pout deſdaihg, 
Bz Canſè 
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‘Cénſe ſera auart temps de ma mort. 
D'une main blanche ercores me cempl<ins, 

Qué dmenndre ha eſié touſiours cauite, 

803 jdiſant roche ercontre mes xeux halte. 

ARGYMENT, 

Ou Pour nicfire #43 en bon poinét;à cauſe de ja 
lufdiéte maladie, or pour Ja nonvziie devuotion, 
ma dame Laure re vouloit ny veoir ny elire 
veuë de {on amy:K luy penſant qu'elle fuit mar 
Tie de gnelque choſe,dif à {a dames qu'atrendu 
qu'elle ch cicr3pre dedans [on cueur;qu''elle d0-— 
ne orére des tcnir bon gré bien, d'autant quel 
Jeune lcaurok faire qu'elie n'y tuſt, | 


. Sinens poknicæ duec ces ſaſcheux [igres. 
Pour cligner d'yeux, e7 pour ployer la teſtez 
On pour touſions à ſir cjère preîe, 
Tordant la face à mes prieres dignes, 

Onc arracher de mes ſoulcis inſignes, 
Le greffe benrenx , ex celle plante bonneſiez 
 Qiuamour » mit : ie dirots biex que cete 
Fiſt inte cauſe aux deſdaignenſes mines. 

Qéete ſer terreir une plante ſi pure 
Ke conuient point: @ pour autant bien aiſe 
Elle en deſhbert, enſuylaent ſa nature. 

Mais noſe ſort deſſendine aoûs deſplaſe) 
D'aiſicurs loger: pourtant [oxex ſoigneuſe 
De n'eſire ps tonſiours en part baincuſe. 


À GYMENT, 
. Parle 
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Parle rouſiours à ſa dame, quieltoit de natu- 
re allez melancoliqua:, comme {ont conmunéméêt 
belles Damoyſelles,qui onr trop grand elprir:aunfi 
noître pauure patienr penle qu'elle loir ennuyée 
de luy 5 ou pour luy. 

 Sorinet. K&KXÀ, 

la mille fois, douice mienne gucrricréz 
Pour aucir paix, {'aÿ ore haxarder i 
De uous of NON chekr ; mats l'ame fieré ) 
En ſi bus len ne daigne regarder, 

St antre dame en luy gouloit fonder 
Qelquie cſperance, en nain prendroit éſinoys 
Plus , qiant à moy, ie ne le veux garder, 
Car cœ qu'à nous eſt ſaſcheux; l'eſt 4mox 

Si donc dé toux eſk ainſi dechaſé, 
Er ſi d'exil ne trouue en nous ſe:ours, 
(Ne ſeul peſt eſtre, + tont antre ha laifé) 

IL peurrott buen perdre jen propre cours; 
Ce que ſéroit nn trop grand pèche noſtre, 
Et d'autant plus de nous, neu qu'il ef noſtré, 

ARGVMENTL | 

Eltant Perrarque {us la roche de Dons vevié 
ma dame LauTe ct vn jardin de {à mailon audid 
bourg des Sazéès, &œ en la cOntremplation d'icells 
fitce couplet, ou Paiz, addreGèe à Amoux , 

Poſe. |, 

Or u0ÿ , Amout , qu uné icutie pucèllé 
Ton dard meſpriſe, er de mon mal u'ha cufe: - 
His contre noNs ſe tient [eure rebelle, 

0 #4 Ta 
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Tes trmé,er elle en cotte pure, 
Paærmy les fleurs s'afiiet ſur la uerdure, 
Priſonnicr ſuis:mais ſi tu 4s d'auance n 
Quelque bon fret, d'une meſme poinéiu re 
De fo) Seigneur er de moy ſais uengeance, 
ARGYMENT.- 

Madame Laure recouuroit belle conleur:dont 
luy ne {çachant dequoy elle {c deldaignoit enco- 
res \impute cela au miroer d'elle,c'elt à dire,à trop 
le plaire : dulant ‘que c'elt lon aduerſaire, pource 
qu'en [luy clt la propre forme d'elle, donr elle eſt 
clprilc, comme fut jadis aulsi Narciſlus,qui en 


n'aymant que {oy, melſprilſoit [àa rant benigne Sc 
courtoile Echo. 


Sonnet, : Æ. 3 |] 1. 

Mon tdneyſaire,au cler duquel mirex 
Vo duns veux, qu'amour er le ciel price, 
Par la beauté non ſienne nous ha mie 
Au train à anours:mais rien n'y endurer. 

Par Son consel,dame.me martyrez, 
Ft m'ancr mis hors de ma loge quise, 
O dur exil! ia ſoit que ne me brie 
Tant digne d'etre ou geule demeurezx, 

Mais [ii y ſus onc en quelque maniere, 
Yoſfre mirocr ne debuoit en malheure 
M'en debouter nous rendant aſpre er fiere, 

Certes ſi bien vous onuienr à ceſtheure 
De Nerciſſus,tout næ par mesme ſigne. 
QxO3 que | herbe eſt de telle fleux indigne, 

ARGVYMENT- 
Va ioux 





DE LAVRE DAYVIGNON. 28 
Vn iour del an ma dame Laure portoit en {on ſein 
vn boquetr de vrayes Rozes & aultres fleurs, & 
plus elle eltoir conéte &e belle, plus s'én pallion- 
noit al:&c encores parle du miroer , &c de plaireà 
loymelme. | # 74 
domnet. ÆXIIf 
L'or,perles fleurs tant blanches quenermeilles, 
QUI deuroient etre en hyuer languiſjantes, 
Sont pour moy ſeul eſpines tres cuièdntes, 
Q te yens buen dans moy ſaire merucilles: 
Dont noirs e7 bref veront mes ours ex neilles 
Car to mourrons en peines ſi greuantes: || 
Mans plusf'accuseun miroer qui plaisantes 
Vous ſait par trop uoz beaulreznon pareilles, 
A mon Seigneur ceſtuy causa Jilences 
Ft de prier pour moy fit abſtenir, 
Quand en nous netd uoûre deſir finir. 
AUX caues d'Abys ceſtay print jon eſſence, 
Taint ex jorgè en l'etcrnel oubly, 
Ok contre moylarc de mort print jon ply. 
ARGYMENT. 
lcy eft môîtré autcües dames auoix le eneux plus 
dur, cruel, & r1goureux, que tous hommes du 
monde:voire que ne {ont les montaignes, & rox 
chers. 
Sonnet KK NITIE. 


Celuy, lequel fit tant en Theſſalie 
De sang ciuil 4uecques ça main rendre, 
Plouxra la mort de son ennemy gendre 
Raſigurée en byſtoire accomplie, 
By Ete 
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Et le berger, qui deſconfit Colie, 
De ſe famille, eut une pitie tendre: 
Tuis ſur Saul ft [a colere eîtendre, 
Dont le mont meſme en [ent melancolie, 
Mais nOous,0 dame,à quiiamais n'empire 
Lacouleur uine,e+ qui en vain tirer 
Laiſſez amour .que ſcauex eſconduire: 
A mille morts me uoYes deſchirer, 
Cenonobſtant onc ma fermie amytié 
N'euf enuers NOUS qe désdaing,poux pitié, 


 ARGEVYMENT. 
TI ſe plainr,oulrre les deldaings de {a dame, de. 
ſe veoir ſurmonté de f'apperit & lealſualiré 


Soñnet dd X. Ÿ. 
Si iecuidois par mort perdrel'uſageé 
De ce penſer amoureux qui m'atterre, 
De ma main propre aurois ia mis ſoubæ ferte 
Ce faſcheux coyps er [jon [ſuperbe oultrage: 
“Mais craignant bicn que ſeroit un paſſage 
De plainéte en plainéte ,e+ d'unecn autre guerrez 
De ça le pas encores ie me ſerre 
Plus mort que ui» e7 faſché d'auantage. 
… Pien ſeroit temps que celle deſpitenſe 
Corde euſt tiré [a ſagette derniere, 
Qi d'aultruy ſang eſt tain@te.er oxgueulleuſe, 
Ten price amour, [4 mort ſoutde ex fiere, 
QUim'ha tant bien de ſes couieurs ſceu pain dre, 
Etneſait cas encores dem at:andre. 
ARGTYTMENT. 
Sc POurmenant Perrarque de ja Roche de Doûs 
ke. | à Lrtie 
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l'ile de Phaler, & par ces champeitres, qui lors 
eltoient plus veütus d'arbres, fe {e {onnet. 
Sonnet XKÆKVL 
Seul 7 penſiſ ces champs er nert couſtaxlt . 
Vais meſurabt pas à pas lentement, 
Et des bumains ie jus l'aſkimblement: 
M dis tel fur pourtant rien ne me uaulét. 
Auſort ainſi gouuerner 11 me jaule, 
Pour ne monjtrer aux gens mon gref torment, 
Venu du'4me neotr on lit dehors comment 
Touſiours r'endure au dedans nn feu chanlà, 
le cro» qu'icymesbuy il n°» ha plane, . 
Ne moNf ne bois, qui ne [cachent l'uſage 
Qüe tient ma nie à dutruy incertaine, 
Maÿsiene ſcaycerckcr liru tant ſauuage, 
Qamour touſiours ne m »ſuine ch nolant, 
Et l'un àdl'aultrc enſemble <llons parlant. 


ARGVYMENT. 

Par dialogue de juy Ge de {es yeux monſtre cô- 
ment les yeux ne font que leur office de veoir 
rous ob1eétz,ê le cueur {e fanît à prêdre foiles affe 
Qioys,@ elt ce lonnez par maniere de different 
ou dipute, 

Sonnet NRXYVII. 

Pleurez mmes Jevx, dccompaighexle cicur, 
QHimal mortel deuoſtre jaiét ſoubtient, 

Ce ſaiſons nous-;8r ainſi nos conuient 
Gemir l'autruy, er non pas noſtre erreur. 

Par Hots amour ſut le maiîre > uainagnetir, 
Dont HOUS HOICT 4H CRcoreS } Ten, 

: Outiert 
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OUuert auons le ps,/ou il ſe tient 
Par l'eſpoir qu'eut le mourant de langueur: 
Voſtre raſon n'eſt eſgalle ou ſemblable, 
Car ceregard uous ſut | amiable, 
Qüeuous 7 luy [oubdain rendit deſfaidæ 
 Vollaqaiplwsnous eſt inſupportable, 
De ueotr [7 peu de iugenens parſaiétz, 
Qun ha le blaſme,e» l'autre en ef coulpable, 
ARGVYMENT. 
N'efpere aucun fraz-pé d'amour fes maulx conle” 
ler auccliures tranétans telles mafkières, car ce hé 
fd que croſtre les angoilles, 


Sonnet, ÆXKÆYVIIÀ 


Tant deſuoyé eſt mon deſir ſans jcmée 
À pourſuvuir cete dame ſuyvante, 
Qui eſtant franche, er plus qu'amour puiſſantes 
Vole deuan! mon cours tardif de crainéte: 
Que pluie ueuſx Jeretirer par mainte 
Bonne raiſon, moins m'obehir ſe uante, 
Ne pour le naincre ay uertu ſuffiſante, 
Qü'amour y ſai reſiüence contrainéte, 
 Orueu qu'il peut le frein par force prendre, 
le ſuis à luy, er mon eſprit 5 y rend, 
Quemaulgré moy mort m'en cotiuient attendre: 
Seul pour uenir au Laurier d'ou l'on prend | 
Vnaigre fruit qui à l'eutruy nal forte 
Au gout d'angoiſſe à plus qu'il ne corforte. 


Icy môltre quelles {ont ſes amoureuſes palsionsz 
] & c'eſt 


/ 


h 
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fccelt vn chanr {ans rithme,mais. plus difficile 3 
Fompoler que toures rithmes. ) …. 

Chan, 1. 


Tous dnimaulx qui logent ſur la terre, 
Hormis aucuns, qui ſuyent le ſoleil, 
Ont leur femps propre à trauailler de iour: 
Puis quand le ciel allume ſes eHoilles,: | 
L'un pientlhoſtel,l'autre s'enmiche au boys, 
Pour repoſer aumoins inſques âlaube. * | 
Mais moy depuis quel'on noit ls belle aube 
Secouxrel'umbre à l'entour de la terre, 
Encſueallgnt ovſcaulx par tous les boys, 
 Oncn ay pepos non plus que le ſoleil. 
Puis quand ie uois ſlamboyer les etoiles, . 
Pais larmoyant er deſrantlejour. * 
Qitand le ſoir uient dechaſſexr le beau jour,  : 
Et noſtremuiét 4 anultruy donne l'aube, 
Penſifcontemple.er me plainix des eſtoilles, 
Qiénd elles m'ont ſait de ſenfbleterre: "| ….. 
Mcſimes du iour qu'oncieueksle ſoli, |" - 
Qüimefit comme honune nouxrry es boys. 
Jenecroy point qu'onc paſſa par les boys -. :  : 
Siaſpre ſere ou de nuiét,ou deiour, | 
Comme eſt qui m'ard älumbre ex au ſoleil, |" . 
Pour qui ay bon premier ſommeil ny aube: 
Ef quo» que td aye un mortel corps de terre 
Mon deſtin eſf deſcendu des eitoilles. 
Auant que l'aile à nousclcres eNoilles, 
Ox fembe en bas dedans l'amoureux boys, 


Lailſné ce corps quiniehdra pure terres . 
…… ] | 4 Pi + 
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 Pitiéeſmeut celle,qui en ur iour 
Peult reſtaurer mulle ans er deuant l'aube 
Deult m'enrichir du tranſinontant ſoleil. 

Ox plruſt à Dies que i'enſſe mon ſoleil 
Vne nui ſeuleez q'6'on ne ei qu'eſtoiles, 
Sans que jamais arrina la belle aube. | 
Mais qu'elle aumains ne deuinf psuzrd boys, 
Pour m'eſchapper des bras commé ce jour, 
Q'icy Phæbuis [4 pour ſuvuoif en terre, 

Plus tof ſeray ſoubæz terre ren ſec bays, 
Plus toſt le iour yra garny d'eîtoiîles, 
Qéà ſi doulce aube arrinele ſoleil, 


Chant. IL ; 


Soubr un Laurier veis une jeune dame 
Plus qac la neige ex blanche e+ froide anfiy: 
Mais ſa froideur cauſe une ardente [lLanme, 
Aumoins dans mo, 7 engendre [ouc, 
Tant queie lay inceſſamment preſentes 
Fé Le retiens pour m4 ſrule rcgente,. 

Alors ſeront à riue.mes penſces, 
Qd dn L'urier tainét nerd verrons laiſſer, | 
Et quand ſeront mes angoiſſes pafces, 
Verrons la neige ardre,<7 lefeu glacer. 
Tant n'ay de po:lz ſur mon chef des pleurs tendre, 


dun Ce 


len 
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Ten chantera» fi autruy ne m'en garde. 

Oncques ufttdné ha eu un corps pareil 
A ceſiuy cy,ponr qui i'ay tant d'allaxmes: | 
Par qui deuicns comme neige au ſoleil, 

Dont ie prodiuis un cler ruvſſrau de larmes, 

QH mouv conduit droiët an Laurier parfaët 

D'or, de rubis e+ de diamans ſaid. . 
lecrains finir plus toſt uie ex parolle, 

Q<uec pitié celle daigne me ueoir, 

Qo0Y q'1° la tiens pour ma nikanteidole: 

Anſi deſia ſept ans y peult auoir, 

Depuis que nais jouſbirant en toute betxez 

Et iour,e+ puid.er où dhe ie demeure. 

Par dedans ſen;,exr dehors neige eſtant, ; 
Iray plaignant mon mal aſbre es martel .- 
Pax ihontT er uaulx-fer+y peult eſtre tantz  : 
Qüy'apres mille ans cauſeray deſir tel ." 
À maintes gens;,gqu dèæen liront ce liure, | 
Li de Laurier bien honé tant peut niure, 

Or er Topace «du ſoleil ſur la neige 
Vainc ce bean poil pres deces veux luyfan, 
Quont tel beur (l'experience en 4y ie) 
Qc toſta rine ilæ conduzront mes ans, 


Chant. 11 1, 


YVeyde coulour,obſcure.rouge,ou bleue 
Ne ueſfit onc ancune damoyſelie, 
KN en cheueux d'or fit treſſe ſiesleye, 
Qc ceſte icy cent foys ne ſoit pluwsbele, 
Qté du chemin on {'eſtois me rappelle: 
Be deſiuant de ma franchiſeen jorte, 
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Que ioug moins grief ſur mon dos ie ne portes 

Et | par fois ma pakure ame s'encline 
K ſr douloir(que peu elle ſcait prendre 
De bon conſeil en tel martyre indigne) 
vn ſeul regard ls nient ſi bien reprendre 
De ce uouloir , qu'à [luy ſe conuient rendre, 

Car tout le mal qui mon 145 cueur oppreſle, 
Yoyant la belle, eſt à moy grand [>eſſe. 

De tant que lay pour adymzr eu de peine, 

Et qu'ay pofible encore à ſupporter, 

Si celle la ne me gueriſt er [aine, 

Qi fit l+ playe, ez la me ſaid porter, 
Vengé ſera), mais que luy noye oÎter 

Ba grand rigueur , er que celle poinéture. 
Lé touche un peu d'ou ie prens nourriture, 

Mais l'heure ex -iour , que ia» drefé mes -Yeux 
Contre les ſiens ; eſtoient bien pleins d'enuie: 
Ves qu'y perdis mon rueur, er [ſoucieux 
le wins d'entres en l'amoureuſe uie, 

Voyle comment fut mor ame ranie. 
Tant qu'à penſer en autre ne s'adonne, 
Anfi de ueoir ſs beauté-maintz citonne. 

À fin que. pleurs , qui ſur le coing ſeneſtre 
Baignent mes yeux, par lequel {eus notice, 
Qe priſonnier d'amour me ſailloit cſtre, 
We bleſſent point mon uouloir ez oﬀſice, 
Ef que ſentence en las inte part aſſe, 

Tant de trauaux pour luy meſme i'eſjave: 
Or que lu» ſeul donques laue [a playe. 
Ma penxée eſt lomg de moy + trompée, 
Mais inſ qu'a cheur le coup ha [cen perſer: 


| 


L'eymée 
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Téimée en ſoy ba contouxne l'eſpée. 

Ne neulx pourtant l'entrepriſe laiſſer: 

Car qui uouſdra iuſtement-compaſſer, 

Aucun n'aſpire «à gloxieux royanlme. 

Fur nef plus fcrme.ou auec plus fort beaulme, * 

Aſtres benings qui feiſtes compagnie 

Aux flancs heureux où efoit ce beau port, 

_ Dont une dame aux uinans ſut unie, 

Qi de tous maulx eſt mon reſuge e+ port, 

Où gentileſſe ba colloqué ſon ſort: / 

Bien à bon droi _.auex ſaid que la teſte .….. 

Dü nerd Léuxier ne craint fouldre ox tempeſe. || 
leſcay aſſez que tout dinin Poëte AE 

K'approcheroit onc à [æ-dignite., 

Ft toutelangue » ſemblexoit muette. . 

Si rares ſont ſes uevtus ev benuté:. . 

Car qd'uelmortel pourroit ls deité, - 

 Oncesgallcréor ſuvs ie donc heureux 

Quelle it lx clef de mot ceux. amoureux, - 

Amour nba point.dame où que le ſoleil 

Donne clirté, gage à u6Yeux pareil. : 
ARGYMENT. 
Feu Oharles Duc d'Anious Conte de Prouenée, 
Roy de S1cile, &e de Hieru{alem , fut en Aiti- 
non, Ou quelques dames [alſjérent viſer aù 
grand palais , ou demeuroir Petrarque : Car 
le petit palais n'eltoit pas encores faid ., Or 
cltant madame Laure:auec [es.anltfès en relle”yi 
firarid,ledif Côte [à print. aupres. de luy poux * 
dceuiièx dont Petrarque entra en ialouñe.  .”. 
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Sonnet. TKT II To 


L'eſprit roxd, 7 naïuxe angelique, 
'oil de Ceruier; le chef plein de prudehce, 
En hault penſex ſoubdaine proutidence, . 
Digne pour ta» d'in fel prince hberoidquc, 

Eſtant uenu au ſein magnifique 
Maint perſonnage , € defites d'appæreftcez 
Sur toutes prit» 7 esieut l'excellehcez 
Que ic ne [cay ſi dois drre l'amiqne. 

Et de ſ« main «ux autres {| ſit ſien, 
Qu'il acceptoit leur uiſifation, 0 
Et dccueiſlit chcrement |à plus digne. 

Puis [a baiſent de bonne afeétion, 

Cauſa en moy enuie ineftimable | 
De me changer en luy"; ou ſon ſemblable, ; ; 
ARGYMENT. 


Ayanr à faire Betrarque.vh long voyage voulut 
porter |e pourrait de [à dame Laurez lequel ik 
fr faire à vn mailtre Simon paipétre e {on 
remps :donr il Ious JadiQte image » difanr que 
du temps que Dieu crea m3 dame Laure, mai- 
fre Simon debuoit eltre aulsien Paradis pre- 
{enr ; € vit comment Diea la fir : vola pour- 

-quoy li bien ja Geut pourtrairés | 

Sommet XLR, 


Qund Policlet droit trauaillé dix 5 
Et dx mille ans, 7 fous maires de bart, | : 
Oncques Watroieht comprifis le moindre part 

De [4 becuté qui mon ckétir ba conquis. 
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Mais mon Simon ſut uif en Paradis. 
Auent que ceſte en cuſt fait ſon depaxt, 7 
Ou il la ueid, er la paingnit ſans. fard, M 
Pour faire ic» joy des biens interdiétæ, 
L'œuure fut bien de ceîles , quan ciel faides 
LON peut penjſcr , non parmy les humains, - 
OK parmaintæ cas les beauter ſont defaittes. 
Bien ſut courtois : mais depuis que ſes mains 
Vindrent çæ bs en ls nie morieile, . 
Ne ſe [64uroit ianais pls paindre telle. 
ARGVYMENT.. 


Kpres qu'il eur je pourtraid de [2 daune >. il eut 
voulu celle melime toux<.vius:mais gan pour. 
autre choſe, que.pour dzailer , car à force de. 
fouſpirer 5 Ÿ eſtoit ranz cxtenaë , qu'il tcenoit 
vil ce due plus deñzxens jes vifs & cleilles ler- 
uiteurs de leurs dames. " . | ie 


Sonket. TXL. 


Lors que Simon ft [+ hanlte entrepriſe. ; “ 
D'aſer pour moy ſon pinſèan en beaux ſtyle, …. - . 
S'il euſt donné «à T'image gentile NE 
Parole er ſens, comme læ ſorme exquiſe,  ". . 

De mainéT [ou/ſpirs. mx: pensce cuſt hors. miſé, . : 
Qui font en moy ce ; qu'utruy tient cher, uilex. .… 
Cay à ls neoir elle ſe monſtre huile, 

Me proyeetéant le paix; donf -eſk requiſe, 

Maîs quand par m0» à parler cf ſemonſe, 
Pevignement ſemble de m'eſcouter, ; 
Si me [s<uoit rendre quelque reſhanſe, 

LE Cz 0 don 
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…… Oo quon te doit Pigmalion vanter 
De ton image , où [ouuenf fu duUOIS 
Ce que du mien ne uoudrois qu'une ſois 


ARGYMENT: 


Petrarque fur veoir Paris;ou demeur4 quelque 
temps.fur cen Ardenne ; & pallantr par ces torcitz, 
Pour retOUrNer “CN Auignon.fir ces deux ou TrO18 
Sonnerz luyuans: Æ par Je chemin xecevf quel- 
ques faullès nouucelles de {a dame. - 


Sonnet. XK IL 


Puie que nreſk clos le chemin de mercyz 
Esloingné ſuis par moyen deſpert. 
Du doux regard des Dieux fanf honoré, 
Céifi fut guerdon de mon amour ſans ſi. 
" geul-de ſouipirs repais mon cueur tranf, 
Viuant en dueil preſque deſmeſure: 
Mais plus m'eſt doux l'eſtre ainſi MaATÈYTE; 
QUE ſi une autre audit de moy ſoucy+ 
Et ſeul me préns à 'üne image gente, 
Que point ne fit praxitd ou Uhidiez |. . 
Mais meilleur maiſtre » ex mai plus excellentes . 
Quelle Scitie eſt [eure ou Nuhidie, |. - 
8inon:cotifehte cnuie à me diitraire, 
Me nient trouner eN ce lieu ſolitairez 


A-R'G VYMENT, 

bai en pallanr par dedans [a Foreſt d'A rdenne, 
Smet, KK © . 

SS Parmx 


"= 


P 
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 Parmy les bois er deſertz ime pourethé 

Sans auoix peur, qut Mars meſme h'exemptez 

Mats iL n ef lien nè rien qui me tormentez …. . 

Qüe le regret de la face jerèines; AT 
Sans Y p'njſer te chante, 0 choſe aine 

Et m'eſt aduis que fe la uoY preſchte, 

Ok que parler auec autres la ſente: | 

Mats puis ce n'eſt qu'un Ormeak où foniainé. 
Ainſi le croy de l'ouwxr babiller, 

Quand les Oyſeaux ne font que pazonuilles, 

Où quand joubz Iterbe on ſent karkouter l'undes 
Bref n'eſt ſilcnce, où lieu en tour le jnondez, . 

Qui pour plaiſir ſoit à ceſtuy pareil, 

Bi trop neſtoit loingtam de mon doleil. 


HRGYMÈENT: 


Fait à Lyon je ſoir au-retour FArdenne,, dat 
il cltour tour blanc de la neige 4 {ur luy clito 
cheué par les chemanse 


Sonnet, KF ST IIIL 


Par ls fameuſe Ardenhe ba fat aller 
Amour mon cueux en une 7 auré parts * ii 
Amour qui donné ailes à tout ſouldard, 
QU aù tiers ciel deſireroit uolef 

D'eſtre là ſeul ne me pouuois ſaoulepz 
Ou Mats «né frappe [ans nul eſgard: 
Fé comme vn bois ſur mer vagant ben fardz : 
Seul m'en allous :inais non point [ans partefs 

Au ſort dpres akoyr ſaiët ma iournee, …. 
A 0 ENS 3 @7 duee quelle plume, ….…. 

Ez le ſem 
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Le ſens en mo» grande peur eſtre née, UN 
Mais Fair ſerein, cr ceſte eau, qui m'allume, 

Font deſia ſeur d'un <ccueil gracteux . 

MON cheur tourre deucrs ces diuins yeux, 


ARGYMENT. 


Eftart le matin monté ſurle Roſne à Lyon 
pour aller en Auigron, fantañoit ce Sonnets 
adrelläne {où parler a! Roiîne treires, 


donnet. TKT Y. 


Rakiſſant ſleuue , e7 de pierrenſe keine, 
Qui de ronger les rines çon nom pres, 
Bien deſcendons par deſirs diſerens 
Ok amour moY , e7 to» nature meihe. 
Or na premier, c+ ton cours he reſreine: 
Va ie en prie; 7 à ls mer ne rens 
Si tof ſon droit: mais vn peu te reprens 
Quand tu ſeras ners celle part ſereine: || 
Ov pouxrrés cox ce beau Soleil luiſant, 
Qi renerdit ton bort gaucke, er peut cêtre, 
Que mon tarder luy eſt bien deſplaiſant, 
Ses predæ luy baiſe ex [« blanche main dextre, 
En luy diſant : baiſer ſoit pour parole, 
L'eſprit eſt prompt mais là cair foible + molle. 
ARGVYMENT. 


Petrarque faiſoit compagnie à cheualà ma Da- 
me Laure qui alloiten Froucnce : mais cen 'e- 
ſour que pour iulques à Durence,dont penſant 
qu'il le fauldroit ſeparer au Porr;f luy retours 
Si jE: . NET ATTIETEg 
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Der arrierezilenhortoit icy les yeux de fort re- 
arder leur Dame ce pendant qu'ilz elto1ent en. 
iemble, prognoſticanr bien qu 1] la perdroit. 
Mairigal, 11 L. f | 
Tandis nes yeux laſſe qu'eſtes à contempler 


Le tiſage de celle , où.printes. noſtre mort, 
ON Soyer (de nous ſupplie) «duiſex ex d'accord, 


STI 


Qu'dmonux fa ous deﬀfe à ſouſpirs radoublex. 


1 ef uray que mort ſeule à res penſers combles 


Peut l'amoureux chemin ; qui les conduiét an port 
De leur doulce ſanté; er noù5 » peuf troubler. 

Mais cacher ſe peut bien d UOus noûre lumiere 

Par moindre ofbicé d'autant ; que moins eſtés raſex, 
Et que noſtre nertus eſe bcatcoup moins entiere, 
Que celie de l'eſprit. pourtant donc aduiſez. . . 
Pour la fin, ins que ſoit l'abſence coudtanière, 
Qui toſt, come ie rails 5 NOUS rendra [oucieux, 
Prehex au long tratail ce brief conſort, mes yeux, 


} 


ie, 


13 Dr 


ARGVYMENT: 
Ayant lailée ma Dame Laurè au porr dé Du 
TcNce + Petrarque Terournanr vérs Auignon {ë 
reuiroir tous les coups dcrers Dufence, auce 
regret trefgrand, poarcéè qu'il {çauoit que luy 
melmes Scn iroit en'lralie,\ê parle à {à däAné en 
cores que ablènte fuft. 


Sonnet XXKEYVL 
Fur chacun pat contourner ie ne ceſſé 


cen € Mon corps faſché , que ie porte à grand peihes 


retOUIA 
arTlelés 


enſant Lors’ prens conſoyt de uoitre air quile meine 


Ph PEN 


À 
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Vn peu plus ontre, er dis : 0 grand detreſſe! 

Puis repenſant au depart, qui me preſſe, | 
Au long chemin à 14 ue incertaine, 

La ie m'arreſie 87 eſtant hors d'haleine. 
Les Jeux en bas contre mes piedæ ie dreſſe. 

Alors m'aſſault ſur mes tries complainder :; 
Vn Joubte tel. Comment ces membres penuent 
Loing de leur ame ainſi uinre heures maintes! 

Mais me reſpond amour : qu'ainſi ſe troukcnet 
Privilegrex les ſerſæ des domſelles, 
Du fout franchis des qualitex mortelles. a 


ARGYMENT. 


Allant bien à loylir par les monts Alpes-Pen 
trarque fr celte chanion : 


Chanf. III | 


-De mont en mont ,. de pensée en pensèée- . 
Me guide amoux ; toute uoYe trafce 
Ie ſens contraire à là tranquille ie. 
Si quelque ombrage à plarſir me conuie, 
Ou ſi 103 bruire un argentin ruſſean, 
Dont l'ame bien coîñtozer long de l'eau, 
Selon qu'amour me confurte + me guide, 
. À mes jouſprrs la 1e laſche la brude. 
Lors qui utrroit le duwers changement, 
Qhe 110n Ul age 9 ſfatéf eh nn moment; 
1 ingeroit amour eître homicide: 
Et diroit buen: à ce que ie puis ueoir; 
Ceſtuy né ſcait quel mal | peut anoir. 
Par les Pants mont, @ par forcſix 'eſpronue 
Quelque 


i ; 
à 
[9 
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Quelque repos : tous lienx habitez toune | 
Fſire mortelz ennemis de mes yeux, 

Eé nas tonſiours penſiſ er [ſoucieux 

De ma maiſireſſe er ennemy : bonne, 

QUI fourhe en ien le tourment que me donne, 

Mais quoy qu'il ſont, ne uouldrois ia pouftant 

Non mal changer pour du bien autre tant: | 

Ft dis en moy: tiens bon , qy'amour te garde 

Poſſible un temps plus heureux , qui ne tarde, 

De là peut cſtre on te na ſoubaitant. | | 

En telx [oufhurs' ie. paſſe outre, + endurez | 
Vray pourroit eſtre : ox ‘aille à l'aduenture. 

La où un pM,0% nn mont ſont, ombrage, 
La le m'arreôte, er. depains [on uiſage 

Sur quelque roche aumoins pax ſantaſie, | 

Luis m'autſarit de telle frenaiſe,  …. | 
 Regret me picque , 7 die : 0 Je nain ſoingl 

Hclas où ſus ie! ez de qui ſuis e longé | 

Mais ce pendant tandis qu'eſt arrete | 

Au ſong premier mon ame tormentée,  …. | 

À uecour ma dame, + oublier MoOImej Me, 

le ſens au cueux un plaiſir [1 exncme, | 

Que de l'erreur ſe tient pour contentée: 

Ec 1e me trempe ainſi tant noluneicrs, 

Que 1] duroir autre buen 1e ne quiers, 

le lay ſouuent or qui le voudra croirez) 

Veuë dans l'eau , 8 me ſjcembiloit ;, ex uoyre 

Nue ſur | herbe , + de [utile sS'ayda 

Tour [a beauté couurir : que [1 Leda 

L'cuſf ueuéë, euſf diéf :ce beau tain non pareil 

Vaincroit ma ſie: ainſi que le Soleil * 
…. C Cs Faiét 


ed 


Te NE 


| 


42 .….. LIVRE PREMIER 
Faië toute rhtoille, or plus ie penſe en elle, 
Plus. ie ls troune eh cxcellence belle: 
Et n'y ba boùs, qui d'elle abſent me face. 
Puis quand le uraÿ,que {en ſuis loing ,eſſ<ce 
Ce doulx erreur, duquel id me rappelle, 
Suis pitre morte afis ſur pierre uike, 
Comme ſeroit un qui ſonge,er eſcripue. 
. Ouantre monk ne pPouxrdit ombrager, 
le prens le hanlt encor pour miculx ſvugex. 
E t la ie veſue…er «à nes maux ie penſe, 
. En contemplant le ciel, qui tont diſpenſe 
Puis s'il advient que deſcharger 1e hoze 
Quelque nuée /\aîors {'enſuy ſa noYe: 
Encores plus,ſi rend les pleurs qu'elle hz 
D'ardent deſr ie brksle onltre cels. 
Car mon ſoleil meſt touſiours loing 7 bre 
Voila d'on fards:er ie dis puis apre, 
Maÿs qu'en ſais fuipoſsible que de [4 
Poñr ton amour t4 maiſtreſſe [ou ſpire 
Alors monameence penſer reſpire. 
© ma Chanſon,de là celle montegne, 
Où le ciel. ba [a face tant ſerie, 
Toë me uerrs pres d'un ruiſſcau, qui bagne 
Le bort heureux,où eſt Laure. haleine | 
D'un ext Lauxrier,qui dezrobe mon ceuénir, 
Ku parauant touſiours d'amour Uainquerx. 
La peux. tu neoir celle pour qui i 4ÿ pine, 
ARGYMENT, 
Eltanrt loing de {a dâme en pays cfirâge,/ilalloit 
regardat par les cgliles jes auires-datnoy/clles, 
#. ES Pour 
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DE LAYRE D'AVYIGNON, | ‘43 
Pourveoir 5! yen anoit qui laſiéne relséblak. 


Sonnet KK VII. 


Le bon uicillerd deſpart er ſe tranſporte 
De [a maiſon,pofible mal garnie, 
Et ſi ſ« uie eſk ia preſques fournie, 
Laiſſant les ſiens pleurans prex de [a porte: 
D'ou en trainant ſon corps,qu'd peine il porte, 
Qi le ſupport de tranail luy deſnie, 


. Rend 4 l'effe4 [4 nolunté unie, 


AY Mmienlx qu'il peut ſon uouloir fault qu'aſſorte, 
Fttout froiké uietit à la cite grande, * 
Poux rontempler de celuy la ſemtklaice, 
QA ehcore att ciel noir eſpere 7 demande. 
Ain ſi ie uais cexchant en eſperance 
Entour autyui noſtre figure, 0 dame, 
Qäe tant deſire, er que tant ie reclame, | 


ARGYTMHÈRNT. 
U fauſr icy Gauoir, qu'eltât Petrarque renenu 
d'Ilcalie leur quelque fafcherie à [a courr duPa 
peg cltoit en Auigns,dôr {e retira à Yaulclufe, 
> de là clcripuoir à vn ien any dif Senuce, 
Sonnet, XKXYILLL 
Fuyeant de court les nents impetueux, 
Amy Senuce,axriué [ſuis deca, 
A dis n10n entier:cdr ce mien corps [Aſſa 
San cueur à part dy Lakriex ucrteux 
Icy ſuis aiſe:er direie te ueulx 
Pourquoy ne crains le ſ[ouldéroyer pieca, 
Comme [oulots:ia ſoit qu'oncç ne ccſſà | 
| Mon 


344 “LIVRE PREMIER 
Mon franc uoulois ardent er tempecîteux, 
Soubdain que ſus à mon Palais d'amour, 
Me contournas là ou eſt ma déeſſe, | 
QU l'air appaiſe,er m'oîte le ſelourx. 
Amour du cueur,duquel elle e8 inaiſtreſſe, 
Chaſſala peur, crouſſant le feu quimard: - 
Or ikge donc que feroit ſon regard, 


ARGUYMÉNT, 


Eſtant Petrarque ainſi loliraire à Vaulclufe, fuéf 
y1ifiré d'vne compagnie d'Auignon, qui eltoir 
ajléc vecir la fontaine d< la Sorgue>& en 1celle 
compagnie elto1t madame Laure.or ne fault di 
re filon y fir grand chere, lcy Petrârque clcripr 

à ſon amy Senucezbenillanr le lieu;,quiauor tf 

la grace que [àa dame y fuli. 

Sonmnefs ÆXKÆXIX, 

Lieu plus hbeurcux que n'eſt tout lien terreîtiz 
Ou F'arreîta ce ſ[amét corps gracieux, 
 Qhand doulcement uers mo3 dreſſa ſes veux, 
Qui rendoicnt l'aix tout autour d'erlx ſerelik 

Pluſtoët ſeroit bas le ciel [ouucrain, 

Et le froid chauld,e+ l'or non precieux, 
Que ie ne ſuſe à lamais ſoucieux; 
Et ſouuenant di doulx ſemblant bumait. 

Toutes les joùs que ce lieu reuerxay, 
MUencliner ay pour chercher les brisées 
De ces beaux pued7,que touſiours {'enſuyuray. 
| Mais ſi amour ne dort en no pervées, 
Any Senkce, dumoins quand la uerræ, | 


— 


D'ui 


| 
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D'uft ſouſbiret pour.moy la pricras. 


| ARGVYMENT. 
Audi voyage deYaulcluſe madameLaure alla 
demeurer certains iouxs chez {a tante madane 
de Cabrieres à Cabrieres, ou Petrarque come 
voyſindemeurant à Vaulcluſe alloir {ougét:pal -— 
ler le réps:puis quäd eltoirſeulà yaulclule:pe- 
ſoit touſiours à Ja place, ou ilrecueilht mada- 
me Laure; ou elle S'eltoir jouée K&abile. | | 
Sommet. - KL. 
Aufant de fois qwamour me donne aſſault," 
Que nuit que jour ſont plus de mille er mille," | 
Facouxs au lieu, on la ſacè. gentile "| 
Fit immortel mon feu en ſon cuceur hanlt.” 
La prens repos, e7 dans l'eſprit mal canule 
Te ſens la ueue humaine er | tranquille, . 
CU ueſpres, nonne, daube er dleſquille | 
Seul d'elle penſe:er d'aultrene m'en chault.;…… 
Le ſouef nent cſmeu du beau niſage,, .…………… : 
Lyre qui ſit Parddis ce boſcage,. .…. 
Et les raions gracieux oufaſpire, ……. ..…. 
QU grand clarté;0u qu'ilx ſoient touſiours portée, 
De leur vertu À bien me reconſoxtent, 
Qüe MoN cher: mort ſeul en iceulx reſpire. 
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11 parle cncorès du. lieu, on fut. {à daire, & 
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ge LIVRE PREMIER 
Sonnet TAT LIL. 


T'in:+y toufiours,e7 cro) que l'eime encore, 
Ft ſuis d'aduiÿs de mieulx en mieulx aimer 
Ce lieu heureux, où duec pler amer 
Souvent reniens quand ie le rememore. 
Et fort celle heure, 7 celluy temps honore, 
Qi fout ras uil + moy ft deprimer: 
Encores. plus-dois ie celle cſtimex, 
De qui l'exemple à bien ſaire m'eſſare, 
Bis qui euſf did que mes douix enemy 
Se fuſſent tous ores enſemble 55, 
Pour aſſaillir mon l4s cueur d'iours. yurez 
Ton dard, Amour, telz ſlanmerens m'ayance,, 
Que ſi jailloit au deſir l'eſhexance, | | 
Lors ie mourrois quand, pls 1'aimecrois uiures 
ARGYMENT.. …. 
TN retournoit [| {ouuent [3 bas Fou ſort [a Sor 
gue,ou il auoit veuë [à dame, que vne iournée 
retourna a rencontrer:qui d'aduenture y eſtôit 


venue jouer auecc [3 tante de Cabrieres, dont 
quelqu'un le luy auoit rapporté, 


1 


Sonnet ÆLIk 


Voyént qu'ayour «an liex æccouſhumé 
Me pourſuvuoit:conmme uh qui attend guerre, 
Qi ſe prebare,er tout à part ſe ſerres 
Ainſi T'Alois de-mes ſoncis armé. |" 
QE Ne four, ſéntant 14 imprimé 
| L ox 
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L'ombrage heureux d'un cer ſoleil cn terre, 
Et veis uenir une,qui, ſi ie-wecrre, 
Dignc ſeroit d'honneur ineſtime. 

Lors dis rn mwoy-mais q'ieſt ce que ie ſens? 
Et tout ſonufbdain qu'à » penſer ſus ioinà, 
Veis ſes rayons derriere moy preſens. 

Dont comme il tonne er cſclaire cx un poinéfs 
Kin ſi je fus des diuins yeux ſurpris, 
Et d'un ſalut,0ù tout bien eſt compris. 


.ARGVYMENT. 


Ta fortune vouiut que quäd Petrarque veroir 
d'arriver [à bas vers à ſouree de [a Sorgue, {à da 
me aucc {à tante s'er: retournoieet à Cabrières, 
dont ne peurent guere parler crtlcmfbe ; mais 
ilfatrfiaie de ce peu,comme il déſcripr icy, 


 Sgnnet. ÆLII.. 


La dame, qui mot ceux dans ſes eux porte, | 
 M'apparut là, où l'enfant [uborneur "" 
Et moy perfons-dont pour luy faire hbonneux 

le ne dreſſay en ſacon prex que morte. 

Lors de ſa grace un doxlx ſalut m'apporte, , 
Ayant an front || nouvelle couleur, |... 
Qd Iuppiter auxoit de [a ualeux 
gedé toute ire en ſe monftrant plus ſorte. 

Ainſi paſs, me. laiſſant fi ioyeux, 

Qu'à peine peus ſd paralle ſonffrir, 

Ne l'eſtincelle er clarté de ſes yeux, 

Orce ſalut tel bien me ſceut oﬀﬀrir, 

Quen y penſant, comme ſentir ie puis, 


Nay 


4P LIVRE PREMIER. 
KARGVYMENT. 


Vray amour n'eſt jamais [ans crUun ête. 1] fut ve 
oir [a dame à Cabrieres,do:at il elperozt auoir 
plus famalier accue1] qu'il Deut pas. 


Sonnet. XNLIIIL 
Si ſon repard celeête me nourrit, 
Kuec ſes dièîtæ pleins de ſi doulx dccord, 
Et |! amour eſt par «lle ſi ſort, | 
Quend elle parle ,où quand elle ſoubrit. 
Las que ſeroit fi l'on m'auoit preſcript, 
Ou para coulpe où par malheureux ſort, 
L'oeil de. mercyècertes ce ſeroit mort, 
Perdre le bien qui repaiit mon efprit. 
Dont ſiictremble.e+ «4% le cueur poureux 
Voyant par ſons changée [a ſloure,. . . 
Ma peur aduient d'exemples dangereux. 
Toute femme eſt muable par nature: 
Dont ie ſcay bien qu'un eat amoureux 
EN chueur de dame un bien peu de temps dure: 
ARGVYMENT. 
Quand Petrarque fut voir {a dame à Cabrières 
ne luy donnoit pas les regards telz qu'il enfle 
voulu a cômencément”:nais allañt enſemble.à/ 
T'esbar,lefotl,qui par [à ſplendeur d'un cofté 
faſchoit ma Jame Lauré;[a contraignit à ierrer 
les yeux deuers Petrardiè,donr di qu'alorste 
loleil pleura vn peu de bliye. Lay peur que ce 
Toleil fuſt qaclque autre {éruirenr d'elle. | 
EE 


EE 
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Sonnet Æ<LY, | 


Deux uYæis amahs entre euſx ahoient leur déme 
Lun le Soleil ,l'autre eſt moy [oucieux) 


Ft elle auoît le roy d'hommes e+ dieux, 


Kupres de ſay, ſans rien doubter ja ſlanme. 
Puis qielle ueit que de l'un las clexe ane 

L'importunoit, ſon regard gracieux 

Tourna nerx moy: e7 or pleuſt il aux cieux. 

Quionc ne monîtraft de rigueur autre dragme. 
Sonubdain reuint ma jalouſie en jioye: 

Cr paraudnt à part no» ie doubtoye 

Mon dduerſaire ainſi der er luyſant: 
Ledüel alors couuxit d'une nuèlle 

Les yeux plin @tifx ; tant il fut deſplaiſant, 

Qie preferé à luy nauoit la belle, 
ARGVMENT. 


T1 Senretourna le {oir de Cabrieres à VYaulclule 
bien aile, ce qui Je ft [ouuenir du jour; au- 
quel ma dame Laure eſtoit allé veoir aucec |a 
compagnie que dellüs, 


Sonnet, XK LVI, 


Remply de celle ineſſjable derté, 
De qué mes yeux ce jour furent paſmer, 
Quand uélontiers ie les euſſe fermez. 
Pour ne ueofr onc une moindre beauté. 
Laiſſay le bien depuis tant repreté: 
Mais mes eſpritæ tant en ſont enfianmez, 
Qi rien qi 4 elle ilx ne ſont animes, M 
é D Et touf 


Po LIVRE PREMIER 


Ké tout bien antre eft pæx moy reiedé. 

Penſif pruins à Vaulcluſe bien tard, 
Kecompaigné d'amour er de mes peines, 
Où ne trouuay des dames le regard, 

Meis ſeulement rochers ;, bois er fontaines, 
Fe le record du iour plein d'ambroſie, 

Qi m'eſt toux temps preſent par fantaſie. 


ARGVYVMENT. 


VU efeript à [on amy Senuce , qui eſtoit en Avis 
gnô,la bonne chere qu'al faiét à Vaulecluſe, & # 
mesle vn pen de plailir qu'il prenoit à péſer que 
[à Dame auoit elté voir ja fontaine de orgue, 


Sonnet. ZLLYIkL 


Dire te neux, Senuce, ‘en quelle ſorte 
Je ſuis traité en ma nie anourenſer 
Comme ſoulois ſuis en ſlanme ioyeuſe, 
Touſiours an meſine , er Laure me tranſpboyte. 
Iey ſut bumble. ic» fut fiere ex ſorte, 
Puis dJoulce er aſpre, er bonne, er deſpiteuſez 
Ores biimaine, er ores deſdaigneuſe, 
Mais gayeté + honneur touſiouxs porte. 
Apres je penſe. Jley ſe tranſuerſs 
Bur Thexbe freſche en chantant : puis de là 
Tournant fs Yeux le cueur me franſperſa 
Tex [oubrit. er puis ic» parla, 
Ebangeant -ouleux , ex noils le ſeionx, 
Qu cempiix cruel nous donne nuit erioup. 
. Argiavent. 


|} 
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DE LAYVRE D'AVIGNON. 5t 
ARGYMENT. 


Eſtant à Vaulcluſe & ma dame Laure encores à 
Cabrieres;il dehiroit que le grand rocher , dont 
Cort la Sorgue,fult rourné,&e euſt (on regard au 
rebours,c'elt à dire qu'il ne fuf pas entre v'aul- 
clufe,& Cabrieres,à fin qu'il peuft veoir | ou 
 eftoir pour lors [a dame. | 


Sonnet. KXLVIII, 


À le rocher plus haut er deſcouuert, 
Qi cloſt ce ual, dont le nom ſe derive, 
Anoit ſa face à Romme reſpeétine, 
Et fi monſtroiît à Babel ſon dos uert. 
Tous mes ſouſpirs auroient lieu plus oukerf, 
Pour ler aoîr mon eſprrance Uiue: 
Mais où qu'ilx ſoîert eſhart , ehicun 4rrine 
L4 où ie ueux, er uh ſal ne s'en pert, 
Ains on leur fai «ccueil ſi gracieux 
CComme je croy . que ml eit de retour, 
Si grand plaiſir » prement. mais aux yeux 
Gif tout [= mal, car ſoubdain qu'il. eſt ionrx, 
Du grand deſir qu'ilæ ont par de la noir, | 
Aux idmbes peine, + dueil me font auoir, 
ARGVMENT. 
lee ſay qu'il auoit ; car luy melme ne le (à- 
uoit pas: mais {lie plaint icy grandement eltâr 


à Vaulcluke. . 
# 7 D 2 Chene. 


1 


> LIVRE PREMIER 
Chant, v, 2 


L'air ſort chargé d'importune nuée 
Prefée autour des maïicieux uenfs, 
nl eſt raiſon qu'en brief ſe change en pluye: 

Ft de criſtal ſont ia preſque tous ſiennes, 
Et au lieu d'herbe er ſieurs par les ualléesz 
On ne uoît rien que neige, gresle ex grace. 

À ufi dedans mon cueur plus froid que glace 
Tay de ſoucis une telle nuée, . 
Que quelque fois ſort hors de ces vallées 
Fermées contre aux doulx amoareux uents, 

Et cà er là ornées de doulx ſieuues, 
Quand du ciel chet un pel plus lente p'uve. 

‘En peu de temps paſſe toute grand pluoxe, 
Et le chault fait fondre lx neige 7 glace, 
Dont à les ueoir uont ſuperbes tous ſleuues? 
N'onc fut «u ciel ſi cſpeſſe nufe, | . 
Queſtant ſurprinſe en ls fureur des vents, | 
Ne x'en fut des couſtaulx e+ Vallées. 

Matis que me uaule le ſleurix des uallèes? 
‘Qui plains touſiours,face beau temps ou pluxye, 
Ou ſoient regnans froids où temperex uents: 
Qu'dlors mé dame un toux ſera ſans glace, 

Et ſans anoir de rigueur ls mue, | ; 
Que ie uexrdy ſeichex Mer , lacæ , er ſeuves. 

Tant qu'en la mer uerrons couxix les fleuves, 
Peres aimer ombrageuſcs nallces, | 
Deuant ſes yeux elle aura ls nuée, 

Qui feiët des miens naiſtre ordinaire pluye, . . 
Et dens [on cueur ſera ls dure glace, 


Qi 


DE LAYRE D'AYIGNON. #3 


Qi hors du mien tire ſi triſfes uents, 
Si dois te bien pardonner à tous ents . 
Four amour d'ux , qui aupres de deux ſieuves 
M'enſepuelit ſ[oubs læ uerdure er glace: 
Dont. puis palignis par bien mille uallées 
L'ombre , où ie ſus , qui ne cratgnoit ny pluye, 
Ny child, n%» bruit de rompue nüée. 
One ke ſuyt nuée pour les nents, 
Comme ce ioux , y onc. fleuues pour pluxye, 
RN'4n chauld Soleil glace pax les nallées. 
ARGVYVMENT. AS 
Ce {annet fut fait au cymetruere de Yauleluſs 
ſoubs vn vucil-.chailne qu'l y auoit lor 
Sonnet. LI. Par Maroks 


O ps eſbars , 0 pensées [oubdaines, 
O ſiere ardeur , 0 memoire tenante, 
O cueur debile, 0 nolunté puiſſante, 
- O Ho es Yeux non plus yeux ; mais font dines: 
O0 branche honneur des yaincqueurs capitainesa 
© ſeule enſeigne aux Poëtes duijante, 
O doulce erreur , qui ſoubæ uie cuyſante 
Me fais aller cherchant e+ monts ez plaines. 
O beau uiſaige ;, où dmoux miſt la bride, | 
Et P'ejperon ; dont il me poingt er gu>de 
comme luy plait, ez deſſenje » eſt naine, 
© gentilz cœæuxs, er ames amoureuſes, | 
S'il en fut one, 67 nous Ombres ponlâreuſes, 
Arreſtex nous pour ueoir quelle ef m4 peine: 
Dz Argument, 
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4 LIVRE PREMIER ca 
A RGEYTMENT.S 


Bien grande eſt la maladie quand on ne [a peut 
cognoiſire5bien lonr donques malades les lexni 
teurs des Damoilelics. 

Sonnet. LL. 

S'ilreſt amour , qu'eſt ce donc que fe ſens? 
Mais | c'eſt luy , 16 pour Dieu quel + qu'eſk ces 
Car 11 eſt bon , comment cauſe 1 detreſſes 

S'il eſt maynats ; comment plaiſt à nox ſens! 
Si bon gré fards , mes pleurs ſont indecens: 
Si mangré moy, que me haut ma trifteſſei 
© nine mort , O fackeuſe lieſſe, 
Tex tx en moy tant; ſie n°» conſenst 
Fe s'y conſens , ie ne plains à grand tort, 
Aumſi fc ſuis dans nn bateay peu.jort 
En haute mer ſans gouuernal , où croifk 
Tout nent d'erreur , qui tdnt corromp mes tex, 
Que ke ſa» monneſme que ie kelx: 
Et d'hiver brusle, er d'eſté meurs de ſroid, 


ARGYMENT. 


En ces quatre ou cinq Sonnetz, auoir il bien læ 
Fureur amoureuſe, ou pôétique: | 
Par Monfieux de Buſlely,de Lenoncourt, 


IE Sonnet, LI, 

Paix ie ne trouue, c+ n°'ay dont ſaire guerre, 
l'eſpere. er crans, er bruslant ſis en glace, 
Rien ie x'eſtrains , 7 tout le monde cmbraſfe, 

Je aole 


DÈ LAVYVRE D'AYIGNON, 


Le vole ay cds], er ſuis croupant en terre, | 
En priſon m°ba tel, qui n'ouure ne ſerre, 
Ne me retient poux ſien , ne me delaſe,, 
D'amour ie yis + e7 Polut ne me [alé gracez 
Ee ne me fue , encores moins deſlexre, 

Sans yeux ie uois , er [ans langue ie crie, 
le qiiers ſecours ;, cr de mourir ie prie, 
Vn autre aime ; er à moy je deux mal. 
 Jerig en pleurs , € dueil repaiſt mon aimez 
Et nie er mort me faſchent par eſgal: 
Voila T'eſtat, où ſuis pour nous , ma dame, 

Sonct, LI. 

Fut il pofible 4 moy d'airiſ! redire 

Mes pcnſemens ;, comme ilx ſont daas no! cRéürs 


le cro» quil res ſicruel belliqueur, 
A qui ne print pitié de mo matiyre. 


Mais Noks + 0 Jeux , os Hoyes ſans le dirs 


Le coup mortel, qui de moy ſut nainqueyr: 
Vous ſauez fout , encoxe, 0 crenecueux, 
Mon dueil ſecret à merci né nous fire, 

Puis que pouuez mon ceux outre perſerx 
Ne plus ne moins que je Soleil un ncrxe, 
Suffſe nous ſars dre le panſer, 

Helas le. foy profita bien à Pierre, 

Et à Marie, .e7 ame naire tendz | 
1e ſa aſſez que nal que vous m'entend, 


Sonhet, LIIk | 
Ab Liberté d'ineñimable pris, 
Que bien monäré tu fx45 à ton depart 


D+ Lhag 
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L'heur que 'auois.auant le ſeu qui m'ard, 
Dont onc gucrir ne pourront mes ceﬀbritz, 

Bien cn malheur mes yeux ſurent ſuxpris> 
Tant que raſon depuis cn moyn'eut parts 
Et deslors mi5 tout aultre ſoing à part, 

Tant ſus qu uf dn premier coup eſpris. 

Our ne puis ducun, 5 eſt qu 11 donne 
Gloire à ma dame,er remplis en licux maintz 
L'aix de ſon noms, qui donicement raiſonne, 

Fn dultre part amoux ne m'eſberonne, 

Ny aultre noye ont mes piedæz, ne mes mains 
Scduroient deſcripre en vers anltre perſonne, 


Sonnet, LLII 


Te ſuis deſiæ ſi vaincu de l'attente, 
Et de ma guerre, er des ardens ſouſpirs, 
QU fd» ef hayne,er eſpoirs e deſirs, 
Et tout uouloir,qui mon eſprit tourmente, 
Mais là beaulté que «y touſiouxs preſente 
Dedans mon ceux cauſe ſi grands plaiſrs, . 
Qüe chers tenus me ſont les deſplaiſirs, 
Deſquelz mon ame eft pleme er opulente, 
Lors; lors i'erray quand la belle contrée 
De liberté ie ſaillis ſans renanche, | 
Qüe mal [uYuons cout ce qui nous «ggrée, - 
Lors print [on mol l'ame qui eñout franche. 
Ox lu» conuient [erutr à l'autruy noix, 
_ QH0) que iamais ait peché qu'une ſois, 
AE ARSY 
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ARGYMENT, 


Pctrarque deucnär deſia gris, &e voyät deffaillir 

ce qu'en [luy fur en jeune aagez le plainr qu'êco 
. } . 

TeS n air trouvé repos de {es peines 


Sonnet. LY, 
Des la mer Caſpe à la rine uermeile, 
Ex des Eſpagne en Indie luſante: * |. 
Ou l'eau d'Hibere e+ d'Hidſpe eſf coulante, 
Vn ſeul Phenix au monde eſt pour meruetlle, 
Qu] Corbeau dextre,où [encre coxnealle 
Predit mon ſort; quelle Fée l'enchantes 
QH'UN Phenix ſuis d'auoir pirié ſuvante, 
QU plus qu'Aſpic mraſſordit ſon oreille. 
De celle la, dont i'attendois bon heur, 
le n'4y que peine,ol'eſtat miſeratklel 
Non que ie die elle cire impitozable: |, 
Car jon regard m'et aſſez guerdonnenr, 
Mais ne 5 en chautf ou ne 5'amſe,ouſane | 
Ne noir ſicurir mon chef er chenu tant 


ARGYMENT. 


Si quelqu'ua non iouiſlänr de ſes amours rid 
Ou chante, celt pour dilimuler {on GNNUY 


x 


Sonnet, LVI, 
Lors que Ceſar parl'egiptien traître 
Receut le don. de la teſte honnorée, . 
Voulant celer [a ioye inmeſurée, fe 
Soybdain ploura pour mal content paroiſtre, 
C Dz Es 
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Et Annib«l quand ſix l'empire croiftre 
Veoit les maux de fortune eſſorée, 
Rioît deuant [a bande deplorée, 
Pour deſcharger [on dueil,qu'il fit cognoiſtre, 
Ainſi aduient que quand l'ame ha"ancune 
Grand paſſion,ſoubæ couuerte contraire 
La ueut celer en ueuë clere ou brune, 
Dont ſi par ſois du idycux ie neux ſaire, 
C'eſt pour dutant qu'autre voye opportune 
RN'aY de celer mon angoiſſeux affaire: 


Sonnet, LVIIL. 


Soubdainement qu'un bon ex franc archer 
Ha deſcoché,il diſterne «u deſpart * 
Db legex treët,quel coup doit eﬀre à part, 
Ql doit frapper du but,oh approcher. | 
Ainſi ,n4 dahe,aſſex ueiëtes toucher, 
Ains tranſpexrſer de noîre doux regard 
Mon cueur loyal,duquel falét ce bean dard 
1nceſſanment pleurs e7 ſen tresbucher, 
Ef ſuis certain que nous dites à l'heure: 
O poure amant en quel exreur t'ameine 
Ce coùp, par qui amour de mort,t'aſſéure! 
Kx ſort ie no» noſtre ſäce ſereine, 
Que ſt l'effe de ſa donlce bleſſure 
Re. me rend mort tant plus i cn «y de peine, 


ARGYMENT. 


Etant Petrarque en Auignon veitr tu grand pa 
lais.,ou üù {e tenoit, ma AJame Laure en vne fené< 


fre de là mailon au bourg de Sazcs . 
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Sonnet. LVYIIL 
Faure touſiours en haine la fenetre, 
Per qui amour tant de coups me rua, - 
. Quand de quelqu'un aumoins ne me fia, 
Que bean mourir ſaû quand la nie eù dextre, 
Mans le tarder en ls priſon terreſtre | | 
Me donne ennuy,qui plus de uertu ha, 
Qynd mon eſprit lequ-l s'eſuertua 
À tant l'aimer ne s'en deſencheneſtre, 
Bien ef il ſol, qu'au monde tant ſeionrny, 
Ven qu'il [at bizn par cjſprouué ſouci, 
QH'un temps heureux prejque oùques ne retotirke, 
 Sonhentesfois [y donnay cueux ainſ, 
Vs ten pouret,qu'encores na à tard 
QH ſes bcaux jours laiſſe derriere à part, 


ARGYMENT 


En ces trois voilines chanlons loue & moaſtre 
les grâdes vertus qu'ôr les yeux des damoilelles 
enuers leurs leru1iteurs,& taut Icy preluppaier 
que letrarque en eu torc oppoxtun auoiteu 
(ce luy lemblou}) quelque fauarable regard de 
1a dame:maus 1 taie pour cltre trop craintif 


. chant. VIL, 


Veu que ls nic ceſt brieſue, 
Et l'engin s'eſpouente || 
Faire entreprinſegricſue 
Trop baute où excellente: 
Ile en me lieicx fier de luy ne d'elle, 
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Mais Pay eſpoir que 14 plainéte mortelle 

Sera ouye ou .doit-er ou ie prie, 

La ſoit 4u'aſſez en me faiſant fe re: | 

O diuins Yeux,0ù amour fait demeure, 

Tdreſſe à nous mes propos à cete heure 

Tard'ſz d- j03:mais plaiſir 'aguillonne, 

Pus vous dounex à quf de nous raſonne 

L'habit gent] au ſubieët attaché. 

Dont 1H4ittenant de declairer i'ordonne 

Cas que long temps porfay au cueur cachés 
Non point que ie le Noye 

Combien poux nous etrude 

Ma langue qui ſoruoye, 

Mas c'eſt 2 jeruirude, 

Ef le deſix qui m'en contrainét depuis, 

Qüe ie ufis cas que comprendre ne puis, 

Ne touws Humains ſcauroient oncques penſer: 

Ne diray pas par eſcriptzl'exbauſer, 

Et fue la ſource,où mon bon mal pretend. 

Autre que ous je ſcay que ne m'entend, 

Qe qiand ie ſuis denant noître clarfe, 

Ojfendue eſk de mon indignité. 

Mais ſi la peur n'y mettoit reſiſtence, 

. Plus toff que uiure exempt de leur beauté, 

L'aymerois mieux mourir en lexx preſence, 
Doncques ſi de chaleur i 

le rds pourtant qu'eſpere, 

Ce n'eſt pAs ma ualeur: 

Mais c'eſt un reſrigere, 

Qui me preſerue,e+ vient de iuſte crainéte, 

Lour plus long temps tenir mon ame citrainéé 

Oban 
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© chanps er boys,0 vallée, ombrageuſe, 

© ſeulz teſmoings de ma vie ennuyeuſe, 

Combien de ſois m'ouytes crier morts 

Dont le tarder me rend douleureux ſort: 

Et le fur ſait que plus ien endure. 

Mais ſi Js peur d'une autre mort obſcure 

Ne me frenoiît,point ie n'aurois eſmoz 

De mettre fin à ceſte peine dure: 

Qe {dy pour tel quine s'en chault de moy, 

Ab dueil,pour quoy me meines 

Hors du chemin à dire 

Oultre mon gré mes peines? 

Laiſſe aller ls ou tire 
Plaiſir mon cueux:0 yeux de clarté pleins, : 

En ien pourtant de nous ne mecomplains: 

Ne d'elle auſi, qui en ce nœud m'eſtraint. 


Vous poukeT ueoir comment amaur empraint 


Mille couleurs le iour en mon uiſage: : 
Ex lors penſer quel doibt cſtrelimage | 
Di cheur profſond,ou amaitr ſe maintient 
Foytifié des biens, que de uous tient, 
© yeux heurceux,ſ1 nous pouuiez uoîr ous, 
Mais diand ſurmoy noîreaſpeët ſe detiènt, 
Voſtre uertu pouvez cognoiſtre en ous. 

Si ueiſéiex 07 rayons, 0 
Et beaulte increable, 
Comme nous [es uoyons, 
Ioye non meſurable 


GI 


Donriez «4h ceux, noyl4 pouxquoy peut ré, ; 1 


Nature n'ha ainſi uoulu permettre, 


Bien eſt beureux quiconque à yous ſouſpire, 
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O dining yeux, ſans qui ie paie bien dire, 

Qe ne ſ<urois icY uiure un nomment. 
Helas pokrquey iettex ſi rarcment 

Sur moy no dardz meſſagers de merciz 
Pourquoy par fois n'auiſer nous auſſi 

Quelle ruine amour ſait de mes ſens? 

Helas pourquoz me deueſtez ainſi 

Du bien lequel dans moù ame ie ſens4 

le dis que maintes ſois 

Dekoſtre pure grace 

Vne clarté ie noÿs; 

QHi tous mes maux eſſace: 

Ft de cent mille où plus que {en cſpreuue 

Tl ny bæ- qy'än, dai lors duns moy ſe treune: 
Fé plus neſt cher "que nef ma propre nies 
Dont ſi moy ame ef luy durait rauie 

Plus longuement out temps ſerois foyenx, 
Et de tel bien i'4urois matntz eriuieux, 

Ou fen ſerois trop ſuperbe pofible. 
Pourtant le di4 commun eſt infaillible, 

Que dueil occape en tons plaiſirs l'extreme, | 
Dont force nyeët., qu'aprex ioye indicible, | 
le penſe a dueil. qui me ſai noir woimeme, 

L'anourenſe penſée, l 

Qi ſur nous rf afiſe, 

De mion cueur ha chaſſe 

Toute autre ioye eſpriſe 

Dont f'eſcrips cas, par lequel me conborte 
Efire immortel, quand [4 chair ſera morte, 
Qd ie nous 0, dheil er enht> ſs tiennent 
Loing de No cel 7 diâd no perdx reuiénèt: 
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Mais la memoire en mon cueur foxt encrée, . . 
Leur coſt ſi bien de toux coſtez lentrée, 

QH utre ſouei guere loing ne me ſuit, 
Et ſi de moy lon uoît quelque bon fruid, 
C'ef ce qu'auex ſemé däâs mes eſprit 
Car quant à moy ſuis commeun chayp eſſuit, 
Houe par nous, 7 noſtre en ſoit le pris, 
Fnſlammé m'as ay lieu de m'appaiſer, 
O ma Chaſon, ex bore faut que ie mette" | 6 
T'affedion,qui n°ba peu embraſer: 
Sois ſeure donc de n'eſtre pue ſenlette, 


Chant. VI, 


le uoÿs, ma noble dante, 
Au moukoir de uox Jeux, 
"QUf onf rœuy moh ame 
vn droit chemin es cieux, 
En quf tratluit niſiblement le cueur, | 
Lé ou ie ſens regner l'enfant uainqueur. 
T'aîme ceſt œil, qui m'induit à bien faire, 
Neme laiſjant ſuiure choſe uulgaire, | 
Et hors du peuple à part moy me retire. 
Dont n'eſfk vivant, qui 4 plein ſceuſt redire 
En quel plaiſir ces dinins yeux me tiennent: 
Foit en biuer:ſoit quand les pluyes uiennent 
Arranzer champs, raleunir montz e+ xdux,. 
Sur le prim temps, que mes ſens ſe ſouuienxem 
Eſtre le temps de mer premiers traadix 
Sauchkrcdluouts 
Ou le grand Roy demeire, 
Y ba telle beauté) | RE 
le prie, 
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Te prie » qu'à ceſte heure 

Ty puiſſe aller. Ainſi touſiours ie penſe 

En ms maiſtreſſe , er en ſon excellence. 

Puis de ma guerre, er vie ſans ſeiour 

Te remercie er nature e+ le four, 

Qui mont gardé à un bien tant requis, 

Et elle aufi , qui en eſpoir exquis 

Hé exeulsé mont cueux paranant rude: 
Leduel depuis ba mis tout ſon eſtude 


D'aprendre honneur, er | ferme ba bouclex 


Ces beæux ſoucis, que toute ſervitude 
N'en peut bannir les yeux , qui ont les cleſx. 
Onc amour ne fortune 
À leur plus fanor» 
KN'ont donné ioye ahcune, 
Que plus ne ſoit cheyy 
Touſiours per moy un ſeul contournement 
De ces beaulx yeux , dont {'«y nourriſſement 
Tel comme prend l'æbre de ſa racine, 
© clarté nague », angelique er diuine, 
Ox giſt du tout le plaiſir , qui ſans bruit 
Si doulcement me conſume er déſtrxif, | 
Qhe tout ainſl comme an uoft obſcurcie: 
Toute clexté pas ls uoître adoulcie: 
Ainſi mon cueur triſte ex heureux à l'heure, 
Qi penſe en nous , d'aultre ne ſe ſoucie, 
Kins auec nous amoux ſeul y demeure. 
Tout le bon heur er bie, 
Qiamans auantureux NE 
Scaurvient ahoir, n'eft rien 
Kuprez du planturenx, 
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Que fax dors quand dedans où autouv 
De noz beaux yeux ie nois foner amour. 
Car ie croy bien que de ciel ex nature, . 
Quand Taz par fois quelque deſaduenture, 
Ne ont pronuezs que de ce ſeul copfort, 
NL eſt bien ray qwun goile me fais tort, 
Ft celle main, qui ſoutient g°entrauerſe . 
Entre vox yeux ex les miens, dont remueſe | 
Tout won deſir , er | ls peur aſſemble 
En mon aſpeë ſouuent couleux diuerſe, |. 
Teyſex aufi due mon cæur luy reſſemble, 
Puis que ie no» qumdigne | 
Lé nature mb ſa , | 
De venue | benigne, 
Ie mweſſorceen eﬀk4+ | NE 
D'eſed me renâre à l'eſpoir par quelque æt,. ". * 
Et ſire digne au gentil feu, qui m'ard, H 
Car ſi ie taſche 4 enſuiare neyty, - . 
Fuyvant fout ice ideux, lid + torty, 
Tel box renom pourroit bien cn cecy 
Faire rehper m4 maiſtreſſe 4mercy. 
Certe le but de ma plainte piteuſe 
N'eſt que de noir ſa lumiere amoureuſe, 
Voila pourquoy mes yeux ie luy feétois 
Si fort tremblans + Ls fun bien heurenſe, 
Au moindre eſpoiy de tous amans ‘courtois, 
Ta ſeur alloit ic» denant , Chanſon, 
Et îe ſens bien antre qui s'apareille, 
Laquelle ayour diée en me ſme façon. 
Or toixnons donc ſueillet, er quon » ueiîlle, 
Chant, 
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Chant. VIII. 


Pie que par mon deſtin, 

Eé contraignante ſommé 

De ſoir er de matin 

Faut parler de ma Dame, . | 

Faut bien aufi , qu'amour , qui m'en cſforce, 

Me ſoit ls guide, er m'en donne la force, 

Et rende eſgal le lengape du deſir. 

Mais non pas fanf , qe d'abondant plaiſix 

Me fiſt mouriy par doulceur du martyre, 

Que den ay pur qucl4ue fois au uray dire. 

Car pour parler rien ne uient man ſey maindre, 

Ains touſiours croix quand ie le cuyde eſtaindre, 

Dont ie me ſons du plaiſir non pareil 

Ne plus ne moins .que ſi lon uenoit ioin dre 

Lé crre ak feu ; ou Ja neige ay Soleil) 

L'eſperois dè prim ſ«ult 

En parlant akor paix, 

Ou treſue à mon aſſault: 

Mais en vain me-repais ; 

De tel eſpoir, qui ſi un femps voles 

Fit le mien ſtyle à en ofſex parler, 

Ores il cl aù beſoing er s'auife, 

Au ſort laiſſer ne puis mon entrepriſe. 

Car trop puſſant eſt Tœrl qui me tranſporte, 

Et contre amour toÿte raiſon eſt morte, 

Sus donc, Amour , puis qu'il te conuient croirez 

Fais moy chanter rel chant, que ſi notoire 

Peut iamais eÙtre à ma doulce ennemye, | 

La ſafe aumoim pour gierâon meritore 
| C Noa 
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Non p+s de moy, mais de pitié amye, 
Donques ſi au uwieil temps, 
Anqel les gen eſoient 
À uray honneur entens 
Tänt qu'ilèx ſe tranſportoient 
Fax tcrre er mer, pour noir cs de-hanlt pris, 
Et par maintx lieux contentoient leurs cſbritx: 
Voyant qu nour, dpres Dien e+ nature, 
Ha coloqué en ceſte creature | 
Parfaitement toute ncrkn er grace, 
Ia n'eſt beſoîng que les mers l'outrcpaſſe, 
Ne ç4 er là face ces longs diſcours. 
Cay de tous biens icy lay le recours, 
De mon ſut en elle e4 la ſontaine: 
Et ſon regard m'eſt ſeux , «7 ſeul ſecours, 
Qitnd ie voudrois Mourir pour ſuvr peine, 
… Comme endormy nocher, 
Quand de mig à ſes noix || 
OÏt trop grand nent broncher, 
Cerche Iles deux eoiles | | 
De noſire Pole, en ceyleuant ls teîe: 
Ainſi q'and chet l'anourexſe tempeſte 
Deſſus mon chef, ie cerche ces deux yeux, : 
QU ſont ma güide, + confort gracicux. 
Mafs , 0 alhekr , qu'ainſi qu'amour ordonne, 


Plus d'eſrober m'en fault, quon ne m'en donne, - 


Mais 6e qien dy, er ce que l'en pourſuis, 

Et bon cſpotrr m7 ſont tel que ie ſuis. 

Tant ſont fichex ces yeux au plus ſublime 

Lien de mon ſens, que ſans eux rien ne puigs 

Et m4 ialeur de ſo» faulſe eſtime. 
| | Ea 1lene 
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Te ne | <aurois comprendre, 
Me dir«y pu que uins 
Per mes uexs ſatre entendre 
Ce que ces Yeux diuins | 
Me ſont ſentir , que tout autre aiſe er bien 
A mon aduis pres de ceftuy n'ef rien, 
Et eſſacée ef toute autre beauté. 
Cr ray honneur , bien er tranquilité 
Vient d'un ſoubèrire amoureux , er des diétx, 
Qui ſont ic» en terre un Paradis, 
Et pleuſt à Dieu que ſeulement jen iour, 
Maïs que le ciel s'arreñas 14 touiour, 
Te fuſe aupres en oubliant moymeſme, 
De ces beaux yeux , ne penſant qu'au ſeiour, 
Qüy'amour y fait auec. doulceux extrême. 
Heluc , mais ie deſire 
Vn cas > lequel iamdx 
Nay nex , n» 0» dire, 
Ny pourroiît eſtre : mais 
Fuſt ſeulement rompue læ licüre, 
De qui amour lie ma langue à l'heure, 
Que ſuis preſent , dont mes ſens ſont xauis, 
Lors f'uſerois d'un fi nonue4u euis, 
Que les ovans plièroit 4 [l'inſtance 
BKLais du deſir ie vis hors Teſperance. 
Car 13 mon cueur trop baule aſpire ex tache. 
Dont ie piens pasle, e+ tout mon ſang ſe cache 
 Jene ſay où, ne plus de uertu ha, 
Or je m'auiſe, er ne fault due m'en faſche, 
Qi c'eſt le coup , dont anour me tux. ; 
le ſens, Chanſon, ma plume ie lafée 
VN ES Du long 
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Dü long ex doulx raiſdnner auee ele | 
Mais de parler auec moŸ wa pentée | 
Imnais he ceſſe + dins demeure immortels 

Sonnekb LI.K, 


le ſuis ia Lus de penſer , tout ainſ, 
Qüe mes penſers en uois he ſont laſſezy 
Bt qué mes ours. ne [ont encor paſſez 
Pour me tirer hors de peine ex jouez: 
Ef comme n'ay encofes iuſque icy 
De ox beautex 67 graces dé aſſex, 
Ef comme encor n'ay ſlny moi procez, 
De uous crier mercy, mer», her: | TN 
Et comme encox mes piedx ne ceſſent pas i 
De ſaire en nain «pres Uous tant de pas, 
SUYUif touſioters La ‘traſſe en toute pat" 
Et d'ou vient l'éncre ;, e la éarte mal caults 
Pleine de nous 2 que ceſ,#i y ba ſaule, 
C'onlpe d'amour » @7 non: point deſ d'art. 
ARGSVYMENT. 


Quelquwvn' luy raporta que ma dame Lauxes 

quâd cut veuëés les trois preredenres chanlonss 

Sc Sonnet;d1uét,qu' il ne failonr jamais que bar4 

lex des yeuxzdont | reſpond commeicy. | | 

Sonnet. LI . 

Ces dinins yeux, qué m'ont nauré de ſorte, 
QHeux ſeuls pourroient ma grand playe guexiy, ; . 
QK'dkfre enchanteur ne peult aller ni M 


De là la mer pierre oy herbe äſſex ſorte: * - 
EI Mont 
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M'ont d'autre amour fi bicx ſcxmé la porte,- . - 

Qi'ailleurs ne pet mon penſer rccouxrir. 

Dont ſi ma lanoue «apres on uoit courir: 

Le mogicrie eſt à qui la tranſporte. 

Ce ſont les yeux , qué ſorx citve naîndquelw 
Amour de tous , meſmement. de mon cuexr, 
Et ont pounoix d'> mettre où fek ou gl. |. 

Ce ſont les ycax, qui ſont touſiours préſcns  - 
Dans mon eſprit, où 7cgncr ie'les ſens, 

Et d'en parler ne ſeros lamais las. 


Sonnet, - LK. |, . 


UE 


Onques nocher uagant par lame |... : 
Si nolonticrs ne fit la. tempeſte>.. 
Comme ie ſaks ſe froubiis, qiül m'enteſte: …. . 
 Mals mon deſtin m'y contrat, nop-enclines., : . 
NY 0ù€ kaincu de. la charté diuwuine . * : 
Fut œil mortel tant, qreie ſuis de cefte …. ….…. 
Perceante ue, Angelique =. honneſte, |... 
En qui amour ſes dards dore er ae. 
L4 n'eſt aneugte!, àins tronfé ſe deſcouuxe, 
Et ud 4511 n'eſt ce que horte luy counre:* * 
Là ié-le uoy garjon ui} ez bien pris. 
* Lé'il me monître nn cx qu'à maintæ il celle, 
Et Tà-fie Us dans les yeux de la belle | 
Tous ces propos Amoureux due feſcrix. 
ARGYMENT. 
Petxratque cheminant aucques autres gentilz 
homes par deuantr 'huys de ma dame Lau 
rezou elle eſtoit abile , laquelle fur ſaluée d'i- 
ii CEUX 
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ceuxéou artelté Petrarque ff ce Soûnets | 


ct 


Sonnet. . LÆIk 
te craitis |! ſort de ox beaux yeux aſſault, 
Du pſt mé nic. 7 ma mort tout enſemble, 
Qüé fe les ſuis comme un enfant, qui tremble | 
Quend voi le verge, @ deſs prend le ſuit 
D'orenanant he ſera lien ſt baule, | 
Kuquel plus tof mon nouloix ne s'aſjemble, 
Qü'à rencontrer üoſiye œil, qui dejaſſemble | 
BioY de moymeſnie , e7 rie ne nous en chants. 
Dongues ſi tard deuers noſtre benigne | 
EX douic e face l'œutr'hiex mé contournæys 
Pour ce ſuir , done tant de naus ÿen a», 
Ce fut erreur d'excuſe non indigne, 
Meſmes apres s°# retourner renger, 
Fut de m4. foy un gage non leger. 


ARGYMÈNT. 


Eftaänt Pettarque,zcomme deſlus elf di&,atrelté 
à la compagnie de {à Dame, diét, que s'il fu 
plus approché d'elte, fe fur pafmé. 


Sonnet, LRKIE, 


Péu #°en falloit qu'à mes yeux ls lumiere . 

Ne s'approcha , qui de loing m'eſblonit, 

Dont tout <ihſi que changer an ls ueit. . 

En Theſſaliè : en ls meme mamere | 
T'auxois éhangé ma forme toute entiere, 

Comme mon cœur eſt en elle, c+ en uit, 
ES 


bi 
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Mais fane loing du tout ne me rakié, 
Tént qui auroit Fug, 11 eT ejte [| arriere, 
Car fi plus pres icuſſe cu ſon beæu uſage, 
M'euſt du tout ſai une marbrine image, 
Pricée.«pres d'auare tôuxbe. unie; 
Aumoins ſeroîs hors de ce feu qui n'ard, 
Dont {ay enuic à celluy grand nieillæd, 
Qäi ſait dn dox omb? re à Mauritanie, 


Ge” 


ARGYMENT, 


ÉOtes parle côme eltâr [à alis auee {à dine. 
K autresaclle je deldaigaoir de ce qu'il ne fàâi- 
loit que ja regarder {ans rien dire,ou 5 1 diloir. 
c cltoucnt propos mal ales. | 


Fonnet,. ; LK LI IL 
Comme il <duient. au fenxps. chanid er: ere 
Que la Vubet amie de cæté . | 
Nous noe cx Yeux par ſa ſimplicité, 
Dont où la tue, CT d'autru» fleche œil 
Ainſi ic couxs à mon fatal ſoleil |. 
Des Yeux [1 doux er remplis de beauté, 
Qi'amour le frcin de raiſon m'hba oſté, 
Et bon uoulour jur-monte bon conſéul, 
Eé atrendu que de moy lx n'ont cure, 
On me uerra bien tof en ſepulture: 
Car ma uertu telæ mans ne peut ſouffrir, 
Maÿs fant amour m exblouit doujlcement, 
Qie plains | autr ,e7 non le mien tourment, 
Ft ma ſolle ame à mort s'en ua oſfrir, 


Argument 
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-ARGVMENT. 

En ladite côpagnie Petrarque eſpris de fureur 

d'amours voulux 5 ehiouir par trop aucc ſa dame, 


Sonnet, LY, 


. Quand le nonloir, qui per deux eſpront chavldz, 
Ef un dur frcin me regit 7 pourmeine, 
Paſſe les rangs de honte uraxe ex ſaine, 

Poux ſoulager en partie mes manix, - 
Ie frouue bien. qui telx tentemens faux. 
LiF en mon ſront:-dont une peur ſoubdaine ….- 
Surprend amour uoYahft ma {ouueraine 
Fonldroyer glas contre mes eux trop haut 
Et tout ſoubdam arriere ſe retire, - *". 
… Comme un qui craint du grand Inppiter live 
QK'duoir grand peux abbat bien grand. deſir, 
Mats mon ſrord feu, le craintif eſhoie 
De mo! las cœæur,qui aſſez ſe ſaid noir, | 
1ont que [on il me redonne. plaiſirs . 


ARGVYMENT. 
Toufiours parle de ce qu'il s'éftoit .esbaudy. 
Amour eftronte quelque fois les gens, Les da. 


mes enſeignent d'aimer & d'endurer, Refuz et: 
Yne des morts AMMOUreU (es; 0 


Sonnet, LVL... 


Amour qui uit dans ma pensée,er regne 
Dedans mon cucur,où jon grand ſicge tient, 


Par ſoùs arme dehors au front me nient. |. 
; Ez Is jen 
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Lé [on camp drejſe,ez 14 med ſon cenſcigne, 
Mads qui d'aimer ex d'endurer m'enſeigne, 
Faig que raiſon mon chauld deſir retient, 
Comme à kergongne + bonncur appartient, 
Et de me nor trop bardi ſe deſdaigne. 
À lors amour tremble.er s'en fuit au cœurs 
Ox il je cache,er [ans cſtre uainqueur 
Ne ſoxyt plus hors .0 l'entreprinfe vaine! 
Que dois ie ſaire anec t4 Capitaine, 
Fors perſifer-l4 mort peu eſtimant? . 
Qe bien prend' fin qui meuxt en bien aimant: 
 ARGVYMENT- 
Pctrarque eſtanr à Vaulcluſe cn ſa maiſon, eut 
vn {ouuicevar de {à dame Laure qui illes auoix 


clté:4ont {oy.pouxmenant duiozts ! 
EE ébant IS. 

Si le penſer qui me. deñruit 
Monſtroit par dehors [a couleur, 
Comme il eÙ dedans-en uaeur," | 
Poſsthlé tel m'ard er S'en ſuit,. : 
Qüi aroit part. 4 ma chaleur. fr fe, 
Lors amour of. Uerroit ueillcx : 
Lé/ou ne [aid que ſommeiller, 
Ee mes ps er ſoufpurs trenchans 
Plus ne jeroient ſexlz par les champs, 
Ne pleurs arrouſerotent wa face. 
Car où uerroit 4xdre ja glace, 
Qa ne laiſſe en mo dragme, 
Qte ne ſoit ſen y ſlamnx. 

. ) Poiîrce 


Mais quand dehors 
Fnis faſcke que ne le puis ſaire, 

Ainſi ba jaiét ſon cours 
Ce ladis mien ſecours. 
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Pource que l'anour ls grand ſorce 


BM'oſjuſque l'engin cr ſcauoir, 

Ma nèhme ainſi rude on peut noir: 
Mais on ne uoit pas à l'eſcorſe 
Touſiours de l'herbe le pounoir, 

Or ſchlement l'enfant uainqueuv 
Voze les ſecretz de mon cirur | 

Ox m4 dame #'aſéied à l'ombre: 

Et fi la douleur,qui m'encombre, 

Se reſoult en larmes er pleurs, 


Ce [ont poux moy tres grands malheixsz | 


Et por auiruy depui " 
Qi ordre mettre nY pui%. 


O doulces ritbmes doit vſex 


Nd \k Pa 


} 


Aux aſſaulex d'amoux ie ſauoze, |... 


QUcnd autres armes ie n'auozes 

Ores qui iendras Sanuſer | |. 

À mon las cueux remettre en noyeè 

Tant qu'd puuſſe dire à plaiſr, 

Comme il ſoulott [on ſrancdeſr. | 
. Que dedans ne jay quoy Tentame,.. ……. …. ….. 


QHi raiſonne + ti ma dame: 
eux pourtraire, 


Cemine.Un enfant, qui à grand peine 


Deſnouë [a langue,ha ſound | 
D'eſire entend tout meſme ainſi | 
À parler le deſir me meine. | 


Dont ie ſerois fort aiſe auſi, 


i 
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QUe tu4 noble dame en quelque beare 
M'entendit auant que ie meure, 
Et ſi elle ne lit ma rithme, | 
Où que toutes choſes deprime, 
Hors mis [4 beauté yeluiſante: 
Eſcoute,0 rive uerdoyante, 
Prenons le cas qu'on die, 
QH à to» ie pſalmodie, UN 

Tu [4% bien qu'onques n'ha eſté 
Si beau pied marchant ſux la terre, 
Connue eſt celluy,leZuel grand erre 
Marchoit pax ic ceſt eîté, 
Les regretz donc, qui me ſont guerre, 
Veulx meſpartix auec les tiens, 
De ce qu'encores fu ne tiens 
Aumoins d'elle quelque briſe . 
Parmy ces ſieurs dont appaitée | 
 Seroit maintenant ma ſouffrance, . | 
Voyant de ſes picdz la ſemblance. 
Mak ſaut qu'en autre ſorte | 
Mon ame gen deporte. | 


Par tout où mon regard Feſuahtez. 


Penſant:l4 frappa Feet ſerein, | 
le cuide ere an ciel ſoynerain, 
Si fe eux cueillir ſieux ou plante, 
Te croy que ſoit née au terrein, 
Ou long de leaù ma dame alloit. 
Puis quand repoſcr [je uouloit, 
Icy ſaiſoit [ſon ſiege uert, 

Et par ainſi rien ne en pert, 
Et d'en eſtre [eux ſeroix pire. | 


, 


Scauroit 
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Sairoit on bien quel tu ex dire, 
O0 eſprit immortel, 
Quand Pautruy tu fais tel: 
Poure Chanſon,comment de honte 
La rougeur au front te ſurmonte! 
Croy que ta le cognois, 
Demeure dans ces bois. 


ARGVYMENT. 


Ce Sônet &œ trois ou quatre d'apres furêr faitz 
quand ma dame Laure eſtoit à Cabrieres,& ve 
noit quelque fois à Vauclule, 


Sonnef. LF. Yi 


Plaiſantes ſleuxs er bien nées herbetter, 
Qhe quelque fois en penſant elle preſfe, 
Plage qui oîs les diäæ de ma maiîtreſſes 
Sentier marqué de ſes plantes tendrettes. 
Vers arbriſſeaux er palles uiolektes, . 
Pleines d'amour, de ioye er de lieſſe, 
Ombrageux bois, en qui mon ſoleil dreſſe 
Par ſes rayons des Pins les hautes teſtes. 
© fleuue pur…er ſoueſue campagne, 
Ou ſon bean fainétoer ſes blanches mains bagne, 
Dont ainſi clere on peut l'eaue eftimer, 
© quelle ennie «y fe à nous de cect: 
Meshbuy rocher ny auras priez, 
Lequel n'appreigne en ma ſlamne d'aimer, 


Sonnet. LIÆYIIL 
Amour 7 moy ſi pleins de grand merucille, 


Loy : 
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Contemplons ceîte aîkey rire où parler: 
Et en ce monde elle n'ha [a prreilit. 
Lors du ſerein de [+ 1oùe ueymeille 
Voyons ſex yeux ſi uif eftinceller, 
Q'autre beauté ne [ſœuroit onc bruler 
Vn qui d'amour hautement ſe conſeille, 
Quel miracle ef ce à uoir ane ſieur teffe. 
Sur l'herbe aſiiſe en la ſaiſon nouuelle, 
Ou ſut un tigge etant de uert nuelu? 
 Qyelle douteeur eft ce puis à: tu n°oix 
Penſiue aller ſans compagnie auoix, 
Tiſſant un cercle cn or ‘pur creſpeluz 


Sonnet. - LK 13. 


Qyand [on blanc pied. honncütement repaſſe 
Par ces beaux chanps dont Iles ſieurs rxenouuelles. 
On congnoiſtroit tellement ſortie. d'elle 
Toute Uerfu,gue fous mes maux cﬀſuce. 
Alors amour lequel ſeul s'entrelaſe 
Aux gentilz cœurs, er d'autres ne ſe mesle, 
Par ſes bedkx Yeux me donne joe telle, 
Que le ne quicrs en ce mon.Ie autre grace, 
Puis œu regard + <% divin alles 
Eſt accordant un doulx [ge parler, 
Er contendhce er moyen non pareil. 
De tous ces biens de ce EE parfait 
le uis er œrds-qu'aupres de ſu» ſuis fait 
Cone l'oiſeau nournel au ſoleil, 
ARGVMENT,. 
Tci faut norer,que du ternps de Petrarque, Ani- 
8nOoN,en tirant du grand Patais relpetiuement 
f ) VTS 
| 


Re 
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versie Rofne,n'auoir decireuir que inſque à |à 
paroille dz la Magdalein:=,de là iuifqnes an Rof 
ge cftoict tous jardins &c prairies,excepté vn pe 
rir bourg dit des Hazes,qui eſtoit entre deux, 
Auignd fut pais apres accreu iuſques aux vieil 
les murailles, qui {ont encores cn emped auec |a 
mailon de Ancezune. Depuis par Fape tuile fut 
accreu iuſques au Rolne, Ce que appert par es 
deux veltiges deidiétesvieilles murailles, plu 
Üeurs portailz,quion voir encores rar Ja ville. 

 Etenligne quece did bourg châpeitre eſtoit 
des Hazes, ayeulx de madame Laure, l{oubz le 
Premier arc du pont du Roſne on ha mis leurs 
armoilies . De 14 donc ‘allant au Roſne 
xeiît Perrarque (a Dame auec autres Damoyſel 
Jes,qui defcendirent vn bateau, puis monte: 
rent fur vn chariot, ceque voyant Petrarque 
eut voluntiers elté leur chartier & batelièr, 


Sonnet, LK, 


Te ueis un iouy hors d'un batéan ſortir 
Vn noble train de douxe Damoiſelles: 

Ains d'un ſoleil.ex douze eftoilles belles, ‘.. 
Qx'onc on he neit tclles l'eau meſpartir, 

Ne le berger, qui à Troye ſentir 
Fit ſi grand malne les menoit point telles: 
9 le chercheur de ces toiſjons nouuelles, 
Dont auiourd'huy chacun ſe neut ueſfux, 

Puis ie [rs neis ſus un char triomphante 
L4 où ma Laure;,à qui l'aueugle enfant " | 
Eire ve peut,chantoit tout bas à bande, 

La ies 
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La ucis ie aœkmotns à ie ne ſai que fe ſix: 
Mais 0 heureux Antumede er Typhis 
QHf conduiſier une ſi noble bande. 


ARGYMENT. 


Nanoit planté va petit La:rier pres de lasÿor- 
fue au nom de ma Dame Laure. 


Sonnet, LKAX LL. 


Ne pau Teſin,ne Timbre, Arnus le Ni, Garone. 
Tigris Sone, Inde, Hermus,Varus, Ganges, Rin, Seine, 
The, Alphée, Danube, Hibere,Fuphrates, Mecine, 
Albe, A dige,Heber, Loire,e+ Durence. er k Roſne, 

Ne celle ner qu'ilromp ,r'auroirnt uextu |! bonne, 
QUüba ce gentil ruiſſeau contre mon ſeu e+ peine. 
Ne Liaxre, où Heſtre.où Cheſne,ou Seneure n'enmcine 
À mon cueur tel plaiſir, queceñ arbreme donne, 

Fé ce petit ruiſſeau aux amoureux «ſſaultz, 

Dont conuient qu uneuie eſtant armé te vine, 
QH per rdent deſir trepafe maintæzgrans ſaut>, 

Croiſſe donc ce Laurier en ceſte freſche xine 
Tant que quilhe pleænté deſſoubx ſon ombre eſexiue 
Vn ionx «en bruit del'eau ſes amoureux trauaux, 


ARGVYVMENT. 


COparailons amoureufes,par les roſes aux joues 
frelches, Se blanche &c desliéefaçe: par les brines 
aux bouches. vermeilles:par les perles,aux dêtz, 
Sc en vn autre pallage aus ongles de {à Dames 
Sonnet, 


| 4 
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Sonnet. LIL 


Où print amor ex dedans quelle ueine 
L'or des éheueux? x en quelles eſpines, 
K il cueilly les roſes ex les-brines, 
Poux leur donner ame , poulſe. er baleines 
Ou trouus il les pexles , pax qui freine, 
Et interromp parolles peleries? | 
Ox print il tant de beaute | dunines,, ME 
Et du beau front celle hauteur ſereine | 
. En quelle Sphere, er de q'elz anges prit . 
Ce chant celeſte, aucc qui mon eſprit . 
Sen ua de moy, ou al s'en faut bien peu? 
De quel Soleil miſt ls lumiere en.terre 
De ces beaux yeux par qui {ay paix er guerre, 
Fe tient mon cœur de ſeu ex glas repeué - |. 
ARGVYMENT. 
De quelque part i| veoitc ma Dame Laure, & 
Toyoic parler : mais elle nele yeoit pas... 
Somnet. LKÆIIL 


Qhénd Laure fait doulcement eſmouuoir | | 

Ce nerd Laurier, er ſes cheneux dorez, | 

Lors mes eſpris uagues er ejſorez 

Sortent de moy pour un grand cas ſauoir. | 
Pourras tu onc, 0 noble fleur , auoir 

Pareille au monde, e+ autant d'honnorerz 

Vrayroy des rois ».que deuons adorer, . 

Fais moy ma fin plus to que d'elle noir. | 
QU ie ne NoJe un tel mal non pareil, |. 

. PE Re demeurer 


POP 
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Ne demeurer ce monde ſens Soleil, 
Nemes deux yeux ſans l'unique clarté. 
Quautre ne peut mon ac reſioux, 
Ne mon oreille autre noix peut oxr, | 
Que lc beaux d'âx de la meſme beauté, 


Petrarque ſe pourmenant vn iouxr en rnbacage 
le lopg de la Sorgue de VYaulciluſe ou d'Auïigns, 
veitr à dame Laure iouant @& laviär fes maihs en 
vn ruiſſeau:pour le fouuenir de laquelle ,remeg 
morant ſes palsions ; deſcript ce chants 


chat, # 


Cleres,freſches , er douces e4us; 
Dans qui là perle des-bumains 
Plonges ſes delicates mains. 

Arbres er gentilz arbriſſeaux, 

Sur qui F'appuxoit en lieux wrainfz: 
Herbes, ſieurs, qui auex couuert | 
Qhelque fois de iaune ex de next 

Sx cotte er poitrine angelique, 

Elle eſtant ſur ſon flanc pudique: 

O air ſacré er gracieux, 

Ou amour par ſes deux beaux yeux 
BVouurit le cueur , fe nous ſupplies 
OyT fous m4 melancolie. . 

Si le ciel neut er mon deîin, 
Qu'en pleurant pour aimer iefetrez . 
Face akfii que w« dame bleues | 

EE Qui 
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Qnd verra ce corps ut matin 
Giſant aupres de [« demeure, 
Ici mourir me allagence, 
Sie meurs en cete eſherance, | 
QRe 84 pore ame éoute he A 
Soit entre ſes bras retenue. 
Car mon eſprit lus + penièle 
Ne ſauroit en port mieux paiſibl:, 
Ny en foſſe d'heur plus comblée 
Fiétr ceſte chair trauailée. | | 

Pofible qu'un temps dduiendra, M 

Qe Ma ſeule, OU Md I1CuX aimée EEE 
Sera de venir animee l 
Voir le-tombcak qui me fienire, 
N'eîtant plus de rigueur armée, 
Fé de me uoir aura deſir -….". " . 
Mais qhand ſalir mou corps geſkr FA EE 
Deſjoubz ce marbre, é+ mfs'en éendr > ie 
O pitié fais la condeſcerdre: EE 
A ſouſpirer priant pour. moy. MS AL 7 
Tant que le ciel ſoit eneſhoy, - ir 
Lé loir contre [on cours ſeiébeæp" . 
Ses beaux yeux «hec ſon noil ches, 

De celle branche, où s dppu>oit, | 
Ploincoicn t les fleurs ſur le AE 
Delle afiſe, er à Petniron 
D'amour là nuée onuéoit, |... 
Qi m'eſt un tres chaud cſperon,. 
L'une fleur tomboit ſur ſon bort, | 
L'éutre dans l'eaue, er autre ay port, 
L' IE lr ſes beaux blonds cheucux, EE 

FP zz Deſquelz 
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Deſquelz perles ſemblent les næudæ, 
Et or ſourbi en riche bague: . A 
L'autre ſeur par un erreur uague NE 
En gireuetant ſembloit dire: EE 
Seigneurs uoici d'amour L'Empire. 
 -Ocombien de ſois lors ie dis, 

Eſtant raui de [a beauté, 

D ducin port er payeté>. 

Elle eft+.bien née en Laradis, 

Sans point de contrarieté. "| | 
Les yeux; ſes [oubzris er propos 

Me cauſoient un ſ1 doux repos; 

Quwen ſouſhirant diſois ainſi: 

Comme 4% 1e peu monter ici. | 
Ou en quel temps 32 en cuidant eſe 

Alors au ciel, non au champeſtre, 

Auquel mon las cœur je repats, 

Puis qu'ailleurs il ne frouue paix, 

Si tu auois tout l'ornement: 

Chanſon », que tu noudrois anoir,, 

Tu pourrois ſortir hbardument | 

De ce bois ; e+ te laiſſer ueoir. 

ARGYMENT.. 


Petrarque contéplant la belle main de ma Da- 
we Laure parle gant d'icelle qu'il auoir trou- 
Uué;leque] rédir à la chambruere, feit ce Sonnets 
Sonne. LÆÆIIIL 
© belle main ,qui me deſtrains le cœur, - 
Ef qui ma nie enclos dans peu d'eſpace: 
5 EE … Main 


ue 
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Main où nature er ls diuine grace AE 
Ont du tout mis leur eſtude er uigueur. 
O0 propres dougts à me tenir rigueur, 
Ou d'Ortent cing perles ont prins place: 
Ainour conſent qu'ore riche me face 
K uoùs noir nudè poux croiſtre ma langueur. 
Car ce gant cl, qui roes ex Juoire 
Conuuroit en nous, le ſaut il rendre noire. 
Mais qui ueit onc f1 gentil gant" porterz 
Euſſe ie ainſi de [on ‘beau uoil autant. 
© le uain ueul c'eſt larrecin pourtant, - 
Anſi noyl4. qui le me. vient oſer. 
ARGYMENT. fe ge 


11 contemple labônne grace , & beauré de À 
Dame, rermcttaht {on gant 0 


Font. LV, 


Non ſeulement celle dinine main, 
QHf pour mon duel ſe tourne reueñir, 
M1 eſtraint le cœur : mais le tout conſentir 
Me fatéf ak loug : car amour Pinbumain. 
Lend mille retz, ex nul ne tend en nain, 
Pærniy ce beau , diquel où not ſortir 
L'habit celeſte , ou ne pourroit.baîtir 
Gloire aſſez digne aucun engin bumain: 
Les yeux ſreins ; les ſourcilz radians, 
La belle bouche angelique , ou les roſes, 
Et mot dorez , € perles ſont encloſes, 
Font csbahir tout amans miendians. 1 
Et ce cler ſront , ce poil d'or non prreil . . - 
NS TE F 3  Vainquent 
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Vainquent d ee à midi le Soleil, uN 
HRGYMENT. 


Defirant ES roir [à.-main de {à Dams 
nue, de laquelle xile. cachoit ſes yeux aucc.{gn 
voile,Kecorrilte d auoir rendu led iét Sa, à 


Sonnet, | LVL. 


Par heureux ſort ï” j'atois bien recouhext 
Ce bcan gant d'or er ‘de ſove trapoinä, | 
Et cuidois eſtre à quelque bpn heur ion |. .…. 
Pour le ſeul nom de ce di 11 tient .couuext. | US 

Mais quand ie penſe àce ioar du mois uerf, 
Lequel me fie ricke + ponre en un poind, 

Honte emolrerſe > oueil ak gufur me bongis 
Et ſuis marri de mou idſche goutecFf. 
Qitahd relenir tclle broxe au beſoing 


Plufs ferme cr ſort 1e néè ſeus où eux! ſois 
Contre l'aſſault d'une ſeule Amgciette. Fi ; 


Où qu'à fitr aux picds, ie n° ENT des œxles, …. 8 — 
En me uengcant a:nſi de ces mains. belles, :.….…. .….…. : - 


Pour qui ic rens mainte larme ſecrette, 
ARGVYMEÈNT. . 


KUant à yaulclu ſe & ODE vers 1 TO 
che de Dons, ou auour lailèée {3 dame à U'esbar, 
parle à lon cuyeur; puis à loymelme. 


Sonnek | LX KU II, 


Voy, 0 of cœir; ce cokfaut gracieux 
Ok hier lil «4 la déme creafire, …. l 
M IE Legie 


EE 
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Liduelle un femps ent de nous quelque cure, 
Mais ores puiſe un ſlenue de mes yeux, 
Retourne t'en : etre ſeul {aime mieux, 
Va, na tenter fin à ma peine due: | | 
QU iuſque ice eſt creiie ſans meſure, 
O de mes maux deuineur ſoucieux. -. | 
Mais que fais ty, qui toymeſmes oubliesx 
Au cueur abjent barles, er le ſupplies, 
QS aille où il ef : quel Songeoreux noycit 
Au deſpertr qu'hier tu fis de la. belle, 
Tufen allas : mais il ſe tint à elle, 
Et dans ſes yeux ſe cacha tout tranft. 
ARGYMENT. 
Coriternple [à Dame, quii prend esbatemens À 
la Roche de Doris , aÿanr le cœar de luy; {ans 
lequel ul fe compare à ve Roche, #, 


Soie, ! LK Æ VII, 


Fleuri couſtaut , frais nerd, er gracieux, 

Ox celle [4 , à qui l'on peut domer | 

Le pomme d'or, ſe uicnf à pourmener, 

Faiſant ça bas ſoÿ des efhritz des cieux, 
Mon cœur, , qui plus n'eſt de moy ſoucieux, 

Ex t0% ſciourne , e+ he nent retourner 

À Voir couler nes pleurs, qui fleuronnex 

Font chanips er bois arroſez de mes yeux, 
Purs diét cn [ſoy , s'axreſtapt pas ſur Pas: 

Ox fuſt icicemiſerable un peu, ATE 

Qi eſt mort preſque, ex de pleurs eſt repew. | 
Ele en rid, éſgaux he ſommes pæ: |". 
IE D F à+ ‘‘Qyug 


> “ah 
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QUun roc ie ſuis 7 tu €s paradis. 
Vozlas pourquoy beureux licu ic te dis. 


ARGVMENT. 
Petrarque viltanr {adarwe qui auoit eu mal es. 
yeux fut {ail d'ucélluy mal. | ; 
 donneét ‘LRKNIX. 
O quil ſut doux le mal contagreux 
Des plus beaux ».uUx,qü'onques forgea nature! 
Veu qu'il rendit d'une meſme poindure . 
Les ſiens gueris,er les miens chaſsieux. - 
. Quand je rompis mon ieuſher [ſoucieux 
De uiſiter celle, dont jul 1'ay cure, 
Moins que ianais fortune me ſut durez 
Certes je cicl lors me ſut gracieux. | 
Car de l'œil 'dextre,ains" du dextre ſoli 
De ma deéjje,n certain mal uermeul . 
Se print du nen, ce qu'a ſien fue ſecours. 
Ce mal jembla auotir cngin c+ uoiles, 
Ainſi courut comme au ciel les eſtoiles: | 
Li où nature er pltie fit ſon coeurs. 
HRGVMENT. 


Les merueilies du monde verifiées aux ſeru. 
teurs des] Jlamouiclie Fu à Vaulcluk. 


0 


Chant, ÆL 
Si en ce monde 5 ba nounelle choſe, | ) 
Tant plus elle eſt en lieu eſtrange encloſe, 
Tis me reſſjembleer à mon eſiat duit: 
+, SI Yoild, 
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Voilà, Amour à quo tu m'as conduid,. 
Sur le climat, d'ou le {our ſe fai ueor, 
Vole un oiſeau ſans n:1 parel auoir, 
QUi ef tpuſiours penff er ſolitaire, 
Et qui renaiſh de [+ mort noluntaire, 
Ain ſi eſk ſeul. ſi droiétement f'eſtème, ; 
Mon franc nouloir, er ainſi ak ſublime 
De mes ſoucis uers le [ſoleil ſe tourne, 
Et tout ainſi ſe-rèſoult;puis retcurne | 
En ſon eſtat , bxusle er meurt,puis retxoune 
Sa ſorce apres,er jamais ne ſeiourne: || 
Mais uit auec le: Phenix "à Fefprouue. | 
Là par la mer,qui "flotte ſur Indie, 
Giſt une pirrrè ‘ea vertu ſi barde, -. 
Qu'à ſoy le fer ‘des bois deſrobe: eæ tiré | 
Si rudement que qiiand paſſe un naunre. | 
Deſſus l'endroiët, le fait. deſcendre au fons. 
Semblable ſort {'eſprouue €s laczx profons 
De pleurs amers:car ée bean pux-rocher. . 
Par ſes deſdains [ait ſaire treſbuſcher || 
Ma ie en lie.vu.conuient que finiſſe.  ….. 
Et dexrobé hà mon cœur, qui ſans ue. |." 
" 1adis ſut dur:mays ceîte pierre dure | 
Tire plus toff par doulcenr. denature | 
La chair, que ſcr: dont ie uois qu'en aimant 
le ſuis tiré,0 grand dejaduenturel | 
A un tout uif 7 precieux Aimant. | 
En l'occident plus bas régne une ſere, 
Belle,paiſible, que de maunais nba guere | 
Ne ſemble auor:mais ſes Yeux ont un ſort, 
Que quit les noit tumbe paſmé e+-mort. 
5. Fs Faut 


| 
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Faut bien qu'an homme ait ſens à ſe garder, | 
Alors qu'il nucale la fere regardes. 
Car il peut noir le reſte ſeurçment: 
Mais que ſes yeux ſuve totalement." 
Et moy» chetif fouſiours pax montz. er uaux 
Cours d mon male [ay bica les tranëax, 
Qen ay ſouſſert,ex qu'attens d'en ſouffrir. 
Mais [appetit ſi bien m'hba ſen couuxie 
L'œil de raiſon .que ls face excellente, 
Et nagues zeux me feront tof mouriy 
Poar ceîte fere angelique innocente, 
Sur le midi ſort d'aſſez grand renom 
vne ſontaine er du Soleil ha nom, OU 
QH on oit bouſliir quand eſt nui de ſoymeſue, 
Et puis de iour elle eſt froide 4 l'extreme: 
Ec d'autant plus le ſoleil monte.en.,hanl, 
S approchant. d eller plus ſon fes default. 
Ainſi aduient à moymeſme touiour, . ……. . 
Qu ſuis de pleñrs ſontainegr [ans ſioux . 
Quand la beauté. qui e& mon cler Sole, 
Va loing de moy;l ai un duel non pareil, . 
Et ce iouxr là me Scmble eſtre nuit brune, 
Et lors ie brusle:er puis quand la fortune 
Faléf reuenir les rayons de .5« face, -. 
Tout ie me change,e+ n'a4y chaleur aucune: 
fins denicns ſroid plus que la froide. glace, 
Encore on peut d'une ſontaine re, . 
QU de oi eſt [rode au pâis. T'Epirez . 
Mais plongez » un ſagot tort eſtaina, 


…. L'allumra,gr l'allumé eſtaindt. 


Moy eme giſſi,qui encore oﬀfençée 


« 


VE ir | K'eſloit 
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N'eſtoit du feu d'anoureuse pensèe, 

En s'approchant de ceîe froide dame, 

Sonbdain conceut læ uiolente flamme, 

Pour qui iamais ne fais que Fouſbixer: 

Eé ſi éres fort me uicnt à martyrer, 

QH Un cœur de marbre à pitié dent mounoër. 

Tris quand cogneut noir ur moy pounoir, 

Lors cſiaïgmit ma uertu er mes gens: | 

Ainſi me faiët grand froid er chaud anoir, , 

Ie le gay buen maiheuxeux qui le ens. ) 
Del4lamer aux iles Fortunées . 

Dc deux eſſcêtx deux fontdäines ſont nées "| | 

Qi boit de l'une en rYiaht faut qu'il meurez , 

Qi boit de l'antre exchappe tout 4 l'heure. … …. 

Scmblable sort represente ma nie, |... 

Qui de ſuur anroit Souvent enuiez: | 

Et ſiniroit des grandr plaiſirs qu'ellehs, |. 

Si les douleurs n'atirempoient tout cl .. |. 

Or #5 Amour;,qu guides deſjoubz l'ombre PE 

De ſawe occulte éncores mon encombre, 

Pour maintenant tairons ceſt fontaine, 

QU et rouſiours d'eaus argentines pleines . 

Et croiſt alors que le oli se eſe | 

Sur le Takrean,. Ainſi ay touſiours peine: 


i 
“4 


QU croiſk au temps que fe veis ma maiſtreſſ. .…. 


A qui deſplaiſt,Chanson,ce que ie ſas, | 
Tu lu» peux dire:1 eŸ Soubx an grand fais, 
Deſſoubz la roche au pres de la Vaucluze, | 
D'ou Sorgue xoxrt: &# [4 Seul il s°'ayuse 
Auec AMour,C7 Uec nne image, 
QA Je deſiruiét:<æ aoil4 son cxcgse, i 

NE Pokrq10Ÿ 
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Pourquoy il ſuif tout «utre perſonndge, 
ARGYMENT. 
En ce chant'h'y ha que plainétes amoureuſes. 
Chant. LL 


Lors que le ciel rond c+ baſtif S'encline 

Vers l'occident, que hoſtre iour tend. 

De là luhnér, ou peut cſtre on l'attent, 

Fe Royant loing ls uieille pelerine, | 
D'aller ſe baſe, er ſes ps tant radouible, 
Qd [a fm vicht “au logis toute trouble: 

Et là eſtant æù po:t, 

Du tranail accompli 

Prend quelque brick confort, 

Et met tout en oublr | 

L'ennuy ez mal de læ uo9€ péſlee. 

Macs ce grand ſeu, lequel tout Il: jour mard, | 
Croiſt to0-ſiours ‘plus, ez nient flamme inſcnſée 
Quand le ſoleil d'auec nous ſe depart, 

QHéna le joleil contourne ſes rayons, 
Pour dorer. leu à la nuiéf coye +, ſombre, 
Dont des baulræ monts deſcend peu à peu l'ombrez 
Le Vigneron auare Nous HOYONS 
Prendre ja hboue,e+ en chanſons rhralles 
Chaſſer le jaiz des pemes megaïes: 

Et pus garmist [à table 

D'un paire nietx ſemblable 

Aux glandx,que chacun priſe: 

Mais chacun fuit la guſe. - 

il 1 noudra,où pourra chante e7 lunſ 


QH encor 
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Qencor ay eu, ne diray ps qu'on mette . 

Vne heure eh paix:mais qui juſt ſans greuance, 

Par reuolter de ciel ne de planete. / 

Qiand le berger uoit les rayons deſcendre …. 

Du grand planete au md.où il heberge, 

Et embruni l'orient il uoit rendre: 

De bout ſe dreſe,er puis auec [a verge, 

Laiſſant ormeaux er arbres er fontaines, 

Tout bellement conduit ſes uwues lanes. 

Puis baîëtit loing de ille 

Sa logete genie: | 

Fé ſovbè ſfueillée ainſi 

S'endort hors de ſoud, SN à 

O fort amour, alors plus tu néenhoxtes | 

A ſuyure apres une-dont faut que farde, | 

Et fais touſiours mes citaches plus ſortes, . .. ; 

Et rien weſtrains elle, qui ſut ts darde. EF 

Les mariniers,quand le joleil ſe cachez . 

Iettent leurs corps en-quelque fermé port , .. 

Sur le dur bois,ſuer leur robbe ‘aſpre er laſcte. | 

Ef quand phebus ſe ſourre ſoubz le bort 

De l'Occar,laiſſant derriere Eſpagne, 

Granate, er les Colonnes ex Montagne, 

Amans Seigneurs ex dames, | 

Tous animaux e7 ames, 

Chacun [on mal 4ppaiſe, 

Mais | dy [ans fin malaiſe: à 

Et l'obäiné mien dueil touſiours empire. 

Que deſia ſuis croiſſant en ma folie | 

Bucn pres de l'an -diacſe/dont ſoufpire,; 

Er déuiner ne puis qui m'en. deslie, ; -. ti 
Ef 
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Et puis q'un p=u le parler me ſoulage: | 
le uoîs au ſofr les bænufx, qui des champs uicennent 
Tous deslierz du iournal læbourage, 
Ls mes ſouſbirs,pourquoy loing ne ſe tiennent 
vn peu de moy? pourquoz dueil tant moppreſſé? 
Pourquoy des pleurs ſont mes yeux mol ſans ceſſe! 
Le chetif,que noulſi ie, TE 
Quand trop au beau uert tigge 
D'un Laurier les fſchaz, | 
Poux l'engreuer «4u Ur» EE 
Dedans mon cœurédont par art né br force 
n'en ſera imais oſtéfi celle, | 
QHi tout deſpart,ne l'en tire ex eſforee: | 
Encor ne ſay qu'en ſera dprez cle. | 

8 du matin, Chanſon, iuſque eu! ſoir l'etre 
Kncques moy tha faiäe de ma bande, 
Ne ſii, dehors,ny meſme à là ſcneſère: 
Et d'antru» bruit du tont ie te commande 
Ne te chaloir:mais uixre ſolitaire, - 
En pourpenſant comment amour m'ehnuye, 
Et comme attain mh le ſex ordinatré 
De ceîte pierre,où ma bie s'appude, 


ARGYMENT, 


Il fit ce Sonnet eltant grandement delpité con- 
tre {a dame, redoubtant qu'elle en aymalt vn 
Autre, a | 


Sonnet. LEX, . 
L'arbre gentil,âu'ornai.par monts .e+ naux, 
Tant qu'ildaignas monîrer de: me cherir, 
it Faiſoit 


KN 





DE LAVYRE D'AVIGNON, 94 
Faiſoit un temps mon foible engin ſleurir 
Deſſoubz ſon ombre «ugnxntant mes tranaux. 

Mais puis aprex.quand ſus ſeur de mes mix, 
Ne profiter ueis mon long requerir, || 
Tourhay la chanſe cn ſaiſant recourir 
À autre but mes ſoucis incgaux. | 

Or que dra quelque ſcruant d'amours, 

SI autres fois par mes uers er clamours | 
Print quelque ſeu er par ceci Je pert 
Que [luppiter plus ne le prinilege, | 
Fé plus poëte aucun [ſon nom.ne plege, . | 

Ex que Phebuss ſeiche [ox tigge nert. 


ARGYMENT, 
UF oyät ne iourhée {à dame chäâter,K jouer dele 
{pinete,fut |rauy qu'il oublia roures faſcherues 
Sounet, LXÆXKFXKI, …. 
Amour m ha mis comme nn but à [+ darde, 
Ef cire au feu .neige an ſoleil roue" "*. 
Au nent nuée, er ſuis.tout cnrouë "| . "- 
Criant merci,Dame.er n.Y prehex garde, 
Da coup mortel de no yeux ſaut que ſarde, 
Et tout mon temps inſque ici {ay ioné. 
Vous en riex, qui cÎes le lont li 
Vent, feu,ſoleil dont tel on me regarde, 
Le deſir feu,un- ſoleil les regards, j 
Ft vox yeux ſont à mon æduis les dærde,” .. . 
Par qui amour m exblouit,brusle ex pique, 
Le beag parler,er le chant angelique, . ‘ : | 
Les doux eſbritx-qui:-ma. ſorce:ont raniez * 
TE Ceſeat 
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Ce ſont les nent , deuant qui ſuit ma ui, 


ARGVYMENT. 
lcy ct delcripte la grace de ma dame Laure à 
iouer de l'elpinette , auec Je grand plailir à 
Ia voir iouer. | / 

Sonnet. LKÆXÆKÆT II 


Quend ſes beaux yeux doulcement elle encline, 
Et ſes efpritzen. nn ſouſpir rallie, 
Baifant les mains , er que ſe noix dexlie 
Clere ., ſoueſue., angelique er divine: : ; 
Lors de non cueur ie ſens faire yapine, 
Et ma ioye eſt tellement accomplie, 
Qie de mouxſr là meſme ie ſupplie, 
Hle baut ciel uoiît que en ſoye digne. | 
Mais le doux chaht de-mes ſens poſſeſſcax, 
Et le deſir d'oxr telle A UI 
Mon ane preſte à departir refkeine. | 
Ainſi ie uis,ex ainſi tire er laſche. . 
Le court filet, où ma uier'attache, 
Ceîte du ciel ſeule au mande Sireine | 


LARG TMENT. 

Luy & {onatne parlent enſemble, 

Sonnet. LKXKÆÆIIL : 

Que fais tu Ame , enquoy penſes tu tants 
AKurons nous paix , où treſue où guerre, où grdcet 
le n'en ſat. rien : mais ie nois en ſa face, 

Qüe noſtre mal ne luy plait pas pourtant. ; 


ie luy gaœut donc le menrdrir. moy eſant | 
TS M D'hiner 


1 
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D'hiuer un ſeu, er d'eſté froide glace 
Ce n'eſt pas elle: ains amour ce pourchaſſe. 
Mais qui ne ueuft ; € pôult :c'ef faire autant, 
Souuent la langue à pat di : ie me taſe, 
Qiand le cœur pleure, er ſainét d'eſtre bien aiſe: 
Nul ne le oit, mats il uoudroit bien, noire. - 
Pour tout cels mon eſprit ne s'appaiſe, 
Ne pert le dueil, lequel faut que me plaiſe, 
QH'à grand eſpoir un tranſi he peut croire. 


Sonnet. LKXXITIL. 
Allez ſouſpirs enflammer au froid cuelr, 


Romper le glas, qui fait pitié perdue: 


Et ſi priere eſt du ciel entendue, 

Mort ou mercy ſoit fin à ma langueur. 
Allez ſoucis , er par noſtre vigueur 
Ma peine ſoit clere 4 elle rendue: | 
QHaumoins d'erreur ne ſoit plus confondue 
Noſtre eſperance entre l'aiſe er rigueur. 

Dire pouuez,er non pAs tout « plein, 


_ Que comme en paix eſt ſon eîtat er plain: 


Ainſi le noſtre eſt en duel non pareil. 
Allez donc ſeurs , qu'anour eſpoir uous donne, 
Et la fortune eſtre nous pourra bonne, 

Si ie ne ſaux au cler de mon Soleil. 
O de vertu ame ærdente e+ ornée, 
Pour qui m4 main fant -de cartes deſchire: 
Tour ſerme er haute, où s'appuve l'empire 
D'honneſtcté ; qui auec toy et née. 
EE | G - O0 face, 


# 
1 
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O face, 0 ſiamme , 0 roze enuironnee 
De uiue neïge , où me polis e+ mire: 
Que] doux plaiſir au ciel mes esles hire 
Par ces beaux yeux , dont clarté meë donnee? 
Si fant auant pounoit uoler mon ji>le, 
Ton cler yenom liroient Batrus e+ Thisle, 
Nil, Tane, Olympe, Atbls + toute part: 
Mais s'il ne peuit de ſi loing ere ou%, 
Aumoins Torra le beau plat cireux || 
Des monts er mers, er qu Apennin deſpart. 


Sonnet. LK VI. 


Tous elemecns , cleux , aſtres , pour eſpreuue 
Ont mis toute art » 7 tonte extrême cure 
En ſes uifæ zeux, ou ſe mire nature, 
Et le ſoleil, qui ailleurs pair ne treuue. 
L'œæuure eſt ſi haute er ſiclere er ſi nenſfue, 
Qéeæil mortel n'eſt qui ſon diuin endure, 
Tant ſemble «duis qu'amour hors de meſure, 
De ſes rayons tout bien er grace pleuue. | 
L'air enflaumé d'honneſteté deuient 
Quand il ls 'noît,e+ | cler lors iluient, 
Que poſtre dire où penſer uainc aſex. 
L4 on ne ſent que [4 chair rien deſire 
Autre qu'homneur : mais quil'ouit onc dire, 
Que par beauté tels neux faſſent caſſe | 


ARGVMENT. 


Du plain & gemiſlement de wa Dame Lau- 
re {us Ja mort aïun ſien Parent; .auec [ja bonne 


Brace qu'elle auoir à ce faire. 





Sonnet, 
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Sonnet. LES YIk 


Onc Iuppiter ne Ceſar par courroux 

N'ont tent nonlu fondroy-r ne ferir, 
QUE pitie n'euſk fait leux haitie perir, 
Et qu'à tons deux n !euf leuxs bærnoys ſecoux," : 

Voyant ma dame eſhandre ur pleur bien donlxz - 
Lors que {y ſus Cqu'ahous qe tint qerir) 
Pour me rombler de dueil iuſquè « mouris | 
Me rechercha moelleë' tr o€ txeſtous. 

Dont il paignit , djs plis tof redeus ‘‘. 
Sur moy ces pleurs ,èz Tes mot m'engreus | 
Plus ferme «au cœur “que ſur un Dianants 

Ft par moyen d'ingenieuſes def>=. .- - "' '- 
De moy encore il tiré en menflanmat . 

Vn plourez rare , 7: ſoufpirs longs EF ref: 
_ Sonnet, LEX FIL 


Te reis ça bas coufumes angelicnes, 
B'auté celeſte cſiraecncemonde, | 7 
Que 'ioye C7 pleurs du ſeul xecord | 'abondé,. # 
Qiaufres cs noir me ſont ombxes tetriquesr.” 
le ncis pleurer ces deux ‘beaux yeux Puedidquies, 
Qui ſont enuie au Solezl, e+ leur onde 
Cauſoit propos, qui ‘les monts de la ronde 
Feroient courir er ſermer caux lubriques, 
Sens ez haleur , pitié d'amour unie, | 
Du dueil rendoient “ſi douce: bærmonie, 
LE Qüonc on ouif en ce monde une fell, 
Le cieil efoiît |! attent à ceuofr, 
Qof treuſ ouxy ſueille en arbre monitor: 
62 Hi a 


Of 


le 
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Si grand doulceux Lair prenoit de Ls belle. 
Sonnet. LENT IX. 


i 
L'honnoré iour , que i'eus dueil ex lieſſe, 
Tant dans mon cœur ceſte image plantoit, 
Que fort ſerot le temps . |! l'en oſtoit, 
Car d'3 penſer nuit ez iour ie ne ceſſe. 
L'eſprit , qui eſt honneur de gentilleſſe, 
Et les doux plain. amers, qu'on eſcoutoit, 
Faiſoient doubter ; |- qui tels les ieoit 
Si doulcement , 'cſtoit femme. ou deéſe. 
Le chef d'or ſw, face de. neige ardente, 
Sourcilz d'Hebene , eſtoilès non pareilles, 
Et par deſſus perles, rozes uermeilles, 
C'eſtoit d'amour ls glorieuſe tente. |. 
Etles ſouſpirs ., qui donnoient les alarmes, 
Eſtoient de ſlaume , er decriftal les lermes. 


Sonnet. ) 3. C; 


En toutes pars, où ie dreſſe mes yeux, 
Pour appaiſer l'ardeur , qui moncucur pouf"; 
Ie -trouue là painête.une face douce, 
Qi mes deſirs reuerdit touſiours mieux, 

L4 elle aſpire, auec dueil gracieux, 

Vne pitié , qui [af battre mon poulſe: 
Ft quant + quant d'amour f'dy la ſecouſſe 
Par ſaines uoix , dont [nis plus ſoucieux. 

C'eHoit amour ;aueques uerié, |. A 
Qi me fit dire, onques auoir eſté 
Deſſoubz le cel un niſage pareil: 

NY oùc oui ſi pitcujſes querelles, 


* vf 


F …… Nyon 
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Ny onc auoiy eſté larmes ſi-belles, 
De fi beaux yeux uuex [oubæ le Soleil. 


Sonnet pd CL 


Le haut ſeigneix , deuant qui rien ne vant 
Ne ſe cacher, ve fix ve deſendre, 

À an grand bien mor. eſprit faiſoit tendre, 
Auec un freët amoureux er bien chaud. 

Et duoY que ſut ce coup mortel er hault, 
Poux hileux encor ſon uoñloir parſaië rendre, | 
Vn dutré dard de pité nint à prendre, 

Dont çà er là mon ‘cœur pique er aſſaut. 

vne playe ard ;, er uerſe feu er ſlamme, 
L'ähtre larmoye > + un grand dueit duftille 
De mes deux Yeux , pour l'ennuy de HOUS ; dame, 

Mais pour ces deux fontaines , qui à file ES 
Sortent de moy ; ie ne me deſenflannne, . 
Hins ls pitié d'un deſir en ſeiä mili. 


Sonnet... Pa CII, 


En quelle 1dée er. celeſte hauteur, 
En quel exempie ba peu trouuer nature, 
Ceſte diwune mage creature, 0E 
Qi [4 vertu monîre du, createuri 
Quel fleuue,ou bois peut eſtre rapporteuv 
De telle Nymphe ; où Driade ou figure? | 
Tant de uertus: où prennent nourriture, 
De qui le comble ejt de ma mort. auteurz ; 
Certes en uain pour. noir beau cs F'arreſte : 
Celu» qui n'ha uen [es beavx zeus de ceſte, 
Et dune Jeait de ma Dame UE EE 
3 ine 


|| 
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Et-ne ſcait i4 comme ainôun ſes dards tirez 


Qi l'aura lex commuté. the ſouſpire, 
Et comment parle , er comme clle [oubèrif. 


ARGYMENT. 


4 


En recognoilſancé de Tes maux , fr ce donner 


VN 1OUr de. Vendcedy ainé. 
Sonnet, ÆCIIIL. 


Pere du ciel, depuis tant de journées, 
Et tant de naiëts vainement deſpandues, 
 Auec ſouſbirs ex larmes reſpandues, 
Poux les beaute à mon mal ſi ornées: 

Vuciils-mesbuy mes iambes deſtournées 


Mettre-en. chein- tel , qiee ſoent confondues | 


De l'e:neny les, fallaces tendues, | 
QU ha du ciel les. græces ſubornées., 

Ia, mon ſeignekr.; L année vnzieſme tire, 
Que fuws [ubmis à ce fioug plein de maux, 
Qi par deſſus ſes pluws ſubieæ eſt pire. 

Prens à merci mes indignertrataux, . : 
Et à mes ſeus pamentenoir te, plaiïe, 


Comme au1ourd' buy en croix ſoufſrus mal aiſe. 


Chant. XIIL 
QU eſt en train de conduire. ſa uie 
Par deſſus l'eaue, er decepuans rochers, 
Certain de noxt , auec nn petit bois, 
11 ne doit ps eſtre loing de ſa fun: ; 
Dont ſerout bon ſe retirer au port, 
Tandis que croif ak gonkernal la uoile. 


A / Le baure, 
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Le haure , à qui ay gouuétnd cy uoike 
Commis cntrdänt en lamonrenſe vie, 
En eſperant nenir à. meilleux port; 
Me conduiſit en infinis rochers: 
Ft le moyèn de nia dolente fn" || 
N'eltoit autour , mais au dedans du bois 
Long teivps reclus dans ſi aveuglé bois 
L'erray , [ans onc lener Pæil à ls nonle, 
Qüiânt Ines jours me nenoit à ma fi, 
Puis celuy là, qui miha prodyit en uie,. 
SI bien me ſceut räppellex des yochers, 
Qi'aumoins de Joing.ie nois deſia le port. 
Comme de nuiét. ls lumiére du port 
Sur haute mer ſe mpéfifeſte-es bois; 
Si ne ſe pert par tempèête où rochers: 
Ainſi eſtant ſoubs ma’ confiée noile, | 
le ueis l'enſeigne er Theux dé Fautre nie, 
Ce que me fik ſonſpirer ers. ma fin... . 
Noy poîné qh'encor fe cuide, eﬀre à la ſin 
Midis ſi ie eux eſtre de jour au port, 
LF éſf Bbièn loiîñg pour ma ſi briefue uie: - | 
Et puis {ay peur, car ſuis en foible boisz | 
Et d'autant plus que noispleine ma noie 
Des nents, qui 1h'ont poulsé ſur les rochers; 
Si ie ſors uif de ces donbteux rochers, | 
Et mon exil peut ioihdre à bonne fin, |: 
- © quel plaiſr î'aûray de tourner noie, | 
Et icder l'Ancre en quelque aſſuré porté." * . 
Vray eſt que fards comme aſſaiſonné boÿs, " 
Tant il m'eſt -dux laiſſer ts nialle nie. | 
Seigneur er Roy de ma ſin ez ma nié, * - 
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Auant que ſoit ce bois proye aux rochers, 
Dreſſe à bon port ma tant ſroiſzéc noue. 


ARGVYVMENTL. . 
Petracque par raiſon {oy retire de folles pen 
SÈCS 6 …. 

Poſe. IL 
Veuy qu'à ſon [ront portoit d'amoux l'enſegne, 
Mon cœur ſut prins par nne pelerine, 
Qi me ſembloit ſur toutes d'honncur digne, 
Ec l'enſuiuant par deſir,qui lors regne, . 
Dire {'ouis d'une noix clere inſigne, PT 
O quant de pas fai en. uain ce mal ſage! 
Lors tout penſif. me mis deſſoubz l'ombrage,. . 
Et contemplant d'ou nenoit l4 uoix fiere, 
Ie neis aſſez d'angereux mo8 KOY4ge 
Ex à midy preſque tournay arriere. 
LE ARGTMENT. 
Plus Taraant penſe fe demettre de fantalie, 
plusiUsymer. | 


Sonnet, - KTIIIÀ, 


Si mon poil n'eſt tout blanc premierement, 
Qe pets à peu le temps ſemble mesler: | 
Onc ne pouxray d'amour me deſmeller: 
An ſort ie marche ore aſſez bardment: 
 Tlus ne le crains,à [ſon commandement, 
l'en ay un peu,mais s'en peut bien noler, 
QA0I que mon cœænr il [ace chancellers 
SS axil 





DE LAVYVRE D'AYIGNON, 05 


Qi rue fort,pluws n'en auræy torment. 

Plus nwaduiendra que mon œil en larmoye: 
Mais uſque [4 mes pleurs [cauent la nove, 
Et nul meshuy le pas leur ſermers. 

Les fiers rayons bien reſchaufſer me peuuent, 
Non point bruslernais an ſommeil ſe frenvenf: | 
Dont l'aſhre image à ianais durera. 


ARGYMENT.. 


Le aonchallozr des dames cnuersleurs amans 
cit vne mort 4 cux. 


Sonnet. XCY. HE 


De ous aimer :ie ne fus iemais Li: 
Ne le ſera» aumoins fant que ie nine. . 
Mais ſuis faſché, qu'eñant pres de la rine 
Me ſaule languir Jjans auoir mi ſons... 
Ie veux qu'au Jong d'un tombeau fai de gl, 
Voſtre beau nom 4 ma peine 5 ſerine 
Sur marbre fin,qui die:le glas prine 
L'un de ſoucier l'autre crie helas. 
… Sun cœur donc loyal oſerme,e7 ſans ſi Ri, 5 
. Sans lemeurdrir naus pounoit contenter; 
Mes hu» nous plaiſe auoir de lu» merci, 
Si nous penſiez dejo ormais Je trader: 
Comme auez ſalét:ia n'aura tel eſmot, 
Dont TeMiecte dfex nature 7 mob 


ARGYMENT. 


Cognoiſlance des peines en.amours,. 
mairie 
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Madrigal, - LIL, 

Ce feu lequel je cudoyeeſtre cfa |. 
Par mes frodè ans er ma uigueur moins] reſche, 
Flamme e+ martyre «à mon ame refreſche. 

Dont on peult üoir qu'onques il ne fut ſfainét: 
Mais ſuf couverte ‘nn temps ſon eHincelle, 

Et lay grand peur que ne ſoif plus cruelle, 
 Qe r'eſtoit l'autreaigſi m'ba élle attainéh 
Mon l'armoyer afex mon ſeu descelle: 

Et télle neſt ls ſéconde poiniäure, 

Que le premnere,ains » ba grande uſure. |". 

Quel feu eſtain4 n'auxoit ia la triſte onde, 

QU de mes yeux touſiours coule ex abondez 
Amour (ta ſoit qu'aſſex tard ie m°'aniſe) 

Veult qu'entre deux ſi contraires ie fonde, 

Ee tend ſes retz en ſi dinerſe guiſe: 
Qe quand fæy-plus Tefpotir que mon cœæux ſorte, 
Lors. vés béaux yeux ſont befache plus forte. 


AROVMENT, 


Poux {on {oulagement fur vifiter {à dame que 
de long éémpsn'auoit veuë, 


Sonfef, ….KÆKCYV L 


Deſis ſentois failli poulſe ex baleine | 
Dedans mon cœur, quii de nous recoit me, 
Ef pour utant qu'un chacun ha eniie 
Fhir ls mort, ſelon ls lo» humaine: 
Mon grand deſir laſchay,quun peu ie freine, 
Et le rendis l4 où preſque deuje: UE 
- LN | ] . Cay 
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Car nuid er iour m'Y-tire,er me conte, 
Et maulogré lu» aultre part ie le meine, 

Qui me contrainé ( mais tard le [cay cognofitre) 
A Nous refeoix,ouie ne me hazarde 
Trop approcher. pour faſcheux ne paroiîre. 

Aumoins vinrons mMeshbuy:car Ma mort, tarde _ 
Seule uertu de no veulx er nobleſſe. 


Puis ie morray |. croire as deſir ceſſe, 


… Sonnet. ÆCVIL., 


Mal aduiſé ſüs'ie quand ‘droit {eſtime, 
Le premier lour qu amour 'me uint' fuvprendie: 
Doit pas à pas puis ‘ſclgneurie preridré. 
Vant de ma uie aù lieu le plus juélime. 
las ne cuidois qu'auec ja forte lime |. 
IL peut mon cœur endurci jalre tendre, 

Où que uainck de ſes dard le. ſeeufh rendre: 
HMLaIs dinſi ka quiconques trop s'eſtime, …………… 
Or et meshux toute dejenje tarde, | 

Sd n'eſt de ueorr,ſ1 quelg-e fois par grace 
Le dieu Amour ho prires regarde. . 
Prier né uéuxocar rel ken plus n ba place, 

QH auec meſure arde mon cœur un pew. || 
Mats que ma dame ait [a part de mon ſy |... 
ARGVMENT. 
Scequicht d24 au Sônet precedenr eſtoir vrayz 
Sonnet, KRCVIIL. . 


le chanterois ſi novuean chant d'amour, . 
Que du dur ſianc par ſorcetireros * - 
…. Mille 
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Mille ſouſpirs le iour.er canſerois 
Ak cœur gelé feu -deſirs er clamours. 

Et la couleur preſque changer touſiours, 
Et ces beaux Jeux contourner 1e uerrois, 
Comme il aduient ſi-de no deſarrois 
Nous repentons,quand n°» ba plus ſecours. 

Lors uoleroint «nu uent rores Uermeulles 
Permi là neige, en deſcouurant |'ynoire, 
QHi change en marbre un, qui trop le regarde. 
Et d'abondant ces autres grands mcrueilles, 
Pour qui n'ay mal: ains me repate à gloire, 
D'eſire garde en là [ſaiſon plus tarde, | 


ARGVYVMENT. 


Par ceuidens lignes monſtra qu'elle luy portoir 


honnelte amour. 


Sonnet. ÆCIX. 

Bien beureux ſoit le iour,le mois ,l'ânnée, 
Et la ſaiſvn le temps le poinék.er l'heure, 
Le beau pâis.le lieu>er la demeure, 

Ou deux beaux yeux mont l'attainte donnée. 

Et bien heureuſe ceſt ma peine ordonne 
Par le deſir d'une ioxe mal ſeure, | 
Bien beureux ſoit l'erc, les tre4z-lé bleſſeure, 
Et bien heureuſe en ſoit ma deîhinée, 

Bien heureux ſoient tous les penſers er dix, 
Souſhbirs,deſirsoer larmes amoureuſes, 
QH onques aù nom de ma dame rendis. 

Et ſoient encor les cartes bien heureuſes, 

Ou lx dcquiers renom,er ma penſèe, 
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Qüi d'elle ſeule ha peu eſtre bleſſée. ; 
| Madrigal. v, 


Dreſſant vox Jeux à ma couleur nonuelle, 
Qi de mourir donne aux gens [onuenance, | 
Enuſtes pitié:dont par douce ſemblance 
AucT gurde de mort un cœur fidele. 

La fſresle uie,ou encores i'heberge, 

De no beaux yeux he ſut un cher preſent: 
Eë ce ſalut me ſeit de mal exempt, 

Qui m'eſuetlla,comme un Courſier la. uerge,. 
Dont tens mon bien de ce ſemblant humain. 
De mon cœur ,dame/anez en noëtre main 

Les doubles cleſæoer de ce ſuis content, .: 
Preſk de nager er tourner à tout uent:. 
Car il reſt cas prouuenant de no Yeux, 
QHi fe me ſoit honneur tres gracieux. 


ARGYMENT. 


De [a faute faite par madame Laure, aultres 
damoylclles à Ja promelle par elles fate à Pe. 
trarque,/luyuanr leurs entrepriles. 


Sonnet. C, 
Si d'aueuglé deſir, qui tous mes ſens deſtruit, 
Ne me faux à compter les beures il me ſemble, 
QU'ores tout en parlant celluy temps paſſe er fuit, 
QU à moy e merci ſut promis tout cnſemble. 
Mais quelle’ ombre cruelle ainſi ma plante cuit, 
QHi au fruié déſire eftoit ia preſque miſe? . 
- Et dedans mon tronpeay quelle grand ſere bruit: 


Entre 
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Entre leſpie er main quelle pierre ef afiſé? 

Helus ie n'en ſray rien:mais buen croy [ans doubtdäce, 
Qi pour plus doloureuſe apres rendre ma vie, 
Amour me ſeit -auoir ſi iouyeuſe eſperance, . 

Et de ce que fax lex aultres fois me [ouuient, 
QH'auant le dernier. ioxr,qui «u ciel nouws conuie, 

Le dire bien heureux à homme ne conuient, 


AR GVMENT. 
Les tror ardens amoureuz ſouyéènt chéent de 
leurs ententes...  ' :. 
Sonnet, CT. 
Si iamais ſe ne s'eſtaignit par ſlanme, 
Ny onc deuint ſleuue ſec pour plounoir: 
Mais un ſemblable æccroiſt autre en pounoir, 
Meſines ſouuent l'eœu le feu miculx enflammé, 
Ox toy amour, qui tiens ſouuent une ame 
Dedans deux corps diſpb-nſjant leur auoir, 
QHe ne ſais ty en elle ton ebuoirs 4 
Qie pour beau coup nouloir moins neulb meæ dame. 
Poſcible ainſi qu'an choir du hbault en bu 
K ſes uoiſins le Nil oſte l'ouir, 
Et le ſole nous nient 4 exblouir: 
Ainſi Jcſir.qui accordant ef pus 
K [on obicët frené.pert ce qu'il tete, 
Ee la ſuite ef pour trop picquer plus lente, 


ARGVYMENT: 


TI] anoît conceu grande elperance ſi ma 4ame 
Laure fult venue: | … 
° Sonnet, 





kat 


Et Je ſoleal ſe couchers d'ou monte, 
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Au uenfr ſont mes fortunes tærdantes, | 
L'eſpoir doubteux,le deſir croiët er monte: 
Dont de T'attendre,ou non .i'«y faſcheux compte, 
Puis plus que Tygre à fuir ſont courantes. 

Neiges ſeront tiedes ex noirciſſantes, 
La mer ſans eau toute Orque pr montæz prompte, 
D'où Exphratres er Tygris ſont iſſantes, | 

Auant que paix où trefues je rencotitre,”" | 
Où que ma dame,0l amour [+ me dorinènt: 
QHi à grand tort m'ônf tous coninré contre. 

Et quand mm peu de donlceur me redonnent, 
Tant ſuis tranſi,que mon gou defis paſſe, 
Et anlfre bien ié n'obtiens de leur grace. | 


ARGYMENT.. 
Se melcontente de ſa langue muette & infinis 
oulhirs, qui le {uyuoient par tout, hors -mis 
qu'en [a prelence de {à dame, PE 


Sonnet, CIIL M 


QUoY que ie axe engerdée à menſonge, 
Ingrate lngueoen moyen honnorabl, | 
Ne m'4s pokrtant rendu honneur ſemblable: 
Ains m'4s fit honte ex ire qui me ronge. | 

Qe quand aupres de ma dané ie ſonge . 
À luy crier merci,lors miſerable | 
Tu es muetfeer ſi neulx eſtre aſſablke, |. 
Ton imparfait parler reſſemble un ſonge | # 

ES EE 
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Las triſtes pleurs , nous. donc toutes les nuiétæz 
M'accompaigner, quand ſeul te uoudrois citre,. 
Puis ous cachez quand bors nous deuriex mettre, 

Et uouws ſouſpirs raporteurs des ennuis: 

Lors ous tirez lent, rompus, à noſtre aſe, 
Mais mon ſeul front de mon mal .ne ſe taiſe. 


Sonnet. CIIIL. 


En contemplant le beau Soleil ſerein 
De ces clers yeux , qui les miens paint + bagne, 
Souuent le cœur l'ame deſaccompagne, 
Pour aller uoir [on pæradis terrein. | 

Puis le trouuant de doux ex d'amer plein 

x uoit combien ſont des œuures d'Aragne 
Les folz mortelz : dont aux pleurs l'accompAgne 
Amour «uec chaudèz eſprons er dur frein. 

Et deces deux extremement contraires, 
Puis dans le feu, puis dans la froide glace, 
Vit entre deux d'aſe er d'ennu» uoiſine: 

Mais d'aiſe peu, er moult » ba d'affaires. 
Puis ſe repend d'entrepriſe ſallace, 
Qi ef le fui, que ſait ceſte racine, 

Sonnet. Cy, 


Ceſte bumble fere, 7 cœur de Tygre où d'Ours, 


Qi int ſoubæ forme bumaine er angelique, 
De ris e7 pleurs , d'eſpoir + peur me picque, 
Et à mon cueur faië ſaire mille tours. 
Mais ſi en brief d'elle ie ay ſecours, 
Ou ſi touſiours ſe monſtre | inique, | 
Veu qu'à mon cœur ia le venin s'applique, 
À dieu Amour ;, m4 bie hs [ai ſon cours. 
D … Car mi 


X 
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Car ma nerftu , dins ma fragilité 
Souſſrir ne peut telle uarieté 
De chaud er froid, en un poin blanc ex roug 
Et pour ſir telz maux noudrois courir 
Te ne [cay où , er d'un licn ie ne bouge: 
Que bien peut peu un qui ne peut mourir. 


Sonnet, CV | 


Te ſuis tant les ſoubx le uieil ioug peſant 
De es peche, er de ma mle uſance, 
Qt à demi cours 4y de faillir doubtance, 
Et choir es mains de l'ennemy naiſant. 
Mais un amy « bon port conduiſant 


Sen uient uers moy promettant deliurance, 


Co 


Et quand trop pres pour le noir ie m'alahtce, 


Snis eſblou», cær il ef trop luiſant. 

Toy bien ſ« noix, qui crie aux deſrangex: - 
Vener « moy qui nous ſentez chagez, | 
Vous entrerex , ſi le pas on ne ſerre. 

O quel bon beur, quel deſtin, quelle prace- 
Me permettra que doulcement ie faſſe 
À ſon pays , en me leuant de terre? 


Sonnet. CYIL 


Le four ie pleure, er puis ls nui « l'heuxe, 
Que tous humains allegent leurs trauaux, 
Je pleure encore, + redoublent mes maux: 
Ainſi tout temps en langueur ie demeure. 
la conſumer ſont mes yeux tant ie pleure, 
Et tout mon cœur : e7 detous animaux 
le ſuis le moindre, e7 noila l:5 aſſaux, 


| 
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Fſquels me tient amour en la malheure. 
Helas ieuoy l'un er l'autre Solat, 
A'une er [liutre ombre C7 preſque ay faië te cours 
De ceſte mert, que lon appelle we, ) 
Plus Fay d'eemuy que du mal non pareil, 
Quand celte ci. dti eſt mon ſeul ſecours, 
Voyant mon mal , n'hba de m'aider ente, 


ARGYMENT. 


| cogroſloir que ma Dame Laure ['aimoitz 
mais quelqu'un les cmpelchoir forr, 


Sonnet. CVIIL 


Si le ciel peut deſſus nous dominex, 
Comme l'on di& , fier mon aſtre ba eſté, 
Eé fier bexſean, où ie ſus maiſlote, 
Et fier terroir, qu'aprins à cheminer, 
Ft plus fier l'œil ; qui ſceut contaminer 
De ſon regard ma belle liberté: | 
Dont {ay pur to. amour tant caqueti, 
Qui d'rn meſme arcopeux mon mal terminer; 
Mais de mon dueil ie te nois reſiouir, 
Non pas les mains , qui plus ne me ſont dures, 
Et melle fois plus 1of laiguir noudroix | 
Pour eſte ci, que d'une autre 1onir, 
AUBI nant mieux, comme tt le me iures 
Pur tes ſainéts dard, e7 m4 jo3 ie Fen crois 
ARGVYMENT.  . 
Il cognoillair quelque eltincelle amitié, que 
{2 Dame lu / portoit : Wais quelque € mwpelches 
DRE AUOT . . 
. Sonnet. 


A PTE fe 
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Sonnet. CIX. | 


le deſtray par fi iufte.querclle 

De tellement wa rithme faire entendre, 

Qüe de pitié la flamme ie ueis prendre, 

Dans ce froid cœur , qui au chaud eſté gele, 
Et par mon ſeu celle froide nuelle, 

QU reſroidit ma Laure ieueis fendre: 

Ox uoirement abbatu luy nis rendre 

Le fier uouloîr , qui ſes beaux zeux qe celle, 
N'd elle tort, n'à moy pitié pourſuis, 

Car Tun ne ueux er l'autre ie ne puis, 

Tel eff mon aſtre, er monmalheureux ſort. 
Mais uais chantant [4 dinine beauté, 

A fin que quand ſeray. du monde oſté,- 

Lon ſcache anmoins [4 doulceur de ma mort. 


ARGVYVMENT. 
Pour bien delcrice & parfaitement exprimer 
Tamiré, beautez,@ vertus! de [a dame, TI 
eltre expedient à l'amant de {oy renir coufiqours 
pres d'elle, fi 
Sonnet CCX. | 
Amoiy , qui noîs tout peaſcment ouuert, 
Et les diſcours , er les pas que ſais ſaire, . 
leëe tes yeux uers moy ardue affaire, 
Cler à toy ſeul , à tous autrex couert. 
TH ſcais combien is pour toy «y ſouffert, 
Fé tu fen nas en croiſſant ſolitaire, 
Né brchant garde à ls pine ordinaire 
…. i Ha D'üin 
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D'un qui trop monte .e7 du chemin ſe pert. 
T'aphberçoz bien de loing les clartex belles, 

Dont tant me fais uoltiger : mais des esles 

Ie n'en ay point, comme t0Y ; poux Koler, 
Mais ſatisfait auras à mon deſir, 

Si tu parfais , qu'en me voyant bruler, 

Elle mes pleurs ne prenne à deſplaiſir. 


ARGYMENT. 


Par {ſenſualité & les charnelles eſt deltour> 
pé perdu tour plaifir à contempler les choſes 


haultes dc ſpiriruelles. 


hui 


Dun coup amour m'eſperonne er reſreihes 
M'aſſeure en peux , © Me brusle en la glace. 
Veut er ne Ueuft , m'appelle er puis me chaſſe, 
Puis en plaiſir, er pis me tient en peine. 

Ft banlt er -bas mon eſprit tant pourmeine, 
Que le deſir trop uague y pert la trace, 

Dont ſon plaiſir ſouuerain en dechaſe, 
Tant mon âme eſt de nouuel erreur pleine. 

QHoY qu'un pepſer amy le gué lu» monſirez 

Non du ruiſſeau reſolu en Feæil noëtre: 
Lins ou attent en brief d'eſtre contente. 

Mais plus grand force à l'heure la ſoruoyez 
Et maugré elle , enſiyuant akfre uoYe, 
Fout qu'à ſa pine » 7 à m4 mort conſent, k 

NE A 
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Poſe II. 


vhne angelete dy neu Un iour matin, 
QU des hbautè cieux en terre deſcendir, 
Ft quand f'allois tout ſeul par mon dein, 
Sur Therbe freſche unretz d'or efendit, 
L4 ie ſus pris, là non cœur ſe rendit: 
Car celle anoit un ol ſi gracleux, | 
Qü en ls noyant mon ame ſe perdir, 
Tant eſtoient doux les rayons de ſes yenlx. 


ARGYMENT. 
Par fiétions poëtiques demonſtre les beautezz 
Par lclquelles il fur mis au ioug d'amour. 


Sonnet, CIE, 


Amour tendit deſſoubz un uert ramieay 
Vn cler filé d'or c+ de perles fi: | 
FE ue qu en luy rien n'eftoit imiparfaig, 
Son ombre miſt en moÿ un ſeu nouueay, 

Là il ſe ſeme un grain dans le cerueag 
Doux €7 amer, comme on uoit par eſe: 
Qüe des ce (our quele iour fut parfaig, 
Ef Adam fatéf, on ne ueit 1our ſi beau. 

Plus qu'un ſoleſ linſoit ſon chef humain, 
Fé retordoit [Ls cordelle en la main, 

Qi en blancheur yuoire c+ neige auance, 

Ainſi ie 'cheuT: res retæ jans repos 
Fus accueil par ſemblans er propos, 

Auec plaiſir, deſir, + cſperance. | 
- Hz Argument, 


|) 
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ARGVYMENT. 


Il auoit ialoufke contre quelque autre, 


Some. CKIII, 


Amour , leg'cel d'ar dent ele m'enſianme, 
Fait à mon cœur ſa froide peur gouſicr. 
Et qui ſoit plus à l'fprrt faiét doubter 
L'eſpoir où peur, er le glas où [4 ſiamme. 


LL tremble au chaud. quâd fat froid chaud le paſmé, 


Et en ſoupſon par ſois uient + mœorter: 
Comment ſe peult ainſi bien exempter 

De luy; un cœætiir de belle er ienne dame. 

Or de ces maux le premier cſt lennen, 
G'eſt de bruslcr nuiéf ex liour : e7 combien 
Doux eſt mon feu, penſer ne ſe ſceuroit. 

Fy» du ſecond; car ma gente çſtincelle. 

Tient tous cſgaux , 7 qui à hbaulteux telle 
Voydroit noler , ſes -esles quaſſeroit, 


AR GYMENT, 
Le Phenix comparé &e hguré en {àa D32me, 
Sonnet, CKÆIIIL | 


Ceſte Phenix de ls dore plume | 
Forme ſans art ſur ſon col d'alcbaïre 
Vn beau collier | cher , qu'a plus de quatre 
Frappe les cœurs, + du mien jai l'enclume. 
. Fon naturel bean dademe allume 
L'air teut au toux : dont ie [ſens amour battre 
Tant ſen fuſil, que ſins preſque idolatre 
| Du fez 
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Du ſeu , qui maràd meſmes en froide brume. 
Robe de pourpre , 7 un bort bleu er uert 
Tient ſon gent corps tout de rozes couuert, 
O beauté [eule admirable ex nouuelle! 
Et puis. lon di qu'il nous fandroit alles 
En Arabie a noir la Phenix telle, 
Eé ici pres [4 pouuons noir noker, 


ARGVYMENT. 
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Éxhortation à Amour à contempter fa Dame | 


Sonnet, CKÆY. 


Soyons, Amou , à noîx ls gloire noſtre, 
Haute, nouuelle, e+ [ſurmontant natures 
Voy ls doulceur , qui pleut de [a figure; 
Voz la clarté, qu'en elle le ciel monière, 

Voy de quel ox er perles ef ce monître, 
Qüaikleurs n'ÿ ha un de telle ſtæture: 

Voy qu'il rend doux, marchant [ur ls uerduxe, 
Ce uert conftaut , ok t4 main dure m'outre, 

L'herbette verte, ex les ſieurs coulorées, 
Qui [ob ce uieilchaiſne ſont engendrées, 
Semblent prier , que ce beau pied les touchez 


Ef an four mainte ou Cicindeie où miouſche. 


L'air pur eſueiilz, er ſemble eſtre ioyeux 
Qu il ſe voir ſercin par Ÿi beaux yeux 
Soimet, . CK L. 
Si noble pain ine révaiſt les eſpritz 
Qa luphitey fe n°ay point ialouwie 
De jon Ncdax , ne de [on Ambroſie, 


HK à En 
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Et d'autre bien qui@te à Lethes le pris. 
Tous ſes propos ſont dans mon cœæux eſcriptx 

Pour me donner touſiours plus frenaiſie: 

Ray d'amours où donc par jantaſie, 

De douleur double en un coup ſuis eſpris. 
Car celle noix meſme aux cieux agreable 

Tient un deuis ſ1 cher er amiable, 

Qüe qui ne l'ozt ne le ſcauroit penſer. 
Certes ici en elle peut on noix, 

Comment le ciel beaucoup ha ſceu paſſer 

Nature er adrt + engin ez pouuoir. 


Sonnet. j CR. VII, 


Comme noir Dien nous eſt uie eternelle, 
Ne plus uoulons car pluws eſt interdiä: 
Ainji, 0 Dame,hbeuxreuſe aſſex ſe déf 
Qd ous pcuf air ma èke courte er .fſresle, 
Onc ne ous ueis tant. que ie ots Nois belle, 
Si Tæil au-cæux la uerité redi4. 
O jour beurcux, auquel noſtre œil rendit 
Tout moy uainck d'une ſeule eſtincelle, 
St dauantige,0 beau iour,tn durois, 
Bien autre à Dieu ie ne demanderois. 
Car 5 üÙ ef uray,qu'aucuns en quelque paæt 
Viuent d'odeur,0ou de ſex ſeul, ond'eau, 
(Qui ont grand gou/:) ſeroit ce trop nonueën, 
Si te inois de ce ſeul doux regard? 


onet. CKXYIIL 


Si mon ſoleil per Homere er Vergile 
Eu ché ncyzcomme il eſt de mes yeux, 
De éoke 
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De tout leur ſens ix auroient inſque es cienx 
Loué lu» ſeul entremeslans leur Kyle, 
Dont Acneds, Vkxes ex Achile 
Feroient mans,er tous ces demdiekx: 
Et qu rcgit cinq ſous unèe ans un mieux 
Si bien le monde, un qu'Egiſte exile. 
Celluy qui ſut ſleuxr de nerty er d'armes 
Trouue [a paire citoile en ceſte fle, 
Soit cn beauté, ſens, bonneur,où naleur, 
Ennius l'un auec enronillex carmes, 


L'autre ie chante:er qu'aumoins mes eſcriptx 


E le ne tiènuhe dà'mal,où à meſpriso : ; 
Sonnet. CKXIK, 
Quand Alèxandre a4ù tumbea arriug 
D'Achilles grec iadis tant valeureux, 

En jouſpirant il. diét:0 l'homme heureux, 
Qatid ra berk fel trompette tronua, 
Ceſte colombe eſtant [ans par s'en ng 

Bas raiſonnant eù mon Hzle amoureux: 
Qu'ohe plume n'eut ſubieſt fi planturenx, 
Mats d'eſcriuain ſo deſtin la greua. : : 


"1 


Qüelle eſt buen digne ex d'Orphée ex: d'Honyere, 


Et du berger, qhi ſa Mantoue honnore, 


Que d'eulx touſours fuſt chantée 7 deſcripie, 


Mais [a ſoxtune en ce ſeul improſpere | 
Lu ba donné nn qui ſon nom adore, 
Mais ce qu'en parie amoindrit [on -merite, 


Sonnet. CK 0 


L'aire celeſte:eſprit du Laurier next: 
Dont Apollo aux ſlancx ſut entamé. . 
K 5 


Et qué 
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Et qui m'hbs mis un ioug fi eſtimé, 
Qibs mon chemin de verte couuert, 
Ha deſſus moy tel pouuoir ez zouuext, 
QH'auoit Meduſe qu more transformés 
Ne puis ſecourre ores le nœud amé, 
QH'4k paragon le clexr jolel » pert. 
le dis le lus creſpe des blonds cheuenlx, 
Qi l'ame eſtraint plus doulz,que ie ne ueulx, 
Eét par hba-nois aultres ne nainc ma glace, 
Que pr kertu,doulceur-beaulté + grace. 
Et ſes beaux yeulx ſont que ſuis «dn uiſage 
Tainét âde peur blancoer ùn marbrin image. 


Sonnet, CZ KÆI, 


L'aure ſoueſue au [ſoleil l'or demeine 
Dk beau len,gu'amour luy meſme file: 
Et 14 mon cœur d'une eſtache ſubtile 
Lie à ſes Yeux;,0ù mon eſprit pourmeine. 
le n°4» mouelle es os,ne jang en ueine,. 
Que tout ne tremble auprez l'ame gentil, 
Laquelle tient ma mejſure,er eſchandile, 
Ma uie er morf aucc mon aiſe er peine. 
* Yozant brusler à ſon feu mes eſhritæx 
Et ſouldroyer le nœud/où ie ſuis pris, 
Deſſus le dextre + ſeneître c6fté: 
Qüe pufs te faire à ce,que ne compreri 
Offendu eſt l'engin de leur clarté, 
Ains opprcfie.er pourfant ie me rens, 
ARGVMENT. 
Icy clt elcripte [à liberalité auceques [à grace du 
donneur & reGepueux, | 
Sonnet, 


le Su 
gr 


, 
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Sonnet, CKÆNÆII. 


D'un ſage amant à deux nrais intferdiéis 
Vn premier jour de May ſurent" données 
Courtoiſement deux ſreſches rozes nées 
Ce meſme iour,ce croy ie, en paradis. 

En les donzant uſoit de ſi beaux dis, 
Quamex ruraulx auroit nobles tournées, 
Lors de rougeur ſurent ſaces ornées, 

Et tout ſonubdain contenance perdis 

Ly ſouſpirant er [oubzriant diſoit: 

Tel pair d'amans n'ha point le genre bumaih 
Et quand ſes motz er rozes diniſoit, 

Se contournant il nous preſſoit l« main, 
Dont juis depuis aiſe ex crainétif tont 1our, 
O bon uieillard,o le bien heuxeux iour 


Sonnet. CÆÆTIL | 


Helas ie brusleer on ne mien croit point: 
Si ſont treſtous,bors mis ſeulement celle, 
Que je aouldrois-bien le noit læ cruelle, 
Mas ne le croit.,0ù ſaint-uvovl4 le poin, 

O dure ſo», 0 beaulté, qui me poingt, 

Ne UoYez nous comine amor me martelles 
Buch ſuis ie ne [ouv eſtoile rebelle, 
Quand le nouloir n'eſt <auec pitré ioinét. 

Ce mien brasler,dont nous cn chault | pey, 
Et 102 honneurs diffuſes par xon wie, 
Auroient pokorr d'en Brusler plus de mile. . 

Qü'à mon adués le Kois,0 noble ſex, . | 
Qhe qiand ma langue 7 noſtre doulce face . 

| Seront 
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Seront paſJex, le nom tiendrs leur place, 
Sonnet, CÆN.IIII. 
Ame, qui uois tant de duerſes choſes, 
Et penſes tant, parles lis, er eſcrips, 
O uagues Jeux; fo03,quti Mes eſprit 
Haulſes en bæult, mon cœur er tant compoſes: 
A quel bien autre eſt ce que ne propoſes 
Ce beau chemin akoir trouué e+ pris? 
Ft que tu ſois de ces beaux yeux eſpris, 
En enſuiuant ls trace par les rozess 


Or ne dois tu ſoubæz telle etoile er ſigne 


Meshui errer en ceſtuy brief uoyage, 

Lequel te peut ſaire du haut ciel digne. 

… Tens dowxc au ciel, omien lafe courage, 
Par ls nuée,en laquelle tu wins, 

Bit)Uant [es pas er ſes rayons diuins. 


Sonnet, CK v, 


O doux desdains,doux deb, douces paix, 
. Doux mal + peine.er doux pleur reſpandu, 
Et doux parler,doulcement entendu, | 

QHf d'un doux vent er doux ſeu me repais: 


Ke plains plus ame;ains endure e+ te tais, 


Trempant le doux d'amertume ofﬀﬀcndny, 
Auec T'honneur,que celle tha rendu, 
À qui le dis,ſans autre fu me plais, 


Qielqu'un(peult eſtre) un jour de nous lira: 


Vn uray amour cefëtuy cY martyra, 
L'autre, 0 ſortune enuicaſc «à mes yeux! 
QE Hai ie neu ce bea dnin regards 


QHe 


i 
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Que ai ie eîte, 0 mes dns enfhyeux, 


Plus toſt au monde? où donc elle plus tard 


ARGVYVMENT. 


Songeant qu'i l parloir ec veoit ma dameLaure 
toure nuezs clueilla. 


Sonnet, CKÆXYÆYI. 


Q8nd ie nous ox parler ſi doulcement, 
Comme amour meſme enſcigne à ſes ſuppos,. 
Lors mon deſir s'enſlamme des propos, 

Qi ſeroint uinre un mort ſonbdainement, 

Car ie nous ſens dans mon entendement 
Me donner plus que jamais de repos: 

QH0Y que mon ſomme eſk bien touſiours diſpos 
De Seſueiller Le nuiét du doux tourment. | 

Lors uoy je dux vents ces beaux cheneux eſpars, 
Eé voir me ſemble eütinceller les dard, 

Et qui la clef de mon cœur. ſcait garder, 

Mais le plaiſir tant me nient à ſurprenäre, 
Que de nouloir par mes vers ſaire entendre 
Ce que ie noisne m'oſe hbaxaærder. 


> 
 Lonnet, CXXYII, 
De tour en jour mon poil ex tain Je change, 
Ne puis pourtant ma nolunté changer, 
Ne du ſort gluc ne me puis desbranchex 
De l'arbre uert digne à toute loxange. 
Plus tof ſers que de ls mer s'eſxange 
Tout le poiſſon,pour en l'air heberger: |. | 
Plus toit du ciel on uerrs desloger 


|) 


ve 
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Aſtres er [ainéx,que ie aime ceſt ange. 

le n'æy eſpoir d'eſtre hors de mes peines, 
Tuſyues que ſois ſens os chair,rexjx ex veines, 
Où qu'à pitié elle ſe conuertiſſe. 

Plus toſt les mers ſubmerzcront les cieux, 
QHautre que mort,oû elle me gueriſſe 
Dh coup qu'amour me fit per ſes beaux yeux. 


Sont, CÆÆVIIE- 
Graces qu'à peu le ciel lærge deſtine, 
Rére uertu,er facon non humaine, | 
Soubz cheueulx d'ox teſte chenue + ſaine, 
En humble dame nne beauté diuine, 
Deliberée er facon percgrine, 
Chant ſingulier plus doulx que de Sireine, 
Marcher celeîte,e+ l'ane d ardeur pleine, 
Qui fend les rocx,er les hbaultz monts enclines 
Les eux pounans enctumes anoliir, 
Et les abys de lumieres remplir 
Lé tranſmuer Fun coxps en auître l'ame: 
Propos remplis de ſpirituelle ſlanme, 
Et les ſouſpirs rompus ſonefuement, 
Tek enchantetrs ſont de moy changement 
Sonnet, CXXIX. 
En noble ſang uic paiſible er ſape, 
Bn haæzult engin deuot ex humble cæux: 
Vn chenu frai produit de ienne ſleur>- 
B/prit joyeux deſfoubz penfif uiſage: 
Le ciel ba mis tout ek ce perſonnsge, 
Ou [€ grand Ro9 des cianeg fel donveup | 
L ba 
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XY ha lopèé.er tel pris.eruaeur, | | 
QH anc tout dire.er tout humain ouurage, 

Amour s'eſt ioint à ſon honneſteté, 
Ef au gay port natureſle beauté, 
Eé un moyen .qui parle en ſe taiſant: 

Fé ne ſcæy quoy dans ſes yeulx,qui peult faire 
Le iour obſcur.e+ [ſoubdain la nui clere, ) 
Le miel auerl'enſcns doulx er plaiſant, 


Sonnet, CKXKK; 


 Quon. ioîgne ceſte auec toutes Jes belles 

En aucun lien ne trouueræ [a paire," 
Car [a beauté des aulères nient « ſaire. 
Ce qu'un ſoleil des eſtoiles iournelles. 

Amour me di tout bas parolles telles: 
Tart que viura ceſte cy pourras plaire | 
La Uie 4 nous:mais puis #'eù na deſplaire, 
Ek lors cherront mes derdr er eſhncelles, 

Comment s'il n'euët au ciel ſoleil ni lane, 
Ny fleurs es champs, hy enterre hexbe aucuhe, | 
Ny ehtre hanains euſt raiſon ny propos, 

Ne dans [4 mer » euſt poiſſon ny eaus: 
Autant ou plus ſeroient tous cas moins beaux, 
Si ces beaulx yeulx- nous ſermoit Atropox. 


Sonnst. C XXXI, 


Plus ie n°approche à l'extreme iournéez ! 
Qui donne fin à le miſere bumaine, 
Plus uois le temps leger, qui font emmeine, 
Et l'eſperance eſt toité"an ents tournée, 
 Adorx ie dis à ogre 'eſionnécz TT 


1 
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Long temps niirons d'anour perlans : car peine 
Fait deſfaillir deſiæ ceſte terreine . 
Cherge du corps, dont paix ſeras donnée. 
Ve qiwauec [luy cherrs toute e/perance, 
Qui perdre temps nous ſt ſi longue eſpece, 
Et ris, er pleurs, er desdains, er ſouſfrancé, 
Et lors uerrons comme œutruy par ſallace 
Du trompeur monde , à uanites aſpire, 
Ké conmme er bain bien ſouuent l'on ſouſpire. 


Sonnet, CÆÆÆITI, 


Si 4u principe eſt le fin reſpondante, 
14 quatorze «ns ne ſais que ſouſpirer: 
N3 hbaure où uent » ha, qui m'en exemptes 
Si ſort ie ſens mon grand ſex empir:- 
Amour, qui onc d'ardeur ne. ſe contente, 
Soubs qué iameis ie n'ay pey reſpirer, 
M'hæ «+ moitié deſcrey, tant me torimente, 
Par ſeul deſir d'a ces yeux me mirer, 
Ainſi ieuais faillant en telle guiſe, 
Qihoneme vixant, que. moy, ne s'en auiſe, 
Et qui mon cœur par [on regard deſtrait. 
Plus ne ſe peut dans moy l'ame tourner, 
Ne ſea» combien elle » doit ſelourner:! 
Mais mort s'approche, er ls uie s'en fuit. 
Sonnéf. CXXXIIL 


Amour cruel m'abuſant par promeſſes .. 
Me reconduit « la priſon obſcure, EE 
Et les clefs donne à l'ennemie pure, - . 
Qi f1cné mon cœur banni de ſes lieſes. 
ie Ne map 
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Ne m'éphperçoÿ plus to|t de leurs fineſſes, 
Qe ſuis Juxprins , or auec pine dure 
(Qui.le croira encores que {en ‘iures) 
De liberté {ay trouné les adreſles. | 
Ft comme un ray priſonnier plein de peines, ; 
La plus grand part ie porte de mes chaines, 
Et ſus mes yeux eſt eſcript mon remort. 
Quand ma couleur ex front tu auras He; 
Lors tu diræs, il s'en falloit. bien pen, 
À mon «duis , que ceſtuy ne ſuf mort. 


ARGYMENT. 


Du zelc d'amitié monſtré à Perrarque par ſà: 
Dame Laure,qiuäid elle {ceur qu'il cltoi ir {us ſon 


Partement POUT Tralie. 
Sonnet. CX XXII II. 


Puis que Ÿ'eſpoir ef trop long à uenir, 
Fé que ls uie en nouws ſi peu demeure, 
Meſtre aduisé noudrois de meilleure heure, 
Pour à mon colrs en poſte reuenir. 

 Qiéchcores foible er boiteux ueux tenir 
Bon d'un coſté, er preſque ie m 'aſſeure: 
Mis en mon front marquée eſt fa bleſſeure 
Du fier amour : bien m'en ‘doit ſonuenir. 

Dont nous conſeille, 0 qui eîes en uoye, 
Tourner arriere: + Nous du 'amour deſuoye, 
Trop chaudement ne nous » amuſræ. 

Car ſi ie is; de mille ün fïen'eſchappe, 
Bic puiſſante eſt ma Dahie : or dhiiſex,; 


QUE IE kk cœækr encore amour la frappe. -- : 
LI Argument 
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ARGVYMENT. 
Petrarque cant à Fiorence, POUT trop grande | 
affection qu'a] Horrar à (à Dame, redoubre | 
s'1] doit acheurr {on Uoyage , ou retoufner cx 


Auipuon, 
Sonnet, CÆEKÆK V, 
L'aſpef ſucré de ce bean pais-uoitre 


Du mal pafé ſonuent me rend coulpable, 
Diſant : tiens ſort. que fais tu miſerablez 
Puis Ie chemia d'aller au ciel me monſtre. 

Mais à ce bon penfer un antre jiouſtre,! 
Lequel we diét : où fais tu uariablez 
S'il Fen ſouuéent , le temps irrenocable 
Pa/ſe d'aller reuotr 132 Dame noſtre, 

Moy eſcoutant ce que ceſluy raiſonne 
Me refroidis , comme fat quai s'eſtonne 
D'ouir nouveau tel, qu'il en pert las noix, 

Euts le premier renient, dort le demeure 
Voir qui vaincra : que iuſques à ceſte hewe 
Ont combats , noire plus d'une ſoùs, 


Sonnet. CKÆXXKÆ VI, 


Lus fe ſcax bien quel. ennuyeux ſouci 

Celle now fat , q 4 nul ne pardonne, . 
Et qui iamais la uie. n° 4Landenne, 
QUe n'ait raux l'homme er rendu tranſk . 
An long languir 1e uors pen. de merci, 

Fé dans le cœur Ie derrier ioùr m'eîonte, 
Amecuy pourtant he m7 deſempriſornez - . 
Ains de 133:5 Yeux hcyé jon tribut auſi, EA 

Te ie ; Eé 
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Et [cay comment [es jours , heures, momentz 
Porécnt les ans , noy{4 beaux penſcemens: 
Mais pis grand force y» uient à dominer. |" * 
Lept er ſept ans contre raiſon neſc: 
Ha l'apptit : ais il ſcra vaincu, | 
8i l'ame peut quelquefois deniner. 


ARGVYVMENT. 


Elan fr mer à {on rerour de Rome penle 
à les amours, ME 
Sonnet CKÆÆFÆ.VII. 
Te ſcanuois bica que conſeil dz nature : 
Encontre to», Axor, guere né vaut: TE oi 
Tant lay trouué ta promeſſe cn deſſant, -----.-- 
Tant ay prouué l'artiitcxie dure. 

Mais m'eſbahis que +» xouncile cure | 
CDire le puis comme un qi x: en chauth "| 
Q'eſtart ſur mer, + oyih: là verdure  " 
De l'Elbe er Gile, ez du Thoſcau couſtaut, - *.-- 

l'allois fuyant tes mains aſſez faſché. . . 
Dié ciel troublé d'eane , er des uents legers. . 
Ee cumdant eîre incognzu + caché, | UA 

Yroicy Uenir un de tes meſſagers, 

Te ne [cay d'ou : mais il me ſit entendre, |. 
Qü'4 [01 deitin l'homme ne doit contendre. | 


ARGYMENT. 


Rclkond petrarque aux reproches à luy faites 
Par aucunes Damoylclles à Parrne,à lon retour 
de Romme, OE 


> où 


diaz Sonnet. 
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Sonnet. CXKXXVIIL. 


Cuident ſuir les priſons |, où amour 
Feit | long temps de moy à ſon plaiſir, 
Vous ne croirier , Dames, le deſplaiſir, 
Qe l'auois d'eſtre en liberal ſciour. 
Mon cœur dlſoit , qu'il ne ſcauroit un ion 
Viure ſans elle, puis me uenoit [ſaiſir 
Ce traiſtre amour , [1 maſqué à loiſir, 
Qu'à un plus fin auroit bien fait le tour, 
Dont ſouſpirant ie diſois tout à part: 
Helas plus doulx m'eſtoit d'eſtre lié, 
Qe maintenant n'eſt l'aller deslié, 
Las moy chetif , qui ſceuxr mon mat trop fard! 
Quel regret «4% 1e ores quand ie nettoze | | 
L'erreur , duquel enueloppé eſtoy? | 


ARGYMENT. 


Paſlanr la mer Thyrrene à lon retour de Rom- ; 


me veit en vne Ille vn Laurier”, lequel voulut 
voir à [à conteaplation de [à Dame, 


Sonnet, CYXÆIÆ IX, 


Té ueis l'autr'hier ſur ls ſeneître riue 
De mer Thyxrene , ou le uent combat l'onde, 
Vn tigge uerd de l'arbre pur ez monde, 
Pour qui conuient que tant de uexs i'eſcripue, 

Amour qui m'ard, er ſans ceſſer m'eftrine, 
Dié ſouuenix de la perruque blonde, | 
Toſt m'y ponulſa : dont en eau peu profonde | 
le mis le pied [oubz l'herbe freſche ex nine. 

Tens de moymeſme en ce champeître honte, 

1 . ax 
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QM pour bien peu les gentilr cœurs ſurmonte, . 
Dont deuins rouge , «er ſi tout ſeul f'eſtois. 

Fus aiſe aumoims, que lors mes pied receuſſent 
Le ſort des yeux ; mais qu'aufi les yeux euſſent 
Pour s'eſſuyer un Auril plus courtois, | 


KNRGYMENT. . 
Ef falché {ans elpoir de plus voix [à Dames 
Sonnek. CKL. | | 


Amour, ſortune , er l'ame inententine 
À ce que voir, 7 du pafé-attente, …. 

Me penenft tant , qu'une enuie euidente |. 
Le porte à ceux, qui ſont ſur lautre riue; -. 
Amour me preſſe, ex ſoxtune me priue 

- De tout confort, dont mon ame innocente 
Gemit ex pleure, ex Anſi ls doulente. 
Faut que touſiours preſte dcombatre uiue, 
Or ndYy ie cſhoir de renoir mes. beaux iouret 
Mais ay changé de mal en pis lu chanſe, 
Et preſque jalét la moitié de. mon cours; 
Ls 7 ie 015 ma totalle. eſperanice - . 
Choir de mes mains … qui ls renant ſe trompent, ; 
Ef mes penſers par le milieu ſe rompent. A 


'ASRGYMENT. 
Du ſouuenir-de ſà Dameen Trafic 


IE | 


Sennet. " CK LI. 


hand le beau temps ie uiens ‘à etmers .…. 
Et le logis ; ou ſis pers [ſur ls porte, 
13 Aues 
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Auec leioug qu'amnouxr me miſt de ſorte, | | 
Que l'aigre doux, ex le doux m'eſk amer. 
Soubdain ie ſens jen cœur rcenfamer 
Pax celle là, que nuit er iour ie porte | 
Dedns men ſein » qui tent me reconſorte, 
QUe ie 14 puis mot ſeul confort nox:iacr. 
Ce uif Soleil ,-qui ſeul reluiſ à mo», 
Me donne autant loing comme pres d'eimoy, . 
Tof comme tard", touſiours dans moy denienre, 
yoire | cler , qu'il me -brysle ex tormente: 
Dont la me:xore chcoxr ferme + recente | 
Me na monſtrakt le nœæ2d, le len, ex heures 
Sonnet, CALIL | 


Metz moy ax c& le Loleik trop rent, 
Ou, 0ù de froid-nui-v= peut ſoulager. * ; 
Netz r03 où-cſt.soù char: doulx ex leger, * 
Ox, où ſe licue ,-où de: 14 l'Occident. ; 

Met. Moy berger. où Prince, on Preſidents. 
En bon p4%5 ; owœ qu'on n'oſe bcberger, 
Ou ficune » où lett, on metT Mo» à ſonger; - 
Où à ueiller , en lieu plat où pendent. . 

Metz moy du ciel, aux abys, cu en terre, 

En hauë coutant , en vaîiée où maretz, 
Ou uif, ou mort.» où En pAlix,où% cn guerre, 

Cler , où obſcur : touſiours tel uous m'añrez 

Comme «dy eſté ; comme a» ueſcu uiuray, 
Ef mes [ouſpirs.ia trilluſtres [ivuray, 


Sonnet, GKLIIL 
Ls ie n6 [ca le moves d'eſchapper ! 


| EE ou. Des longs 
NE ES 
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Des long trdizux , que:ces beaux yeux he foht: …. 
Dont ay grand peur du cœæar , qui ſe morſond, 
Qbes mains de more he ſe laiſſé attrapper, 

Far odrois plus'fovt ga à gallopex: 
Mais les raxons » ſont ſi tres ‘profond, 

Qiores mon cœur daantage ſe fond, . . 1: 
Qt: des -quinze ans » quid "ſe laiſſe fkapper, - 
La belle image » eſt ſi aine ex ſaine, . .. 
Que ne m7 [ca tourner aucune part, EE 
Où [a ſembiance er beeure ie ne nove; ie 

Voilà conencnét un jeul Lauyiey uerdoreé 
Kufant qu'un grand bocage , où a°éc art 
Mon cnnemy par dedans. ne pourméine, 
.ARGYMENT, 
Penfe à [x Damestant abſente comme prelcäte: 
Sonnet. CÆLIIIÉ 
En ce bedu tint, qué ie crie ex deſire, 
Mes yeux eîtoient arrèſtez ex entens, ; 
Qiénd dl me diff, que ſais tuer qu'attens? 
Pais que tendit [a main, dont ie ſourſprre. 
Mon cœur dent comme eſt au feu là cire 
Ft de bien faire à l'enſuyre prctens: 0 
Car ſon Uray feu mes cſbritx rend contcllé; 
Venu que penſer ne lenr paiéf ckoxc pure. 
Lors mon penser prué de tonte grace, 
Parr qu'y Fonpeant , e faiçoit fuire place, 
Go que zon bien sgans elle eK imparfeét. 
Lans chire une e» l'antre glorFe eſtoit, 
Et da plaiſir nef gcen dire en eﬀfeä, 
IE I+ -dxclle 
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Qielle doulceuxr celeîte: cle: ſentoit. 
7 Sonnet, CXLY 


Vine clarté ſourdoit des deux lamieres, 

En ſouldroyant vers. moy ſi doulcement, 
Et ſouſpirant du cæur ſi tendrement, 
Que de doulreur en ſourdoient deux ridiercs. . 

Ie me conſume au. recôrd des manieres, 
Quand ie repenſe à ce iour.er comment 
14 deſfailloit mon poure cntendement, 

Au uarier des graces ſingulieres. 

Mon ame en peine ex en doxlceur confite . 
(O grand pounoir de coutume. preſcripte!).….. 
Au double bien tant ſe uint à donner, 

QH'au ſeul gouſter d'incertaine ſemblance, 

Tremblant de peur meslée à eſherance, 
Preſque entre deux ſt de mr abandonner. 


Sonnet, C #. LVI. 


© doulz regardz,0 parler ſage er ſort, 
Quand ſera -i que nous reuoye 7 o>e3 . 
© blondz cheueulx de beaulté la montioYe, - 
Par qi amour me lie er meine à mort. 
O' eux donner dà-moy. poux aigre ſorfs 
Pour me pener [ans onç en auoir iode. 
O nain ébus-qut ur penſer ny'ennoxe, 
Ou i| n'y ba que tranail ſans conforts 
Quand drelque fois 1ay de ces deux RENTS 
Qu ſont m4 vie 7 repos grdcleux, 
vn ſaulx bf auec doulceur hbonneſte: 
Soubdain rtune dhec noiles beſongne, 
4 Ox icné 
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Où nient en poîte…er de mon bien neclongne, 
Tant à mes maulx mui@ er iour elle ft prefte. 


ARGVYMENT.. 


Se {ouuient du lieu en Auighon ; où .veoit OU: 
uent ma dame Laure AUX feneftres. ; 


Sonnet. CKÆLVI L 


Celle feneſtre.où ſe uoit un ſolel, | 
Quand il luy plaît, un atitre uers Honhez 
Et celle [4 ou es petis ioursſonhe 
Ls ſorte biſe an tenips ſroid ex ermeil: 

Ef le rocher zou l'eſprit non parl” 

En cité penſe,er. à [0% ſeul raiſonne, | 
Et tous les lieux, où ſæ' noble perſonne * ! 
Marche par là,où qu'elle fee læi: " . . 

Et les fiers. p,qui ſont tes miens it 
Et la ſaiſon nexte, qui tous les ans 
Fait reſreſchir. mes ſoucis amoureux,” A 

Et les propos “de hauit EE 
Qui dans mon cœur. ſont fichez PI . 
Font mes eſbritx de. PE deſ rex, 1 


Fontet, CRLYIIL 


Depuis le coup ſeixé anè ſont en drrierez 
Ft ic paſſe onltre an derfiiex tant ‘que puis; * | 
Et m°eſt aduis que ſeulement "ie ſuis 
Des hier ſuyuant l'amourènſe banmere. | | 

L'amer m'eſt doulx,. er humble choſe fere 
Le vire grief, ſortune pourſuis | 
De ſe baſer vouldrois noir eſuis, ; | 

. 15 Ef 
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Ft mort mex yeulx plus tof que ma lumieres 

Or "ſuis. lé 4ci,.atlleurs kouldxois eſtrez 
Plus ie ne ueulx.er plus nouldrois nouloirz 
Ce que ie puis'ie ſats plus nc Ponant, 

De uieulx deſirs nouneaulx pleurs font cognoiſtre; 
Que mille tours mont id tant ſcck naloix, 


Qeilæ m°azcnt bouge d'ou {'eſtois pararant. 
Sonnet, CÆXLIL, | 


- Paſſereau nw'eſk ſur tc4,arbre,/ou-muraile 

Si Jolitaire,ou ſere en aucun bois, . 

Comme ie ſuis quand mon ſoleil ne nois: US 

Car aultre obicé n'ont mes yeulx, dont leur chaille, 
Tlcux m'eſt plaiſir repos quand ic tranaille, 

Le rire dueil le chanter triſte.uoix, ….….  : 

Le pain poiſon,l'aix ſerain foire. paix. . : 

Et le liét.ieſt un dur epp de batuhe. 
Certes le ſomme ek -hienzcemme ton .dia, 

Tarent de mwortoneu qu'au cœur interdit ; 7. 

ce doulx penſcr;par qui kixaxt. demeure, . : : 

 O beat. pays:le ſeul beyreux u-gonde, . .…. 

O0 champs ſleuris,ou tout plaiſir abonde: |. 

Vous poſſedex mon bien, e+ 1e lc plearc, 

…… 90fhebs CL, A 

Orcs ſe tait le ciel,ex.tout le mondez 

Feres ,oiſeaulx le doulx jommeul refreine, 

Ores la nf ſan uouté char pPoirmeine, 

Ef dans ſon LE ſe doxt.la mer ſans onde. 
Mais plus en moy orcs tout dueil abondez . + - 

Ef en cſhrit fe noy ma ſounraine, 

: | De fo 
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De fous ennuis eſt ma penſé e pleine, 
Sd neſt quand elle en Ja belle ſe ſonde. 
Ainſi l'amer uient de la ſenrcc meſme, 
Que ſait le derlx.e# par mweſme raiſon. 
Tout d'une main lay playe 7 Sueriion. 
Et en ſonſfrent toafiours martire cxtreme, 
Je meurs le ionr er rerais ille fois, 
Qudnd | loixgtain de mon bien f« me uois. 


ARGYMENT. 
Tlainres d'amy abicnzé de [à dame. 


Chant KILL," 

Si foible eît le filon attach 
AI vie de dueil aſſortie, | 
Que fi ſeccurs on ne luy'laſche, 

En brief la ncrray ſubuertic: 
Pource que des ls deſpartie, 

Que ſcis de mon bien amiable, | 

EF fhoir de mort lha garentie, |... …. 
Et iuſque icy mha faiët durable,  .….… 
En me diſant: quoy que malheur te prie 
De ce regard 7 diuine ſemblance,. |. . 
Poure ame triſte, aumoins maintiens fo» nike, 
Car que ſcais tu ſi le bcay temps s'andnece, 

Et ſi es iouxs reuiendras de plalſarces 

Ou | le bien Pedu onc ſe rachepée? | 
Vn temps mon cœur [obtint telle cſperance,. …. 
Or vient ſaillanf,er t7op ie m» arèchte, 

Le temps 7° les heures ſorbdaies 
Paſſent ſi toſt en ce noyagez M 

Que 
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Que loiſir ay 4 males peines 
De penſes «4u. mortel paſſage. 
Soubdain que le ſoleil l'ombrage 
Dechaſſe au matin d'une bande, 
Vers de. l'autre Oriſon la plage 
Son chær er ſcs rayons il mande. |. | 
Las ie connois no nies ſi tres brieſues, 
Tant de malheurs, qui aux bumains ſuruiennent; 
Langueur, trauail.er tant de peines pgrieſues, 
Qüe quand telz maulx cn memoire me viennent, 
Et d'eîre abſent des beaux yeulx,qui ſe tiennent 
Si loing de moy:er n°3 pouuant toſt eſtre,. 
Tous les confors 4 heant me reiennent: 
Ne [cay ſi plus pouxrray yiure en rel eſire. 

Tout lieu m'attriîte,ou ie ne noze 
Celle face,qui ha ouureée, 
Tant qu'à diex plext,toute ma ioye, 
Et du cœur la clef recouurée, .… 
Allant,Fournant, par toute entrèez . 
Aultre qu'elle ie ne deſire, .… 
Des le deſpbxt rien he m'aggree,. . 
De tous maulx mon exal cf pire. | 
Ls quelles cauxéqaclx montz ? + qu'ilz me faſchents 
Quelle" grand inèré quelle grofe riniere, 
Et quelz malheurs ces deux beaux yeux me cachenté 
Que tout ainſi, qu'en dorée lunnere 
Du cler midy,i ay tenebres derricre, 
A fin que plus ma peine ſoit facheuſe, 
Et combien d'heuxr eut ma ie premiere, 
Ores m'enſcgne ceſte tanr ennuieuſe. | 

Si ef parlant ſe renouuelle 

; De 
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De plus en plus ardente flame, | ; 
ui naſquit celui iour qu'à elle . . 
Laiſſay à bande ma poure ame: 
Ft fi long oubli deſenſleanme 
L'ardeur ne ſuis le pas mal ſage 
Traidtexr ce qui mon cœur entamet 
Pourquoy ne me fais comme image! 
Aucun crital où reſplendiſat uwoare- | 
Onc ls couleur:qu'ilx ont deſſonbs cachée 
Ne font | bien dehors paroir er plaire: 
Qü'aſſer plus cler l'ame trie e+ faſchée 
Ne monîre au doigt Je fen qui l'haæ touchée, 
Et Il douleur des veulx,e+ leur mal aiſe, |. 
Leſquelz «vans à pleurs bride laſchée, " | * 
Cherchent qu fort qui un pen les appaiſe. . 
Eſtrange plaiſir que l'on trouue | 
Aux humains d'aimer celle chofſe, 
Qi plus quantité + eſprouue 
De ſouſpirs aiten ſoy encloſe, 
Or ſuis ie tel,dire iel'oſe: 
Car il ſemble bien que "eſſaye 
Faire que pleur mes yeulx arroze, 
Comme dueil mon cœur ex [a playe. | 
Ee pourautant qu'en tel cas m'entremele 
Le doulx parler de ma ſeule eſperance: : 
Ne choſe aucune ef,qui ſi uif comme elle 
Me touche «an cœur;,0ù m'y donne nuiſance: 
Là ſounuent rentre + couxys,dont abondance 
De dueil nient plus,e+ ſoient mes deux lumieres 
Punies ore, attendu qu'à l'aiſance |" 
Furent d'auour mes deux guides premieres, . 
h re 


> 


> .« 
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Le cheuculx d'or,qui deuroient ſaire é 

Le ſoleil «ller plein d'enuie: 

Le regard ſerein de bonnaire, 

Où les daraz d'amour ſont ma ui 

Viure touſiours aœuec enuie 

D'ouir les parolles decentes, 

QHi ont mon aiſance raie, M 

Et quirn temps T'escoutois preſentes: | 

Tout cf perdu. ex miculx toute antre oﬀfenſe 

Dois pardonner ,que l'eître à woy talluez 

Celle benigne anzelique clcmeace. | 

Et ce ſalut qui rempli de ualue 

Aoir m2 uic à bon port reucuez: || 

QH oncques depuis ie. n'eus. eſpoir d'oufr 

Aucune noix ſi dinine er exleye,.…. …. |. | 

Pouy xeulement maæ uie reſiouir.  . . | 
Ft pour plus ioyenxement plaigire: 

 Helys ces mains blanches,Subtiles, |. | 

De qui la nertu eſt à craindre: :… 

Ces beaulx bras er facon: gentiles, , |... 

Les douix desdains plaiſirs boſtilez, 

Et ls poitrine ieune er belle | 

Me cachent ces mecchans lieux uiſez,, 

Tour d'engin bauſte er immortelle. 

Et ie ne scay |! avant que ie meuxz 

Puis cſpberer de reuoir 54 nobleſſe: 

Car mon deſir s'eslieae d heure en heure, 

Puis tout [onubdain,comme peu ſerme, ceſſez . VN 

Eé en tombanit me dit ,que ma maweſe |. 

Onc ne uerraY.t c'eſt poûr abbreger: re 

Dedans qui tôg: honneur bin œ leſ, | 
7 Eéou 
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EZ où ie prie u3 or ponnoir OE. RE 
Si nois, CHhanſon,celle face diuine, 
Q329 que lei ſuis indigne, 
Te cro» du à toy tendrs celle main pelle, 
Dont eus plaze mortcile: 
La touche pAs:mais avce ſage mine ; 
Bis ners ſes pied t'cncline, 
En luy diſant que bien toſk deuers elle 
Ou if où mort ſra ſon ſerf fdcle, 
 Honmnet CLI 


Dix e» ſept ans le cid ha contouxné …. …. 

Des que je rusle.e+ eus. onc re figcre:, | 
Ai quand ic PE à mon mal C7 iſérez 
Tx ſens ixon feu d'un glws.enuironné. " .…. :. .."- |. 

On dit bien uray,que pluſtoët eſt, tourné. 
Poil que couſiume.e+ pour eſtre improſhbere, … 

Ou uieil un cœur n'ef paurtant moins [yncerez 
Mais de ce uoiîr nul fruit nows eT donné. 

Helas mon Dien quand uerray ie le jour, .…. 
Qiécn ſortant hors de ce jaſcheux ſejour». 
le paſſe uiure au pas de ma dane? |. TE 

Quand ſra il, que ie paſſe mes ans …. 
Pres du doulx air de ces beaulx yeux luiſans, . 
En nourriſſant du ſeul regard mon ames ii à 


ARGVYMENT.. 
Les contéplatids du feruiteurxr abſent de {à dame, 
Chant. KY. 


Dreſſer conuient! Mes, paroles Joutentes, 


QHi de mon cœur tranſi [ont conſzquentes,. |. - 
Vers 





x 
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Vers celle part qu'amour les ſat uenir. 
Mais par quel bout doy ie ordrr ox finir? 
Amour cruel . qui en parle auec moy, 
Trop confus diète er me laiſſe en eſmoy. 
An ſort ainſi que ie trouue cn l'hiſtoire, 
Quiil ba eſcript dans mon cueur , c'eſt notoire: 
Car îen-ay fait e+ ſais ſouuent diſcours. 
Puis q'en parlant ”donques on ha ſecours 
Encontre ennuy , ie dis, qu'ou que lie [oye, 
Fé que bien mille, où plus de gens 1e uoye, 
le ne voy rien en mon entendemeznt, 

Que m+ maiſtreſſe ex ſes yeux ſenlehenf. 

Puis qu'ainſi eſk que ma malle dduenture, 

Fauſſe ;.ennuyéuſe , inexorable , &+ dure, 

Si esloigné de la belle me tient, 

Du ſouvenir amour ſeul me maintient. 

Dont quand ie uois uenir ls robbe ucxfe, 

De qui lx-terre en ieuneſſe- eſt connerte, . 

Tl m'eſt aduis de noir ma ſieur d'eslite 

Sur ſon print temps quand elle eHoit petite, 

Puis au grand chaud de l'eſté 1e m'auiſe, 

Que ce temps 14 ſemble la flamme exquiſe, 

Per qui amour dans no cœurs ſcait regner. ME 
Mais puis «pres quand ie uois exloiîgner 0, 
Phebus de nous rendant noſtre jour moin dre, 

Lors ie [4 uois à ſes parſettz {ours joindre, 

Sur ls ſaiſon que l'an pert ſa rigueur, 
Et que les doux Aîtres prennent uigueur, 
Si fleur en ferre , ouv en branche. Fameau 
Ie nois [ortir, me ſemble ‘eſtre. ce beay, 
Duquel «moûr armé-un ionr eſtoit, AE 


M mw ÉE M 


DE LAVRE D'AVIGNON. 146 


Qind dans ſon ſein ma maiſtreſſe portoit 
Vn vert bouquet de fleurs ex uiolettes: 

Dont pr [ſes mains iolies ex. tendrettes 
Sceurent ſi bien ma liberté troubler, . 

Qite fout ſouci autre me font ſembler 
Vil, er ſans fruit : tant que ie doubte fort 
Qhe ſon œil humble auec ſon diuin port, 
Seront touſiours , comme il+ ſont, ls certaine 
Occaſion er repos de ma peine. 


Q3nd de loingtain ie uois Phebus S'eſtendre 5 


Pax les couſtauz deſſus ls neuge tendre, 
Lors comme neige «u ſoleil ie deuiens, . 


= 


Et du bean tain plus-qu'humain me ſouuiens, , 


QU eſtant loing me reſout en liqueur, . 

Et de pres uainc , ains axd mon poure cœur, 
Qentre ce blanc ex ls couleur dorée. 

Te ne ſcey quo tient won ame cſſoréè: . . -. 
Dont m'eſt «duis qu'oncques. ne fut morte, 
Qi comme mo peult ſentir ur bien tek. 

Ne l'eſté change, er moins. l'hiuex cſtainët 


L'erdent deſir, duquel amour m'attaint..…. .……… 


Et quand ls uois ſouſpirer où ſaubzrire, 
-Foif fainéte où non , Ÿen quite ls part pire, 


le ne ueis onc de nui quand üdlha plex . 


Comète errant yaguexr par le.cie] bleu, 

Ne ſlamboyer ſur le. glus ls rozée, : 
Qüe ne ſemblaſt cſtre à moy proporée. 
La grand beauté de ce niſage » er l'ombre 
D'un voile pur, qui ſougent' m'eſt encombre, 
Et comme alors ie no» je ciel nogté 
Eſtincelier : ainſi fg ſs daté, …. 


& . eurqi | 


M a ll 
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Sur qui itmais ie ne fais que reſuer,. 

Puis quand ie uois le Soleil ſe leuer, 

nl peſt «duis noir m4 Dame approcher. 

Mais ſur le ſoir, quand iL yen ua coucher, 

Laiſſent le rond, d'ou deſparf, tenebreux, 

Lors tous les lieux me reſſemblent ſcabreux 
8; ie neis onc anecques blanches roxes | 

permeilles câtre en coupe d'or encloſes, 

De uicrges mains fout à [hetre cueillies, 

Ie cuiday uoîr trois grâces accueillies | 

En ce beau chef, qui vaine toutes merueilice, 

Le feu ornant ſes ioucttes vermeîlles, | 

Et le poil dT'oy.ſur ce beau col pendat 

An paragon mots blanc le taiët rendaht. 

Puis s'il aduient que quelques donx orages 

Fäcent miounoir'pär uerdozantes plages | 

Les blanches fleurs er tdunes , tout à coup 

1] me ſouuient du Îteu ; où l'eus le coup 

Le premier jour ; qu'aûx ‘ents ie nels cſhbars 

Les cheueux d'or, dont ſoubdain ie ſws ars | 


Quand Tentreprins fantafies nounelics 

D'ainſi louer ls ſicir des akifres belles 
En | brief dire, 7 due parler foſ4x 
De ſes. uertus :. ie croy que ie penſd» | 

Toutes les eaus “dedans moñi poiig bouterz | 
On rout de reng les eſtoîlés compter. 
Car elle en etant. ſi bien garnies |" 
Qie ma pensée y. eſk touſiours'ünie. | 4 
Et Ÿ ie vetx par terre où mer fuir, -. *- 
Il néeñ aduis en tois lieux ‘de loir, | 
Et pot aller retient per tonte ſata 

Ainſi 


ſe 
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Hipſi ie lay, quo» que ſoft loing, breſente, 
Mais non ainſi qu'il le faudroit anoir: 
ke ne nois antre, er éytre ye ueux noir. 
Tu ſcats, Chanſon, que ta froide eloquence 
Net rien «u pris de ce. que mon cœur penſe, 
Qi émour mien fait ſouuenir nuit e+ iour: 
Auft je n'y au monde autre ſeioux, 
QU ce penſer contre ma longue guerre, | 
Tant que le dueil m'auroit ia mis ſoubx fefrez. - 
De ce que ſuis d'elle exloîgné | fort: 7 
Has par cecy lay trefues de lg mort, 


Sonnef. CLIL 
Touſiours cherché lay uie ſolitaire, . N 
Comme les eaux , er les champs Jcauent bien, . 
Pour mieux ſir le dangereux lien, . | 
Qué ſi no pas du ray chemin diſtraire, 
Sf Teuſſe peu ma üolonté purfuire, 
L'aurois quiété ce Thoſcan Pas mien 
Pour babiter Sorgue , e3 Dieu Jeait combien | 
On me cuſt peu noir des rithmes ex chantz faire. 
Mais la fortune ennemie à' tons droiax "| | 
Touſiours me poulſe en Parf, où ne noudroisz 
Dont d'eſtre abſent ie ſuis en en Lrand eſmoy, 
Ores ef elle en mon eſprit benigne 
Pour ceſte ſois , qui trop nen eſt indigne, | 
Comme [cait bien anoux, e+ elle e+ moy, 


ARGYMENT, 
Peliberé retourner en Avignon elcript ce Lona 


het 4uU Seigneur Bienne Colonne. 
K 2 Sonnet. 


M EE 
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Sonnet. CLIIL. 


Tout mon penſer deuotement me tire 
À uous reuoir »cher Seigneur » qui preſent 
M'eſtes touſiours ; nais [4 fortune abſent 
Me tient de nouws.Or que peut faire pire 
Puis que le doulx deſir, qu'amouxr m'inſpire, 
pe meine à Mort 5 qu'dutre mon cœur ne ſent, 
Et uex que ſuis de ma deéſſe exempt, 
Ou que ie ſois nui er iour ie ſouſpire, 
Amour de Dame er charite de rince 
Sont Taiguillon , qui mon cœur brusle + pificez 
Tous deux pentilxz ſur tous humains eſans. | 
ne Colonne er un Lakürier. portez 
T'4y dans mon ſein, ceîtuy dix er buiéf dns, 
QHNW celyy» qu'one nen ſeront oÙex, 
Sonnet. . CLIIIL | 


Le gentil uent, qui ces champs raſſereine, 
En eſueillant ſleurettes par les bois, | 
Fait que ma Läkre 7 l'air ie recognois, 
Dont me conuient [uyuir trayail e7 peine, 

le fuis mon nid pour refroutier haleine, . 
De qui mon cœur en brief nourrir ic dois. ; 
O0 quil fera beau temps » ſi tof ie uois 
Mon chex Soleil er ſa ſace ſereine! . 

En qué ie ſens tant de doulceux nounelle, 
Qiamour touſiours me reconduit vers elle, 
Tais m'eſblouit tant, qu'oſter ne m'en puis. 

Car pour ce ſaire ilme faudroit des esles, 

Mais eux mokri pluſioſk pokr graces felies, 
EE Dont 


LSE : 
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Dont de pres fardx , € de loing tranfi ſuis, | | 
ARGVYMENT. | 


Soubdain qu'il fur arrivé en Auignon viſita 
la Dame. f 
Madrigal." VI. 
De iour en iour me ſemble cſtre moins dure 
L'angelique hgure, 
Et l'air du doux [ſoubris: 
Dont les beaux yeux, par leſquelx ie ſus pris, 
Font que mon mal ſi angoiſſeux ne dure: | 
Leduel venoif par douleur d'un meſbris 
Jadis fenant ma nie en deſcſpoir: 
Mats ores mon eſpoir 
En m'approchant de mon bien ſe ſoubtient, 
Et pour mon cœur ſoulager ſemble au noir, 
Qiüamour my 4yde , e+ ma raiſon maintient. 
Ce non obſtant bon tient 
Touſiours ma guerre , €+ encore imparfait 
Eſt mon deſiré car tout did er tout ſaid. 
Plies nous ſentons aiguiſex Veſperance, 
Plus croiſt le ſeu tendant à iouiſſence. 
Sonnet, CLY. 


Soutent amour ce doux penſer menue, 
QU de nous deux e Ie uieil ſecretaire, 
QU me conforte, er did, qu'à mon aſſaire 
LU prouoirs , er que preſte eſt ma ioye. . | 
Mais par ma fox ne [cay ſi ie le croye, 
QU bien 5ouuent il ment poux me complatre: 
Dont Suis 5uſbens , 7 Ne jc4» plus que faire, ; . 
| K 3 5 doit 
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Si dois laiſſer ou pouxſuvure (4 noye, 

An ſort ie paſſe, 7 quand bien ie me mire 
Dans mon miroer , ie u6is bien que ie tire 
Vers la ſaiſon contraire à lu» er moy. | 

Mais ſuis ie uieil ? aille comme il nondra, 
Qe is pourtant mon cœur ne deſaudra, 

Bien eſt il uray que c'et un grand eſmoy. 


ARGYMENT.- 


Ayant louuenance d'auoir veue {à Dame,elt r3- 
uy én {on eſprit. 


gonmnet,. CLFIL 


Plein d'un penſer , qué de tous me deſuoye, 
Tt fait que ſeul à par moy ie demeure, 
Ieme deſrobbe à mes ſens d'heure en heure 
Celle cherchant ; que ſuir ie deuroye. 
. Et ie la no» paſſer en fi grand ioxe, 
Que l'ame tremble , ex pour uoler s'aſſeure, 
Tant elle ſent ſon cſhberance meure, 
Tant des ſouſbirs à mon Soleil i'ennoye, 
Si ie ne faux, ie no bien d'amitie 
Quelques r4yons dans ſes yeux : mais pitié? 
u'ilz nont croiſſant-àde mon cœæuxrle torment, 
Lors ie m'amjſe ; 7 mon ame retire 
Pour luy parler : mais lay tant à luy dire, 
Quédccommencer ie NE Jeay bonnement. 


Sonnet, CLVIL. 


Deſiæ ſouuent pr un ſemblant humain 
Force d'amour m'ha donne hardieſſe, | 
A D'honne 


PA 


ev. 


DÉ LAYVRE D'AYIGNON: igr 
D'honveſtement aſſdillir wa maîiſtreſſe, 
Auec propos , tant que puis, humble er ſain. 
Mais quand ſuis l4 ie m'en eſſaye en nain, 
Conſiderant que giſt en ſ« noblèſſe 
Ma nie c+ mort tout mon bien er lieſſe, . 
Et qu'ba of ame , € mon cœur déns ſa maiïks: 
Lors ls parolle eſt 4 moy defendue, 
Qie ſoit agmoins des dntres entenduéz, 
-Encor amour ſait que mientens bien pe, | 
Dont fe cognois qu'une amitié trop grande 
Lie le langue , er es eſpritx commande: 
Ee qui bien parle eſt en bien petit ſen. 
ARGYMENT: 
Petrarque eltant {üx Ja roche de Dons à côn- 
templer ma Dame Laure, ſe plainét de la nui 
qui approchoit: 
Sommet, CLVIIÉ 


. Voy, 0 Phebus, ta première éincelle, 

Et mienne apres, demeurer en ſeionr, 

QUI ſans pareille eſk è# ſera toutiour, 

Depuis qu'A dam ſit l+ nie mortelle, NE 
Arreſte un peu, Phebus, pour noir la belle 

Ile ten ſupply : mais icY tout au tonr 

Laiſſes l'ombrage , er emportes le ioÿr, 

Et en ſuyent tu prives mes yeux d'elle. 
L'ombre ; qui chet de celuy bas conſtaut, 

L4 où tyesluit le feu ore aſex haut, 

D'un grand Laurier; qui ſut petite neèrge, 
Crolſt ce pendant ; ex oſte de mes yeux VE 
KL à Le donx 


152 LIVRE PREMIER 
Le doulx regard du bean lien gracieux, | ; 
Ou mon lus cœur auec [a dame heberge, 


ARGYMENT. 


La cauſe pourquoy Derrarque aime Je jour, 
8 ha Ja nuiét cn haine 


Sonnet, CLI. 


Vn amoreux bien atſe er iouiſant 
Aime le ſoir. er ba l'Aurore en haine: 
Mais an rebours le [ſoir double ma peine, 
Et le matin pour moy eſt plus duiſant. 
Lors deux ſoleilz ouurent le cuel luiſant, 
Et lun tous deux par ſouuenir m'ameine: 
Car [ont eſgaulx cn clarté ſounerane, | 
Lors terre er ciel uont d'amours deuiſant, 
Dont ce rameau plein de uertn diuine 
Dedans mon cœur ba prins telle racine, 
QUe pour In» 1'ayme auntruy plus que moymeſme, 
Ainſi le temps cauſe en moy double effet: 
Car ay raiſon d'aimer qui bien me ſaë, . 
Ef.ce ſuir;dont ay martyre extreme. 


EE . Sonnet, CL, 


Le nduueau chant er plaindre des oiſeanx 
Fait au matin retentir la uallee, 
Auec le bruit de la clere eau gelée 
Coulante au long des criſtalins ruiſſeaux, 
Celle qui ha d'or fun ſes cheneulx beaulx; 
Son feinét de neige,er+ de qui niet meslée 
L'ane de mal,tond la teÙte haslée 


De ſo 
14 
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De ſon uieillext ux poils gris er rouſſeaux. : 
Lors ie me prens à ſaluer l'Anrore, 

Et un ſoleil, er l'autre, qui encore 
M'eſuetlle au [on de ſes balz amoureux, 

Ie les 4» veus ſonnent leuer tous deux 
En meſime point: dont celuy ſait ſuirx - 
L'aube, er ceñuy ſaiët luy eyanouir. 


ARGYMENT. | 
Ma dume Laure abſcntée de Petrarque par la- 
louîe d'un Üen oncle, 


Sonnet, CL KI, 


Le uent ſerein eſmeu des cleres ondes, . 
Qi murmurant refreſchit le viſage, | 
Reſſouuenur me faiét de celle image, 

QU pr dmour me fit playes profondes, 

Et m'eit «duis ueoir ſes graces facondes, 
Q0n m'ha cache, ne [cay par quel outrage, 
Er le doux air du duin perſonnage, 
QU trefes jar plus que d'or fourbi blondes: 

Qêe ducique ſois les kiott doucement, - 
Et rallioit [1 rreſioliement, TE 
_ Qen > penſant ſens mon ame trembles. 

Et puis le iemps leur donna force telle. : 


 Qamourx lis mon cœur à [à cordelle, 


Dont ſeule mort m'en peut deſaſſembler, 


ARGSYMENT. - 
RencôträtPetrarq; quelques damoylelles à l'elbar 
{ans madame Laurezles interrogea ouelle elioi!, 
l, k. 5 VeU 
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veu qu'autres fois toufiours l[ouloit eltre aue- 
ques elles. 

Sommet, CLKÆIL 
Dies d'honneur,ſeules,accompagnéess ! 

Qi deuiſes en allant pari, | 

Ou eft ma uie,ou eſt is mort “ufi, 

Sans qui Nous uois aiſes er eonnées: | 
Aiſes pour urey ſommes d'en eîre ornées, 

Téiſtes d'autant qu'on ls nous oſe ainſi 

Par idlonuſié où enuieux ſoucz, | 

Dont nous ſemblons ſans elle inforfunèes. 

Mais qui ponrroit mettre TS dive 
Aux amoureuxéniully, quant ef à l'ae, 
Ce qu'au coyps ſait ſouvent fudeſe on ire, 
Mais croy, amy, dn ſront ſe dit la ſianmes 
Qüand au cœæhF touche:o ton bien gracieux 

Anons laifé preſque arrokxant ſes yeulxe 

 Sohnef, CLS.ITL. 
QHand le ſoleil cache ſon chay doré, 

Et éaindf le cie}, mon eſprit de brune, 

Krres ie prens de l'air +. de la lune; 

D'eître ce ſoir tout triſte ex deploré, . 

Puis racompter mon mal deſmeſuré 

le cuide à tel,qui n'en ba cure axcanes 

Et à la belle,4 emour,4 fortune 

Deſia cent fois ie me ſuis rencuré, 

QHe pour moy nef queſtion de ſeioux, 

Tout nef que pleurs inſque à Panbe du 1oux, 

QHi deſſus moy monſtre ſa ſorce ex gloire. 

. Cr bkent l'aurore, blamchit ls nui noire, | 

il ti Puis 
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Puis le ſoleil tranfſperſe er ard mon cœur, . 
Et ſeul il peulet adoulcir ma langueur, | 


ARGYMENT. 
Celte chanlon ha eté faite au cler dela lune,et 
cguoyée Je Vaucluſe en Avignon. 


Chant, ÆYVI, 


Lé mer n'ha point dedans ſes haultes ondes 
Tant d'animaulx,ne par deſſus la lune 
Voit tant paſſer d'aſires aucune nuiä, 

NY tant d'oyſeaulx hbebexgcnt par jes boÿz, 
Ny tant de ſleurs eut onques pré ne plage, . 
Qhe mon cœur ba d'ennuis un chacun ſeir. . 
De four en four îattens le dernier ſoir, 
QUi de mes yeulx ſerme les tites ondes, | 
En me laiſſant dormir en quelque plage: 
Car onc mortel n'endura ſoubz la lune 
Autant que moy, feſmcins en [ont les bois, 
Dans hi tout ſeul ie vague iour ex mid 
… Je n'eusiamais une tranquille nuidz: || 
Mais ſouſpiray drpuis matin ez ſoîr, 
Quamour me fit nn citoien des boÿs. 
Qhand f'auray paix, ls mer ſeras [ans onde. | 
Et au Joleil donra clarté la lune, D 
Et fleurs d'Aur] mourront par tonte Plage 
le me conſume allant de plage en plage ||. 
De ionr penſif, ploraht toute la nui, 
Suis ſans repos comme ef la belle lune: . 
Ft tout ſoubdcin que nos vemr le ſoir, .. …. 
Souſptrs du cheur, des Jeux ſas ſi grands ondec, | 
. QU arroTcnf 
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Qiétrroxent champs »e7 ſont crosler les bois. 
1e bats la uilleez aime mieux les bois: | 
Car quand ie ſuis en ceſte doulce plage, 
Vais deſchargeant avec le bruit des ondes 
Mes griefæ travaulx deſſoubæ ls coxe nuiék, 
Et quand eſt iour ie atfens que le ſoir, 
Qe le ſoleil donne place à la lune, 
Las fuſe ie ore an vague de la lune 
Bien endormz dedans quelques uerts bois: 
Et. celle l4,qui ſaiñ uenir le ſoir 
Trop tof pour mo kint ſcale en celle plage 
Kueques moy demeurer une nuiéf, 
Et le jour fuſt tout temps delà les ondes. 
Sur ondes ſfaiëtez\aux rayons de le lune, 
Et de nuit née;0 Chanſon,dans les bois, 
Verras denpain tres riche plage au ſoir. 
ARGVYVMENT. 


Nous enſéigne comment pour lailler ces fantai 
fiesamoureuſes,vautdroit mieulx s'abſenter de 
{à dame que tanr Ja prier, EE 
Chat, ÆVIK 
Au bei prim temps de l'heureuſe fteuneſſe, 
Tequel ueit naiëtre.er preſque en berbe encores, 
Le fier uonloir qui puis croiſtre ne ceſſe: 
Puis qu'en chantant s'4doulcit Ls detreſſe, 
le chanteray comment libre iusque ores 
l'eitois avant qu'amour m'euſt en ſon temple 
Puis ji ensuiuray comme il ent de moy: curez 
Oultre mon gréer mainte aultre adnenture, 
/ Dont 
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Dont puis donner à -pluſieurs gens exemple. 
Combien qu'ailleurs mainte image on contemple 


De mal ſemblable,er deſis plumes maintes 
Taſſes en ont:mais par toute uallée 

Echo reſpond ak 5on de mes complaintes, 
Qi dquiert ſoy de mes dures attaintes. 
Et s'icy neſt ls memoire comblée 


Si bien qu'ailleurs le forment qui renforce, 


M'excnſera,auec la froide glace, l 
Qi tout ſouci autre de moy dechafe, 
Er m'oublier fai moymeſine par ES 
Car mon dedans il. tient, moy l'eſcoxſe. 
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Or des le {our que l'alarme premiere …. 


Amour me fit beaucoup. de mes années"... 


Laiſſoient deſis mon ieune agge ev arriere, . 
Ef dans mon cœur une yolunte fiere 


M'auoit cauſe cures |} obſtinées, i . # i 
Que ne Jlaiſſoient laſther le dur courage... . 


Le larmoyer ne m'alloit treſſonnant, 


| * 


Et ce que moy n'anois, me ſembloit rage. A 


Où bien miracle en autrui perſonnage,  . 


Les qu'ay ie eſté,que ſuis ie maintenantt | . 
Le ſoir le iour:l4 fin loue la aie. TE 
Amour cruet noyant que iuſque à l'heure" | 
Ne mauoit pen perſer de [a bleſſeure..….……… 


[1] 
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Oultrels robbe,4y4ht ce croi ie;ennie. ….……. 


Print une dame. à [on aidelaquelle 

Si fit le couple peult auſi guerir: 
Mais peu me naklf pardon lui reqierir, 
Ces deux ici fn'oñt mis en forme telle, 


Que ie ſitis ſai d'un homme un Laurier hert, er 
f | PH ; EA “QU 
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Qui pour temps froid onc [æ fueille ne pert, 
Qe} uins ‘ie alors, quand premier marpexceus 
De ma perſonne ainſi transfiourée? | 
Mon poil deuint d: ſuerlle:dont conéeus 
Deſir d'auoix la coronne honnorêe, | 
Les piedæx donnez à nous pour cheminer 
(Ainſi que l'ame au corps ſtait dominer) 
Furent changez en racine. [ux l'onde 
Non de Penée-ains d'aultre plus profonde: . 
Et mecs deux bras uertes branches demndrentz 
Et plus de maulx encores me ſurprindrent: 
Car ie uins Tors à plumes blanches" prendre, 
Comme Cin FoY;,uoyant que mon eſpoir 
Fut fouldroyé pour trop hbaulé entreprendre: 
Et ne ſcachant apres ou Je reprendre, 
Seul er penſif bien faiſois mon debuoie 
A me douloir le cherchant a coufſihé, 
Dans l'eau,déhoxé/,au our à ls roxéez 
Depuis ma langue onqies "hé" s'eſt taiſeèe  : 
Nr tour ne fé pour [4 Fenlte maâligne, | 
Dont lors ie prins noix + couleur d'un Cigna 
Ainſi alle tong des eans honnorces, 
La où nonlant parler touſiours chanioyez 
Et haulte noix nièxfc» mercy crioye. | 
Mais onc ne fis en rithmes meſurées 
Sf bien ſonner les cordes mal tirées, | 
Que le cœur fier print pitié pour amie. 
© quel ſentir,que le penſer me éuet. 
Mais il naulk mienlx qu'à dire m'eſuertiue 
Le penſement de ma doulce ennemie, | 
Lors qu'lx maints prins tes ic d'amohxeux compte 
- Com 
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Combien qu' ef tel, que tout parler ſurmonte, 
Or elle un iour ma poitrine fendit, 
Ou print mon cueur ance ſa blanche main, 
Et d'en parlex bien fôrt me deſfendit, 
Puis læ reyis, O trompeur ſens bumaîni 
Si tres changée en ſ«con er ſemblant, 
Qke lu» redis mon mal tont en tremblant, 
MAis tant alors troubla ſon œil ſerein, 
Qe Ne pouttdnt de pl pres l'approcher, . . 
 Dihomme mortel. ie deuins un rocher, 
Elle parloit ſi troublée en defenſes,. 
Q onques. hy ſcéus. autre eſperance aquerre, ; 
OYant ce mot,point ne [is qui én penſes. 
Lors ie diſois: ſi en ‘ce mot ie n°erre, # 
Treſues Pauray quelque iour de ma guerre, 
Mais, O amour, reuenons. ak mal pire: ie, 
De là m'en nais,ne [cay de quelle ſorte. EE 
QH'difre que moy cgulpable nen puis dire, . 
Sf tout ce {our {eus facon trop plus morte, .. 
Qe d'hoymme if. Or puis qu'on le ſupporte, ; 
An bon nonloir toute peine eſt legere. . 
Mais maintæ cas dire il ſaut qu'on ſe deſports,. ! 
Mettant aucuns ſenlement en lumiere, ..…. |. 
Qi peur froient à la perſonne forte" | 
l'anois aufii pres.duk cœæux ls mortſiee, |. . 
Et n'aduiendras que [ang aide il s°zccoutre. 
Mais ie ne pens onc aſſex force anoir,- 
Ny de parler auois 4ncun pounoir.. A 
Dont par excript criant, luy dis tont. outre... . 
Mien ne ſuis, non: ſi meurs, le dam goit oſt 
Pjen me chidois à 503 œil anigble. . .  .…. 
/ D'indigne 
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D'indigne rendre ain ſi de mercy digne: 

Et tel cuider me donnoit cœur louable, 

Mais quelque ſois un cœur deſpitozable 
Enflanme un humble ,e+ quelque ſois l'indigne: 
Comme je ſcay penſant es nuiés entieres, | 
Que fax perdu.en eſcripts er prieres, | 

Et ven trouuaht nulle-brisée ou ſigne, 

le fis comme un, qui faiët quelque voyage, 

Eét puis s'endort au chemin [joubz l'omkrage, | 
Dont me iettaY ſaſché de mes allarmes | 

Vn jour ſur l'herbe, eſbaby qu'on me ſuve, 

Et là le frein laſchay aux chaudes larmes, 

Qui de mes Jeux ſourdoient comme grand pluxe, 
Ou comme neige an ſoleil ua coulant: 
Kin ſi beſtois peu à pen defaillant. …. 
Et tant pleuray, qu'an. pied. d'un arbriſſeay .. 
Momneſme ſus changé en un ruiſſeag. | 
QU ouif one. qu'homme deuint fjontainez: 

An ſort. ie dis. choſe cdere er certaine. 

Lane >. que dien fdide ba toute gentile, 
Qie is d'autruy en peult uenir le grace, 
De ſon fedteur xetient le propre ſtyle, . 
Pourtant n'eſt point à perdon:diffiale, 
Mais qu'humblement [« priere on luy face, 
Lors plus du mal ne ſe veut ſouvenir. 

Ee |! ſemblant fait de rigueur tenir, 

Du fout ſe mire àla dinine face, . 
Et cela fië à fin qu'un cueur empire, 
Mais ſuve mal: cay bien ne ſe retire 

D'un a celuy, qué à l'antre apreîe. 
Or depuis done que daigns l'excellence | 
EEE | Mere 
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Me regarder , e7 cogneut bien qu'à ceſte 
Fahfe anois ſatête eſgalle recompenfe, 
Me reduiſit « ma premiere eſence: 
Dont ie cmdois anoir ioye immortelle. | 
Mais bien ‘eſt fol qui en femme ſe fie, j 
QU encore apres beaux ſemblans me deſﬀie: 4 
Et lors ie ſuis non homme , mais noix telle, 
Que ſut Fcho , criant mort, e+ là belle. 
Eſprit doulènt ex errant à grand preſſe 
Far bois obſcurs , ant par mont que par Plaine, 
Plaignis long fcemps ma faute ex hardielſe: 
Encore apres frouuaz de ce mal ceſſe, 
Dont refournay recouurer forme humaine, 
Pour » ſentir (crgy ie) plus d'amertume, 
Le mien deſir ie pourſuyuis de ſorte, 
Qiun four. chaſſant, comnie auois de couſtume, 
Te nels baigner cell: qui mon cœur Porte 
Dedans [4 main , ſoubT ls chaleur plus forte 
Dns ls clere onde : ex lors moy, qui n'4y cure 
D'autre cs noir, m'arreſte à [ſa ſemblance, . 
Dont elle «vant honte de l'aduenture, 
Pour ſe cacher , où en faire ucngeance, 
Contre mes Yeux letter de l'eax s'quance. 
le diray ur4y, er [embleras qu'eët fainte, 
Que lors ſentis ma forme ſe diſtraire . 
De 0% en Cerf leger c+ ſolitare. 
Ainſi changé, + uague en ſilue mainte, 
Fyis de mes chiens le iap, 27 en ay crainte. 
le ne ſus onc, Chanſon, celle née, 
Qi deſcendit en pluve precieuſe, 
Dont Iuppiter [« ſlanme. ha deſnuée,. . 5 
L Car ie 
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Car ie ſens trop ls mienne rigoreuſe. 

Mais ie fus l'Aigle à haut nolcourageuſe, 
Celle exhaulſant, qu'en mes dits tant ie priſe, 
Quatre beauté ma premiere entrepriſe 

Ne peut changer : car [ſon ombre amoureuſe 
FA que plaiſir tout autre ie deſbrie, 


ARGVYVMENT. 
Deſcript l'aage de luy & {à Dame lors qu'ilz 
COININENCETONT à 5 AYINET. 


chat. XYYILIL 


Trois jours deuant une ame eut pour ſa paxt, | 
De s'appliquer aux grands choſes nouuelles, / 
Et n°eſpruſer ce dont maintz ſont grand pris: 

Mais ne [cachant [on deMn ne [on cours, | 
Seule er penſiue + petite ex ſoliüe 
Sur le prim temps entra dans en vert bois. 

Vvne fleur tendre eſtoit née en ce bois. 
Le jour deuant , er [à racine en bérfz 
D'ou approcher ne peut ame ſelie: 

Car elle auoit eſtaches ſi nounelics, 
Tant le plaiſir precipitoit 1: cours, 
Que libexte » perdre eſtoit en pris. 

Cher doux ex bant ex dificile pris, 

. QUiine poulſas [oubd ain dans ce ucxt bois, 
Dont deſuoe ie ſujs à demi cours, 

Et dont ie cherche une chacune part, 

Si chants, où pierre, où. ſuc d'herbes xouuelles 
Me pourroient rendre un ion l'ame folie. | 
Pais ie hoy bien que ceſte chair ſoli 
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Ser du nœud , dont l'homme ha plus de pris, 
AUant qu'oh troune art uieilles où nounelles 
Remedians ak coup prins dans ce bois, 
Tant eſtineux , que ven ay tcile part, 
Q# eh ſors boiteux, 7 » ins à grand cours. 
Lay à parfare un dur e+ faſcheux cours 
Parmi buiſſons , qu'une plante ſolièe 
x dexiendroit ſcabreuſe cy toute bart. 
Mais to , Seigneur , qui de grace ax le br>, 
Eſtendz t4 main ſur moy dans ce fier boÿs, 
Bé cſclaircis mes tenebres nounelles, 
Voy mon cſtat , noY mes fautes nouuelles, 
Qi cmpeſchals de ma uie le cors, i 
Habitateiy m'ont ſaiët d'ombrageux bois, 
Sf poſible cif ,rens deliure , + ſoliée 
ZION ame errante , c+ tien ſera le pris, 
Pais qu'ainſi eſt, qu'encores ſuit ta bart. 
Voyct en part mes queſtions nouvelles, 
Sd y ha pris, où qu'il ait fait ſon cours, 
D'ame ſolie,ou retenue au boys. 
HRGYMENT. 
Vite [achambre,ou auoit accouſtumé deſcrire 
les palsions, | 
Sonnek CL ITII, 
O cabinet, qui iadis ſus un port 
De m2cs grieſT aux er fempzites ionrnelles, 
Or es tu ſource aux larmes nournclles, 
Qié«ù ionr fe cele, ayant doubte bien ſort, 


© petit lié, nieil repos ex confore 
EE L2z De es 
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De mes ftrauaux , ores uois tu dans quelles 

Ondes de pleurs, Amour , er ces mains belles 

Te font bagner ;, certes à bien grand toxt. 

Point ie ne ſuis mon repos ne ſecret: 

Mais le ſuis bien moymeſme ez mon regret, 

Et un penſer , qui nains diſcours faig ſaire. 
Ores ie cherche avec fous compagnie 

Poux mon refuge, e+ tant [l'auois banniez 

Mais 'aurois peur de mourir ſolitaire, 


Sonnet, CLÆYV, 


Fuſt il pofible à moy de me venger 
De ls beauté , qui mon las cœur deſtruit, 
QU hoir ſe laiſſe, er puis ſe cache ex ſuit, 
Ce que ſera mes ans ſort abbreger. 

Car pet à peu mes pehſers fait rengex 
Tant à heant, qu'il conſument jeur frui, 
Ft ſur mon cœur conune un ſie Lyon bruit 
Quand jet [4 nuit qu'on ſe doit ſoulager. 

L'ame , qu'on dé que ſèule mort dechaſſez 
Sen U4 pourtant de moy à ma maiſtreſſe, 
Qui quelgue fois Ja reprend er menaſſe. 

Mais esbahis quand mon ame ls preſſe, 


Ft que lu» parle, ex ſe plaint, erlembraſſe. | 


Comme elle aumoins lors de dormir ne ceſſe, 
Sonnet. CLKXYVI, 


L'aſpre er fier cœur qu'en elle Ton nbiît ioindre : 


Kuec doulce , humble, angelique figure, 

Si ſa rigueur empriſe long temps dure, | 

De 4. deſponille aura gloire aſſez moindre: 
EE - Ven 
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Veu qu'il me faiét tant languir ex complaindre, 
Mutant le iour, comme l+ nuit obſcure. 
Or a4y ie donc ſort de mon aduenture; 
Fé de ma Dane , er d'amour à me plaindre, 
Tay quelque eſpoir au fort, quahd me ſounientz 
Que peu de l'eau , qui ſouuent tombex nient 
Sus le dur marbre, à peu à peu l'entame. 
Dont il nef cœur , tant ſoit il endurci, 
Qui pour aimer, pleurer, crier merci, 
Doux ne deuienne , aumoins s'il ne s'enflamme, 


Sonnek CLKÆTYIIL, 


D'uft beau, poli, luiſant .er uinant glas 
S'eſmeut le ſeu, qui me brusle ex deſtruit, 
Et tant mon cœur doulcement er [ans bruit 
Succe 7 ſoubtient , qu'eſt ia ſec 4 non pas las. 
Poux mé frapper ls mort hbanſe le bras, 
Ef tant ma uie anec horreur pourſuit, 
Comme quahd tonne, e+ quand un Lyort bruit, 
le meurs de dueil ſans.eſpoix de ſouls. 
IL eſf certain qu'amour pourroit uenixr 
Auec pitié ut peu me ſubuenir, 
Ou me guérir de ceîte plaÿe dure. | 
Mais ie n0Y bien qu'il faux racer ce poin, 
Fé accuſer le belle nen dois point, 
Ains ſeulement ma grand deſaduentuxe, 


Sonnet, CLK VII h 


Entre ſes br beaux, mais fiers, ie demeure, 
L4 où ie brusle, # quand ie me ueux plaindre, 
M4 pcihe double, ex plus me ſens contraindre. || 

| IR . Lz Pourtant 
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Ponrtant nault mieux uen me faiſant ie meure. 
Car ces beaux yeux Porroient le Roſe a l'heure 
Qwil eſt glacé, ardre , c+ les monts deſioindres 
Et ſait l'orgueil tant à ſe beauté ioîndre> 
Qe de nous plaire il ſemble que ſe pleure. 
Dk Dy4manf 5 qu'elle ha dedans ſon cœur, 
A ucunement ne puis eſte vainqueur, | 
Et ſus un marbre on not choir mes deſirs, 
Ce non obſtant onc elle n'oîterd, 
Ne Fer dcdains ne quox quelle ſers, 
De mo» l'eſpoir, he les ardens ſoufpirs. 


ARGYMENT,. 


Excufe de Petrarque {us certains propos 3 eik 
TAPPOTTEZ. 


O0 fauſſe entcie ennemie à uextu, 
Qui 1015 deſtruis toute bone entrepriſe, 
Par quel ſentier dans ce ſein fes tu mwiſes 
Et far quel xt ſon nouloir chenges tu? 
ntelés un temps ſonloient auoixr uertu 
Mes dits.uers celle, er plus hy [ont de miſe. 
Bien «5 tk ſait, orcs duiand ie m'auiſez 
A beau princpe une fin d'un ſeſtu. 
An ſort quo» quelie ahec [a jacherie 
Fai mon cœur plaindre, où quo» qu'elle s'en rie, 
Changer n° peut une ſeule eitincelle, 
Quo» que cent fois le iour ſut que ie meure, 
Ie fiendrgy bon : car plus m 'eſboiante elle 
Par ſa rigueur, tant plus amour m'aſſeure, . * 
; TE Chant 
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Chant, ÆTIX. 


Li ie l'4y dit, iamais ne m'aime celle, 
Qui de s'amour me nourrit, e+ mes ans, 
Si ie l'ay dit, me ſoient peu e+ peſans, 
Et l'ame apres de uil Seigneur ancelie, 
Si ie l'ay dit, toute eſtoile cruelle 
Contre moy arme , 7 peur, ex jalouſie 
Soient xeulement pour moy, er frenaiſie: 
Fé que m'amour goît 5ans hypocriſie 
Toyſiours plus ficre enucrs moy + plus belle. 
Si ie Pay dif, fFappe aMhour la pucelle 
Des dard de plomb , m9% de ceux d'or luysansz 
Si de lay dit, que me So1cnt tous nuigans ; 
L'air , leak , la terre, + là court sxperncille, 
Si fe l'a» dit, que l'ardente eſtincelle, ) 
De qui lie prens la mort pour j[acecie. 
Taurſiours me 5oit, comme eſtoit, endurciez 
Et que iamais he detenne adoulcie 
En fatéts ne diéts., ains touſionrs plus rebelle 
Sf ie Pay dit , qac me xoient deſplaièans | 
éTots lieux , 7 pieins de neniz c+ tofiez f 
ti il H dit, Lux qi me reſſacle, 
Et le gls d'elle cxters moy 5oient croiſſans. 
gi fe l'4> dit, orc ne Scicns 1oniſſans 
Mes Yeux de noir du Zoicil la rouelle, 
Ne ce 54 [ſur 37e Dame où Damoiselle: 
Mais telle pluz: « terrible proceile, 
qQuéeut Pharao ux les lags rougiſſans, 
gi ie l'ax di, poux moy Foient periſſans 
Tes mès 5oùſbirs pitié @+ coñréoiſie: 
La fie 
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Si ie lay dif, ſa langue deſſaiſie ii 
Soit endroit moy des doulx mots raniſſans 
Si ie l'a» dit ,que mes yeulx ſoient puiſans 
Termes du.cœur, pour la baine de telle, 
 QUe des le iouxr que laiſſe» ls mammelle 
luſque à ls mort tiendray pour immortelle, 
Et qu'adorer uouldrois en lieux duiſans. 
Si ne l'ay dit celle qui ha |[aiſie 

Ma liberté ſur la ſaiſon nouuelle, 

Vueille repir encores ma naſſelle, 

Tant qu'à bon droit [« pitie remercie, 
Qu'bumanité en elle encor s'afte, 

Comme ſaiſoit quand ie me perdis,ſans 

Me retrouuer:que biens plus ſufhiſans 
Ne 'pounois perdre. Ox telæ fruits ſont iſſans 
De ſoy d'amans ſelon leur prophetie. | 

le ne l'a» di4,n» pour tout l'or d'Aſie 

Ne le dirois.qu'eſt ce donc quon querelles 
Or que ſe uray tienne bon ſur læ ſelie, 

Et que la bourde on deſchaſſe en Dacie. 
Mais | ma däme,0 amour ſe ſoucie 
Den enquerir,dy luy mes maulx cuiſans: 

Car quant d moY>dis auec pleurs gliſſans, 

Que ceux, qui ont à uinre languiſſans, 

Sont bien beureux que to/ſf on les occie. 
… Fy de Lia.car Rachel {ay choiſie: 

C'eſt ceſte icy,que ie ſers.,e+ appelle …. 

Le ſeul appuy de ma uie mortelle, ri 
Et apres mort d'aller ia» fantaſie 

Deſſus le char d'Helie anecques elle. 
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ARGYMENT. 


Seplainr de ce que [à dame luy faiſoit encores 
mauuaile chere pôur le {uldi&t faulx rapport, 


Chant TL. 


Ie cnidois bien ſans autre aucun [ſoucy 
Paſſer mon temps comme ay ln/ques ic} 
Parmi le doulx er l'aligre:mais depuis 
Qté de ma dame impetrer je ne puis 
Sa premiere aide,amour tu uois à quoY 
Tu m'as conduit, er quel art {ay de to%, 
Dont ie ne ſcay ſi en cris me doibs mettrez 
Qüe1x 4age tel larron tu me ſais eſtre 
Du doulx regard, que ſi onc n'euſſe neu, 
De tant d'ennuis ie ne ſerois prouueu: 

Et pleuſt à Dien qu'en ma jeune [mpleſie 
I'euſſe tel ale.er non ſi tard preîfeu, 
Que moins de honte ceſt faillr en feuneſſe. 

Les dinins yeulx,dont ſouloze auoir ie, 

Qand par eulx ſut ma franchiſe raie, 

De leurs beautez me ſurent ſi courtois, 

Qie du mien propre un temps uinant n'efois, 
Ains du ſecours prouenant d'aultruy bien, 

Et le prenant nu] nofſenſoye en rien. 

Mais maintenant le ſort n'eôt ps tout nn, 

Car ie deuiens dont m'en jachelmpoxtun, 

Que quelque fois un pouret aſjameé 

Fait buen de cas,qu'en autruy cuſt blaſiné 
Eſtant beureux:dont ſi enuien où ruſe 

Les belles mains de pitié m'ont ſermé, tt 
rt L5 Laſaim 
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Lé faim d'amour e+ ne pouuoir m'excuſe. ! 
Qke ld» cherche ia mille fois la noy:, | 
Si cas ducun me ſcauroit donner ioye, | 
Ou me nourrir ufi our [ahs ces yenlx noir 
Mais mon eſprit qui paix ne peult auoir 
En dautre liea;touſiours uers eulx xenienét; 
Et comme cire au ſeu mon cœur deuierit. 
Lors font an four ie guctte + je regarde, 
SL y ha lieu,qu'elle ne preigne garde 
À ce bien là,ou giſt ma joe toute. 
Et comme en larbre,où moins l'oiſellet doubte; 
il eK ſurpris:ainſi ſes doulx regards 
Sont deſrobez par mo» à la deſſoubte, 
Ft ſeul d'icenlx ie me nourris e+ ards, 
le nis en ſiamme.er pain mortel ie ingee 
O le dur pain, er Salamanâre efrange! 
Mais ce. m'eſt pas grand mirale,er ſi l'eſt, 
QI temps ieſus bien heureux dgnellee 
Vinant d'eſpoir es amoureux paftig, 
Ores ſortune e+ amour conuertie 
Sont contre moy:ainſi les rozes pures 
Ha le Prim tcmps l'hiver neige + froiduregs 
SI ie pens donc d'un er d'autre coîé 
Mes alimens me doit ce ciütre compté 
Pour larrecinén'eſf cle pas contente 
Ma riche dame.er plzine de bonté, 
Son it du ſien ſans que rien cﬀe en ſentez 
Or qui ne ſcait depuis que ſus naincn 
De quo ie nis, c+ de 4uoy Fai nexcus 
Qi ef cely», qui uouldroit preſumer 
De fokt [canoir pour anoir next la nperz 


 QHaù 


DE LAVRE D'AYVIGNON. 1-1 
Quanpres d'un ſleune excellent en grandeur 
Y ha des gens ne vikans que d'odeur, 
Ainſi appaiſe auec moyen pudique 
Mon foible cfpbrit-er mon cœur ſjamelique, 

Pour uray te dire, Amour ,c ef un grand uicez 
Quéun | grand Roy ſoit ſi plein d'auarice, 
Tu aàs les dardT.tu as ton arc encore, * 

Fais de ta main que [ans bruit îie periſe, 
QH#üh beau mourir zoe La uie honnore. 

vn ſeu couuert plus qu'autre jai brusler, 

Et ſi crouſt ren plas ne ſe peule celer. 

TH ſcaisz Arzour5quel ſut mon ſeu ſecret, 
Ores le crier des crus (4 regret, 

Lesqiuelz pofable ennuyeux ſont à maints: 
Mais c'eſt la force er rigucux de tes mains; 
O0 nains ſoucis,0 fortune,auiſer ; 
À quel efat ma kle conduijer. 

O0 par quel beur, er lumiere uagante 
Naſquit danè moy L'eſperance tenante, 
Preſjant MoI cœur es Mains d'une, qui meine 
Pin à mes iours par t4 darde cuiſante: 

La coulpe eſt kotrezer mienne en eſt la peine, 

Ainſi d'aimer fa» torment pour guerdon, ; 
Et du peche d'eutruy ie quiers pardon: 

Mais bien du mien, qui occaſions naines 
Delofs ſuir,e7 ak chant des Syrcineg | 
Fermer l'orctll: encor ne we repens, 

Que tel uenin [ſoit dans mon cœkr ſuſpens. 

Au ſort 'attens que qui me miſt la broche 

Premiere au cœur [oh dertuexr trecf deſchoche, 

S'il u'ha nouloir d'attrement me fraiéîer. - 
| Qu'dux 
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Quéaux lanpſſans [oubdain læ nie oîter, 

le croy que cet plaiſir er non rigueur: 

Ft pour bien mortz doibt on ceulx reputex, 

QU en mourant ſortent bors de langueur. 

Ie tiendray bon,Chanſon. quoy qu'on en grohghe, 

Car de mourir en fuyant c'eſt uergongne, 

Et me reprens d'ainſi me plaindre à tort, 

Tant ſuis heureux.,er ſi doulx et mon ſort. 

Seruant d'amour, que lis un chant ſemblable, 


De bleurs.ſouſpirs,langueur miſere 7 Morts ; 


Bte n'ef au monde à mon mal comparable. 


Chant, KÆ x. | 
Dehers l'Auxore,ou ſi doulcement l'aure, 


Au nouueau temps ſait eſmounoir les ſleurs, 


Ef oiſelletz accommencent leurs uers, 

le ſens treſtons les ſoucis de mon ame 

8e rendre à celle,on gif tonte leur force: 

Dont il conuient retourner à mes nottes. 
Feiſſe ie tant par mes ſoucſues nottes, 

Que les ſoufpirs pcaſſent 4doulciy laure, 

Tant que raiſon luy faſt ce qui m'eſt ſorce, 

Mais en biuer plus toſk naiîtront les ſieurs, 

Qamour ſleuriſſe en celle gentile ame, 

QU ne s'en chault de nthmes ne de ers. 
Mon Die que t'ay des larmes ez des ners 

Deſia cſhbarsier en combien de nottes 

Ay ie eſſaye dJ'humilier celle ame, 

QU plus dure eſt qu'un grand rocher à l'aureë 

L'aure qui bien eſmeut rameaux er fleurs, 

Mais cſmotoir ne peult plus grande free, 


Anoirx 
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Amôus ſoutoit un temps uaîncre par ſorce 
Hommes e+ dieux,comme on lit par maintæ vers, 
Et ie l'apprins ſur les premieres ſieurs, 
Mais. maintenant ny amour ne ſes nottes, 

Ne pleurs,he cris penuent faire que l'akre 

Tire où de uie,0on de peine mon ame, 

Donc a beſoing 0 ma miſerable ame, 
Aſſemble tous tes engins e+ ta force, 

Tandis que lay de uie encores l'aure, 
On peult tout faire, ainſi qu'on diét,par ners, 
Soit enchanter les Aſpics auec nottes; 
Soit exorner d'hyuer le glas de fleurs. 

… Par tonus les champs rient herbes ex ſieurs: 
Donf ne crois point que celle angelique ame ;. 
N'oye le ſon des amoureuſes nottes. 

Mais | fortune inique ha plus grand ſorce, 

Irons pleurant + en chantant ce ers: EE 
Qiauec. un beuf boiteux on chaſſe laure, 

Le prens dux rhetæ l'auxe,er au glas les fleurs 
En vers ie tente une ſourde er dure ame, A 
Qui rien ne craint ſorce d'amour ne nottes, 


ARGYMENT. 
Deuenäs defiatous deux aagez [à dame ſe fioic 
vn peu mieux de luy. 

Sonnet CLK, 


Si Tay pleuré, ie chante, exempt des brumes, 
Quand mon. ſoleil 4 may plus ne sccele, | | 
Ou clerement honneſte ‘amour reuele * 
S+'doulce force: er ſes [cin des couſtumes, 


… 


Mais 
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Mais parauant plus fort que ſus enclumes 

Frappoit ſur moy, de quoy maà nie fresle | 

N'euſt jamais ſceu ceſchapper rigucur telle, | 

Quand cle cuſt bien por uolex cu des plumes. 
Ma plainte eſtoit de ſi tres lerge veine, | 

Et ſi profonde, er ſi loing de ls rine, 

Que le p-nſex y ioignoit à grand peine. 
Ores pitié .,qui m'ehuoye l'Oliue, 

Non le Laurier,ne ls Palme ſereine, 

Les yeulz m'eſſuve, er ueulet quencor ie uiune, 


ARGYMENT. 
Ayantregret des maulspallez 1] fe duſpaſez lo 


Tetirer pOUT laduenir. 


Sonnet, C L XXL. 


Si Tay chanté ie pleure maintenant, 
Non moins content des pleurs que. de ls 1oye2 
Car à l'éſet.non «au ſubieét ienuoe 
Tout mon penſer de mon cœur lienfcnatt, 

Et par. eſgal autant m'eſk renenant | 
Le doulx,que l'aigre:er q19% qu'on die er t'oze, 
Plus ne nreſt grief le faiz,ne me: deſuoye , 
Le mal du bie des desdains provenant. 

Or uſent donc enuers moy de leur ſivle 
Kmouxr, le monde,er ma dame.er jortune, 
Qy'onc ie ne puis eſtre que bien heureux. 
… Qyeic arde,on no: uie n'eſt ſi gentile, 

Comme [+ mienne, au deſſoubx: de la lune, 
Cant ic ſiis aiſe cütxe anſi lngoureux, 


KR 
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ARGYMENT. 


Combien de remps il auoit demeuré au leruice 


de {àa dame, 
Sonnet, CLKÆKÆ IL. 
Amour me guide. nouloir m'eſperonne, 


Plaiſir m'attire ,u/ſance me tranſporte, 
Ft bon eſpoir m'abuſe ex reconforte, 


Et ſa main dextre à mon triſte cœur done. 


* Le cœur ls prent:mais le canp abandonite, 
Vozant dpres l'ennemie ſi ſorte: 
L'aphbctif regne,e+ ls raiſon ef morte, 
Ft d'un deſir lautre ſort et ſleuronne. 
Vertu, nobleſſe, bonneus,grace er beaulté, 
Fé doulx accueil,m'ont [us l'arbre jette, 
Ou je ſus pris du glue ſans le ſentir. 
Depuis d'Apuril Je ſixieſme à une heure, 
Mille trois cens hingt + ſept ie demeure 
Au labyrinthe, + ne [ca d'ou ſortir. 


A RGVMENT, 


Tété d'amonxs enzores deiibere jl têter {àa dame, 


Sonnet, CLKK II, 


Qitel mien dein d'elle donſce bleſſenre 
Me reconduit au cam) tout deſarméèé 
Ou ſi ne ſuis prins ex exanimé, 
ers merueille,er ſi meurs en bonns heure, 
Car c'et tout un:mais quw'œumoins ie n'aſſèure 
Dh if ſoleil days mon cœir alumsé, 


QHf 


M 
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Qi ha deſtruit , eſblouy, enflammé, 

Ft i4 uingt ans » ha qu'il » demeure, 
Encor ie ſens maintzæ meſſagers uenixr 

De par dmour , qui me [ait ſouuenir 

Des ſeuls beæix yeux:-e+ q4and l'eſprit les touche, 
Si doulcement amour moingt e7 me pongt, 

Que le penſer homme ne ſcduroit point, 

Ne dira» pas le redire de bouche. 

ARGVYVMENT. 


S'excuſe en ce qu'il ha abusé delopportunité 
qu'il auoir , quapd fur voir {à Dame, 


Sonnet, CGLKXILLIL, 


Contre raiſon Cupido me tranſporte 
Ou ne uoudrois , er bien ie men aduiſe: 
Dont importun à ls regente exquiſe 
De mon Jas cœur, ſuis plus que de m4 ſorte, 
Ny onc nocher ſi mal les eaux ſupporte, 
Qiand ua chargé de riche marchandiſe, 
Comme ie ſuis ls tempeſte ex la biſe 
De ſon orgueil, qui tant me deſconſorte, 
Mais ma haſelle auec ouſhirs er plainte 
(Qui ont mes uents e7 pludes}eët empeinte 
Contre rochers à minuit en huuert: 
Ft [us ma mer tant la Tormente abonde. 
Qu'elle eſt des vents is vaincue, er de l'onde, 
Et dexarmée, er ans maſk 7 gouuert. 


Sonnet, CLK, 
_ Le- Nos ma faute, Amour , mais ie he ceſſe 
Faire comme un, qui ha le ſen an yeim 
. Leqie! 
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Lequel eff tant d'impatience plein, 
Qüe raiſon eſt uaincue de deñtreſe, 
Frener [ſoulois mon ardeur cen ieuneſſe, 
Pour ne troubler ce niſage ſerein: . 
Or ne puis plus, tu m'as oÙé le fein, 
Et deſefpoir me cauſe hardieſſe. 
Sf frop ie veux, Amour, ku le Fais faire, 
Qut fiens mon ame en tel fe:4 ordinaire, 
Qe ele en mourra, | aide on ne lu» donne. 
Trs n'en contraina la celeſte beauté 
De mwa maitreſſe : or fas donc charité, 
Et ſais qu'à ſoy ma ſente elle pardonne. 
Sonnet. CLKÆÆVL 
T'a» à Amour ſonnent ſaid oraiſon, | 
Qu'il m'cxcu/ſaſt uers nous ma ſouneraine: 
Si autre jour d'une Joy fenlſe, ex pleine 
Dur Tele ardent nous cauſay maryiſon, 
Nier ne pui, ma Dame, que raiſon, 
Qui en font temps toute Ponne ame ffeine, 
Ne ſuf naincue alors d'amour, qui meine 
Sovuent les gens hors de nove. e7 ſaiſon, 
Mais ous du cœur, qui en nous eſk ueëîy 
De cer engin , de pitié e+ next 
Autant ou plus que ſoft en Damoyſelle, 
Dire deuez : que PouuoIit jare moins . 
Ce ponre anant , ſitous ſommes humaine 
Et ſi ie ſuis 4 ſon aduis | belles : 
4 ARGVYVMEN LT. 
Se plaint d'auoir eſyé [ans vaincre, a-Ïttouf 
Iours bone clperance de quelque Our relk trer 
M Kecſtre 
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. Wœeltre hors defollesaffetions, 


. Chant. XXII, 


Ab moy chetif, qui ne ſcay ou plie 
Dois mon eſpoir ia ſi ſouuent traby! 
Car que ſaut il tant le ciel ſupplier, 
Si par pitié d'aucun ne [ſujs oux! 
Mais s'il adutent qu'un ion [ojs reſiouy, 
De voir Finir auant ma ſin mes pleurs, 
Ceſte oraiſon: pour la fun des douleurs, 
À mon Seigneur ne ſera defplaiſante, 
De dire un four parmy herbes er fleurs, 
Droit er raiſon ceſt que d'amaurs ie chante. 
Droië er raiſon eſt que d'amours ie chante, 
Depuis gue fay [ouſpiré ſi long temps, 
Et de pouuoir faire aſſez conſonante 
La io»: aux pleurs meshbuy trop tard {attetisz 
Mats ſi ces Y°ux ie ponuois rendre attens 
À regarder dumoinhs quelque mien dig, . 
Qi 10ye au cœur de la beſle rendit: 
O moy trois ſois + quatre fois heureux! 
Mais plus heureux dire ſans contrediè: 
Dame me prie, aufi parler Pen peux. 
Dame me prie, auſi parler t'en eux 
Du faux garſon , qui me ſuit p à pasz 
Fe qui eslièueer abaiſſe mes uœæuws, 
Et je dur cœur d'elle ne touche pas: 
Qué ſe dcſdaigne à regarder fi bas, 
Et ſe demettre à outr mes bropos, | 
QHidin ſi le ciel le nent ex Atropos, 
À qii de tant repugner [his debiles 
EE Comige 
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Comme aſpreur donc ne bannit de repos, | : ! 
Ainſi ie neux uſer d'un aſpre Kyle. 

Ainſi ie ueux uſer d'un aſpre ſie, 
Que dis le helas ? de qui faut que me pligne, 
S'il neſt de moy er ma cure inutiles 4 
Planctte weſt , qui à pleurs me contraige: |" - 
Mais c'eſk un noil, faut il donc que ie preinzne 
Temerité de me. plandre des cieux 
Où de Saturne > où dé Mars furieux? 
Auec moz gift ce qui me nuit + ard, 
Ez qui me rend d'elle trop ſoucieux, 
Pr ſes uertus,&+ par ſon doux regard. 
Per ſes uertus , er par ſon doux regard, 
le uois que Dieu hu tout. bien ſait æu mondez 
Mais duehglé ſuis d'un furieux dard, . .…. … 
Faiſant que ſeul au dehors ie me fonde: i 
Etſi pr fois l4,on toùt bien abonde, 
Le iefe læ:l, n'y peut eſire arreſté." . 
Tant deſraé [ka il de fermeté. 
Sa propre coulpe , e7 Hon pas celle adreſſe 
Du {our , qui ueit l'angelique beauté, 
Au beau prim temps de Thenreufe ieuneſſa 
Sonnet, CLEÆYŸ II, 
Si ſoy d'motixs anec un cœur non ſaina, 
Vn doux. languir , un courtois deſreæ, | 
Vn ſeu honncſte , un plaiſant maärtyrerz 
Vn long erreur en labyrinthe eframt; 
Si [on enniy auoir au front depainä, 
Ef ſi n'oſer.de crainte reſpirer, 
OI par eſpoir en ſon mäl empirer, ii 
US | Mz Bt ſi 
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Et ſi auoir pour aimer pasle taint, 

Si tenir cher aufktrny plus que [oxmeſme, …. 
Si eſtre en pleurs , ſouſhirs er peur extrême, 
Si de pres froid. e7 de Joing eſtre en flamme, 
Et brief, |1 viure en eſtat pitoyable, 
Sont les gnerdons des amoureux, 0 Dame, 
T'en a le peine, er nous eſes coulpable, 


Sonnet, CLYTÆYIII. 


Heureux par ſonge , er de languir conlent, 
D'embraſſer l'ombre, er [uynre l'aure eſtiue, 
Je Noue en mer ; qui nba ny ſons ny rinez | 
Leds le [aboure, er l'eſcrips ſur. le nent: 

Sur ſablon ſonde, er tant mon eſprit tend 
À ce Soleil, qu'il pert uertu uiſue, 

Et une biſche errante er -ſugitiue 
Je chaſſe auec un bæuf boiteux er lent, 

Aucugie er las à tout, fors qu'à ma peine, 
Que nuiéf e+ jour en faſtanf je pourchaſſe, 
Je crie Amour , mort , e7 ma ſouuerame, . 
Ainſi deſia le uingtjeſime an ie paſ, 

En marchandant pleurs er ſouſpirs par ſorce 
De l'hameçon cz decepuante morſe, 


Sonnet. CELÆXNIX, Par Marot, 


QU uoudras noir tqué ce que peut nature, 
Contempler ienne une + qui en tous lieux 
EK un Soleil, np Soleil à mes zeux: 
Poire aux rurdux, qui de uertu n'ont cure 

Ff vienne toſt : car moxt prend tand ef dure, 
Les bons premiers ; laiſſant les uicieux. . 
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Puis cete cy Fen na di feng des dieux, 
Choſé mortelle e+ belle buen peu dure. . 
Sl nient à femps uerrs toute beauté, 
Toute uerty , er meurs de royauté .…. 
loinéfs cy uni corps px mMeérueilleux ſecrete 
… Alors dird , qué muette eſt ma ritbme, 
Et que clarté fvop grand nie ſupbrime: 
Mais ſi trop tarde, auræ touſionrs regref, 
Sonnet, CLKKK, 
Si dame ancutie éf ceſle nie fresle 
Veut eſire au.reng' des uertyeuſes joinéte. . 
Fauf que ſe mire à ſes yeux, er accoinde 
Mon énnemieé outfe les belles. belle. .: NS 
. Comme où dequiett honncux épprenä en ellez ; 
Comme Dié 3°4ymé , +} coinment ef cohioindte, 
Honneiteté à l'etre gave ex coinde:; -.. ..…. 
Et le chemin de ls nie texhehle. * . 
Onc ſide humain ne ſcairoifeſgalex 
Son deu" ſilence, er fînéur, + [ai pbéèrler, "  * * 
N'éſſex chanter de ſes hioyens ioyeurx: TT 
Mats la bcduté, que ponnons mettre à park," 
Ne 5 apprehd point: cay auoir Ni beaux yeux … 
Vient d'aduehturfe + ex nox par anèuyart. - . -- 
Sonnet, CLKEKÆ L: | 
Qfühd d'heurcen heure ehtxe autres Damoiſelles 
Kfnour [6 ione es diuins yeux de -éèſte, . 
Tant plus me crouft le defis cF tempeſte, 
Qüe fontes ſort moins, que n°eſk ellè, belles, 
Lé femps benis ;/e+ les heures lournelles,. 
M 3 . Étié 
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Et le doux licu, qui un tel bien miobieéte, 
Et dis 2 Eſprit rends græres, ee fais ſeſte, 
De ce qu'ds ck ſi lonables quereles. 
D'elie te nient la pensée amoureuſe, 
Qui, ſif'enſuis es biens du ciel attire: 
Ce peu priſant , que chacun plus deſire. 
D'elle te uient ls nolopté heureuſe, 
Qui le chemin du haut cil te fait noir, 
Dont f'en ſuis ia tout bantain de l'eſpoir. 


Sonnet, CGLKXKKIL 


Triomphbant arbre, arbre uidorieux, 
Des Empereuxs + Poëtes honneur: 
© auantes fois tu m'as cſié donneux 
De dueil er 10e en non cours ſarieux?. 
Vray Cœux de Dame 67 de riëh curieux 
Que de uecrtu, fn «ç en ce-box heur, 
Qi'ancun barat , ne l'enfant. ſuborneurx. 
Vaincre ont pex ton: bon ſcns glorieux |.  ….. 
Fgualemert, comme de charge uile, . 
Fais peu de compte eſire cen. race geatite, 
D'or x des rubis , ce quë teyt nous aggrèéecz 
Fe la Écanté non pareille te ſalche, . | 
S'il n'eſt d'autant. que le baut. threſor cache 
De chañteté, qu'elle cxorne ex deſree, 
Sonnet. CLKXKÆ III, 
SoubT telle eſtoile «y ne ces deux beaux Jeux, . 
Pleins de donlceur er uraye honyneſteté,. 
QUe fant mon cœur ba trouné gracieux 
Ce nid d'axour, qu'il 8°» eſt.arreſté. : 


= 


Ta ne 
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Ls Ne conuient quw° Aucune dutre beauté 
5% Péragonne «ux temps noeaux ne uielixg 
Qêand utendroit bien celle, dont ha eſte : 
Troie leſac des Grecs fallacieux, . 
Ou. Iſiphile, Argèie, er Polixeinez; 
Auecld belle + pudique Rommainez: | 
QHi [on ſienc chaſte ouurit par aræy desdéin, 
St tene faux, grand gloire eſt 4 nature 
Ceſte excellence, e7 4 no ioye pure, 
Mais quoyuient tarder puis s'en ua [oubdain, 


Sonnet. CLXKXXIILIL 
Pofiible aucuns éroiront , qué à loner celle, 
Qite tant hbonnore, errant jott le mien ſtyle, 
En la jaijdnt [ux toute autre gentile, 
Sain ête, iolie, honneſte, [age ex belle, UN 
Mais i me ſemble au rebours, er crains qu'elle 
N'ait àmeſpris mon cngin trop debile: …. 
Car digne clie eſt deueine plus ſubtile, 
Qi he lé croi, ſi la ienne noix celle, 
Lors il dira cete, ou celuy aſhbire, 
Mecritoit buen Athenes , + Axpin, 
Mantoue, Smyrne, e+ Tune. er l'autre lyve. 
Langue mortelle + ſon eftat din 
Ne pettt attaindie, où la'niienne anoir tire, 
Non point par chofs, ma4:s par cextain deſtute 
ARGVYVMENT. 
R<{pond à céux Qui s'esbahilloiënt de ce ques 
. liant ma Dame Laure defa aagée &e luy auls,1} 


Faimoié tou tesfois touſiours plus forr. 
NM 4 * donnek 
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Some. CLXNXKY, 


Les cheuculx d'or eſtolent aux uenfz eſpars> 
En mille nœudx ralliez doulcement, 
Et ſes beaulx eulx trop deſmeſurèément 
M'ardoient.,e7 oxe ilz me ſont ſi excars. 

Aucc pihé Sembloient tirer tes dards, 
Ke Scat ſiſut trompé mon iugement: 
Mais mot dyant au cœur pouldre er Farmenf, 
Fuſtcegrand fait | 5oub dain ie ſus arss 

jlencsca quoy autre qu'hbuman 1 
Sentoient es yeulx pleins de dininité, 
Tant en sc1our,qu'en çon allure gave: 

Eſhbrit celeſte eſtoit.er non mortel, ; 
Et combien qu'ore il nesemble ere tel, 
Deſbander l'arc neguer iſt pas la plaxe. 


ARGYMENT, 


Voulant aller Petrarque prendre là coronne de 
Laurier à Romme,elcript à Senuce côbien juy 
fembiozr belle {àa.dame,quand cn fur pris. 


gonnet.. CLKKX VI : 


Ke le soleil onc ze leua ſi cer, 
Quand plus le ciel ges. nuées retire, 
Ne larc celeñte autant de couleurs tire 
Apres ls pluye en uariant par lair, 

. Comme en ce four, que me uins à bruslex, 
Fe transforma le beay raind,dont [ouſpire: 
A qui pour uraî(er Suis chiche en mon dire) 
Nul cas mortel ge pourroitesgaler. 
Ie 


te. 
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Ie ueis amour sS'eſbatre en çes beaulx yeulx 
Si doulcement que d autre choge neoix 
N'eus onc depuws uolunté ne pouuotir, 
Ie ueis. Senvcezer larc d'or precieux, ., | ; 
Et les doule trer dont tant nis soucieux, ; 
Et deſireux d'encores les reuoir. 


ARGYMENT. 


Au cd gé qu'il print de ſa dame Ja cogneut pref 
que maladezoultre la falcherie du delpart. 


Sonnet, . CL XX KXVILIL 


Ce pasle tainét,quicouuritle sonbrix 
D'une nuée amoureuje cett 
Dedans mon cœur [4 ſorme.er en oſta 
Toute couleur,tant je xendit eſpbris. 
Lors ie cogners comment ch paradis 
On nout l'un l'aatre: ainſi manifcita 
Sa uolunté,qut-à moy ſeul reſta 
Clere,e+ objcure à tous aulrres eſhbritz, 
Toute beaulté,toute facon piteuſe, . 7 
i fut iamais eue en d.'me amoureuſes. ‘- |, 
Enuſt la ſemblé moins que rien ex -demy | - : 
Elle,en baiſſant jon doulx regard,trembloit, 
Et ſans parler telæ mots dire jembiot: 
Las que s'en Hazc eſt mon lozal amo 


ARGYMENT.. 
Coultoyanr le Rolne contre môt le retoufrioie 


quelque fois deucers Au,gnon. 4 
M 5 Sonneth 


. 
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…. Sonnets CLÆXFÆIÆ VIII, 


O air ſacré, qui doulcement monuuoir 
Fais ces dorex,blondz,et creſpes chenealx, 
Et qué eſmeux es bien ſouuent par eulx, 
Quand tu 4s heur de tous eſpars les ueoir: 
Par to» amour bha déſſius moy ponnoir 
Tel,que ie n'a» autres regretz ne uœæus: 
Conync eſt un homme à chercher fort ſoigneux 
on pers thbreſor, qu'il cuidoit bien ano. 
Ainfé ſonuent ie cuide trouuer elle, | 
Et ſouuent non:ie tumbe gt puis me dreſſe, 
Suis pres et loing de mon mal et ſecours. 
O air ſacrézdemeure auec la belle. | 
Fé toY,0 ſienue,0 que l'ay grand deîtrefe, 
QHnd je ne pis 4n tien changer mon cour 
ARGYMENT. 


Par les chétnins luy (embloit que éfoures les mé 
agnes ou rertres eltoient [a roche de Dons 
, Sommet, CLEKXKIXZ, | 
Devant mes yeux ua je coutant: frottant, 
Ou me laiſfey,èer d'on ne peus partir: | 
Et ſur mon col niens encore à ſentir 
Le ions.dqu'anoûr me reconmand. tants 
Et grandement ie m'eſvahis dautant- 
Qticn cheminant d'un lex ne puis ſortir: 
Et du lien ne me pris garentiy, 
Que plus ſuis loing, plus ie le xais ſentant. 
| Comme Sen fuit un Cerf,qui entamé 
Eſt par les ſlancs d'un fer enucnimé, ii 


um ar nus. 
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Qi plue ſe baſte.er plus [on dueil eugmente 
Ainſi ce dard, qui mon cœur ba bleſſe, . 
Fai que ie ſuis, tant me plaiſf ex formente, 
Riche de duel, er de mon cours laſſé... 
ARGVYMENT:: 
Eftant à 'ſhurin, monta (ur le Pau, &c dans [ehba 
teau htce Sonnets 
Pau, tu peus bien emporter mon eſéoxſe 
Par le pouuoir de tez raniſſans ondes. |. - 
Mis à l'eſprit ix ne faut que te. fondes, | 
Ven qu'il ne craint n°» d'autrui) n'y ts force: 
 Ains ſans changer en Pogge ny en Orſz 
Retourne arrteré auec esles ſecondes 
Vers [a maiſtreſſe, à uoir ſes treſſes blondes, 
Fé cordes-uents, cauyes, rames il efjorce, 
Roy des ruiſſeaux, de facon tres hautaine, 
Quf quand ailleurs le ſoleil [jon {ionr meine, 
En laiſſes un plus bean uers l'occident, 
Mon corps ſuit bien tes caux impetueuſesrz | 
Mis mon cœur plein de plames amoureuſes 


Retourne où eſt jon deſir reſident, | ME 

ARGYMENT-." 

Eftant axrriué à Bologne la gracezredoubroit de 

ce quil auoit laillée la daine allez mal faine,. | 
Sonnet, CXCk. | 


Quelle grand peur æy fe quand ſe preſente 
A moy Je tolr;que mon cœur er la belle M 
| | L'aifidy 
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Laiſſey à4Pârt.er quand me ſouuient qu'elle 

Sembloit penſiue,er un petit dokentez 
Comme la roſe eſt ls plus-excellente 

Des momdres fleuxs:ainſi la laiſſa telle, 

Afiſe auec mainte aultre.damoiſclle, . 

Comme qui doubte,er ne ſéait qu'il ſe ſente, 
Poſé auoit ſes gadettex | grandes, 

Toyeux habiter perles ex ghitlandes, 

Le chanter .rire,er parler [i bumain. 
Ainſi läiſſaey duec peur mon confort. 

Ox noirs ſoucis .r augures de inort 

Me ſont la guerre,er dick uucille quéen uain. 

.ARGYMENT: 


lcy ngea que [à dame luy äpparut dulants 
qu'elle celtoir morte, 
| Sonnet, CK CII, 

Ma dame un temps me ſouloit.conſoler, 
En me monitrant par ſonge ſes beanlx yeulxz 
Orcs me rend ſt. trifte er ſoucieux, 

Qüen dueit ez. peur ie ne puis [aouler. 

Que bièn-ſouuent me ſemble ouir parler 
Dueil er pitié en [on tainéf gracieux, 
Di/ans propos venant du hbault des cieux, 
Qui faiét md ioye ez eſpoir chanceler, 
"Te ſounient il du dexnier ſoir(di4 eſe) 
Que fe laifiay en angoiſſe mortelle, 

Eee m'en allay cſſorcée du temp; | | 

le ne nonlus,nY te peus dire à l'heure, 

Ce qu'à 'preſeñt" te dis poux choſe ſeure: 
De me Yeucoir du monde plus Fattens. 
à i Sonnef 
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Sonnet, CÆXCIIL 
© uiſion miſerable ex hoxrible! 


EJ il donc uray,gu'anant [on temps s'exempte 


De moi mon bien: par quj eſtoit contente 
Ma triſte uje.cnnuyeuſe=er peniblet 


Helas comment pourroit ce eſtre poſible, 


Sans que le bruit autrement on nen ſentes 
Dieu 67 nature ainſi ne le conſente, 
Et ſoit de moy Fopinion fallible. 

Encore eſpoir un bien peu m'accourage, 
Qüe Tenerraj ce bean diuin niſage, 


QU me maintient, noſtre ſiccle honnore. 


Mais 81 eſt is an celeſte ſeiour, 
le te ſuppli;0 urai Dien que l'adore, | 
Qie [ans tarder pienne mon dernier jour, 


Def, CKÆCIIIL 


Ie chante ex pleure en doubte -de mon eſtre, " 
J'eſpere 7 crains;er en ſouſpirs er rithmes 


Te me deſcharge:amour toutes ſes limes 
Deſſus mon cæur uſe à dextre ex ſeneſtre. 
Q'and ſera il que la grace je impetre 
D'aller reucoir ces jumieres ſublimes, . 
Pour m'eſclairer dans ces obſcurs abigmesz 
Las ie ne [cai où dois mon eſpoir mettre, 
Sieſk au ciel,nuen plus ne doibt anoixr 
Regret de moi;quf ſuis ic» en .terre | 


Sans mon ſoleil,qu'autre ie ne puis noir, -…. 


En telle peur,er en ſi longue guerre. 
le nis priné de tout bien + ſeanoir, 


Cone 
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Comme Mn ud doubte,e7 de ſon chemin eFFe 
Sonnet, CÆæTCYV, 


T'eſcoute aſſez:mais nouuelle ne uicnf 
De ma ſoucfue ennemie angchque: 
Te ne ſcax plus que fe Îe ou replique, 
Tant mon cœæut tyemble er eſporr me ſoubtient. 
L'eſtre' ſi bêèllé à maintes ma reuient: 
…. Pluws belle ck cefteer plus elle ef pudique. 
Pofible dieu-ueu ſ« ualeur unique, | 
Picca du cièl pour eſtoile la tiznt: 
Ains pour ſoleik er Sil eſt uerité 
Tout mes beaux jours ez m4 ioyeuſete 
Sont à leur fin.0 dure deſpar:ie, 
Que fis des yeux por mon ml fi luyfanë 
Ma bricfue hyfoire eſ bien toif aſſortie, 
Et mon cours paſſe à demy de mes ans. 


é . Sonnet. CKÆCVIL 
Comble dJ'oubly s7en paſſe mon nanie . 
Sur aſpre mer d'hiver en ts minuit, 
Parmi Caribde. +» Scilte,où tout me hiifbz 
Mon ennemy ay gounernal empire. 
Chacune rame un dur ſouci refixe, 
Qi ne [4 mort ne la tcmpeſte fuit: 
Et puis rat oie üh uent vomp = defiyuih 
Qué par ſouſpirs eſpoirs ex deſs tire, 
Pluye de pleurs ,nuée de deſdains 
Pagne er deſiehd mes cordes er nies uoilesz 
Que l'ignorchce hä tiſſu de ſes mains 
Anec erreur day pers mes deux eſtoiles, . 


or us FS MT PO CUP UT PONS …réM… dude aou, oci nlldfiuth 3 
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Art, er raiſon ſont is miſes à mort, LE 
Tant que mesbuy ic deſpexe du poxt, | 


ARGYMENT. 


Voyci cOmentie bô clprit nous admaneſte deve 
Trop tacher à l'amour ny aux hôneurs mondains 
mAs4à Dieu ſeuſeinent:{ans toutesfois fir letra 
Uuail requis aux honneltes »acations | 
Te vais penſantoer «an penſer m'aſſault | 
Certain regret de moymeſme |! hanlt, a 
Qil me conduit ſouuent par aultre noze. ; 
En autres pleurs gu'uſey fe ne ſcayoye, |. 
Qe mille ſoi f'ay deſiré les esles, . ] 
Dont noſtre eſprit de ces choſes moxtelles 
EK esleué au celeſte ſciour, 
Voyant ma ſin plus pres de iour en jour 
Mais iuſque icy n°» ba priere où pleurs, 
QU prouffiter ſca-kent à mes malheurs; 
Et eſt raiſon qu'éinſi d'enſt aduenir: 
Car qui ſk peult debout 27 bien tenir, 
Se laiſſant choir mexite eſtre à Penuere. 
Ku ſort je uois cencores toys ouners 
Les piteux bras, en qui iſt ma fiance, 
II ceſt bien àray,que grandement m'eſtonne 
De maintz l'exemple:er peult etre ç'auance 
Bien toſk ma ſin;,ou l'antruy m'eſperonne, | 
Vh penſer parleer me fais tel diſcours, | 
QUe reſues tant? d'ou attens tu ſecours? 
Nc nos tn ps auce quelle yexgongne | 
Ton deg temps paſſe, ton meillenx s'exlonghez 
Prens, 
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Prens , prens party , miſerable ex t'afue, 
Et de ton -.xur arrache ls racine, 
De ce plaiſrr, qui le fat [ſoufpirer, 
Lu» dcſendant de pou«oir reſpirer, 
Sé 1 long temp: toute doulceur re faſche: 
Pource qu'elle eſt fanlje, gluſfente er laſche 
CAumoins doulceur , que pet donner ce monde) 
Pourquoy en luy ton cſporr plus [ſe fonde, 
Qui eſt priué de paix «7. ſerme:è, 
Tu « le ſrin mis «éta uolcnré 
Tant que uiuras , uueilles le donc eſtraindre 
Tandis que peus deucrs las bonne part: 
Car le tarder tu ſcais comme eſt à craindre, 
L'éccommencer meshuy n'eit que trop tard. 
Tu çcais aſſez combien d'aixe te hi 
Celle beauté, que nicux noîre prouſffie 
Et vaix geroit ne l'auoir ilan ais ueüte. | 
Car ce grand feu entra à l'improuciie 
Dedans ton cœur , du cler qu'elle rendoit. 
Bien t'en gouuient, er xouuenir t'en dort. 
Qe pour autruy ſlanmeron rencontrer, 
Flanune , peut eſtre , onc n'y eaſt s5ceu entrer, 
Or l'allums : e+ ſi telle ardeur prendre | 
Dura maintT dns , pour nn gent jour attendre, 
Qüf onc n'aduint pour noſtre 5auement: 
Ores nois tu, que ton entendement 
Au ciel nuouté elle atrire ex sublhéue | 
Par tel mozen, que ſ1 n'eſt chose grieſue 
Ca bs + nous: ains eſt don gracieux 
D'obrenir d'elle un regard ou propos, 
Où nf doux chant, que vera | es cieux, 
EE | SI tant 
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Hi tant nous plait îcy tel faux repos? 

De l'autre part un penſer doux er aigre, 
Plein de trauail, er de ioye aſſez maigre, 
Fftant afis ſur l'ame mon cœur preſſe 
D'ardent deſir , er d'eſpoir, qui ne ceſſe 
De enflammer à ſane gloreuſe, 

Et ne ſent point ſ1 ma vie ennuyeuſe 
Ha froid où chand on ſi mes ans detourne. 
Si fe l'occis plus fort en mo» retourne: 
Et auec moy en croiſant ef uenu 
Des que f'eſtois dans le berſean tenu. 
Fncoré 4» peur que meſme ſepulture 
Clorra nous deux , au fort ceſtuy ne dure 
S'il eſt autant que le mortel deſtin. 
Mais ſi apres le Grec ou le Latin 
Parlent de moy ,ce n'eſt qu'un leger nent, 
. Dont moy craigant recepuoir quelque encombre. 
Pour cas qu'une heure abbat le plus ſounent, 
Voudrois le uray embraſſer , laiſſant l'ombre. 
Mds.ce Honloir autre, dont ſuis rempli, 
Tous bons ſoucis me ſaid mettre cn oubli. | 
Et d'autre part Je temps ſuit ſi ſoubdain, 
Qué feſcrips d'autre, ex de moy 43 deſdaim, 
Car la clarté des beaux yeux, qui ſans bruit | 
Soucſuément me conſume e+ deſtxuit, 
Retient mon cœur auec nn frein fi ſort, 
Que reſiſter n'y peut «rt ny eſfort. 
S'il eft ainſi qu'eſt ce donc qu'il proufite 
T'ant trauailler mwa naſelle petite, 
Puis ques rochers deux telx næiuds la detiennentè ….. 
O Dien puiſſant, par qui mes ſens ſe tiennent 
N Aſſez 


EE 
EE 
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Aſex folus T'autres mondains liens, 


oſtes tu ces deux ennemis miens? 

Deſquelx T'aſſaeult par uergongne me ronge; 
Tant que deſia s'enſuyuent les allermes 
De la mort fere:er comme bone qui ſonge, 
Le me uoudrois defendre , er n'ay potnf d'armesy 

ce que ie ſais je uois aſſex paroiſtre, | 
Ne ſuis trompé pour le uray mal cognoiſtre: 
mais eft le train d'Amour » qui nouws ſaid uinre 
Dehors d'horneur quand trop le noulons ſiyure, 
Et dens mon cœur d'heure en heure s'ecclere 
vn uray deſdam , beau. parfeët cr ſeucere, 
Qui les ſccretx.leſquelz il peut anofr, 
M'eſcrit au front » er àtous les fai noir, 
C'eſt que d'aimer ne choſe mortelle | 
Par ſ grand ſo», qu'à Dieu ſeul denons telle, 
Plus cuidons cſtre, er moîis permis le uois, 
Et ce deſdain crie encor hante noix 
Apres raiſon «ux ſens trop deſuozee, 
Qué ſe cuidanf reduire eſt renuoyèe 
Touſiours dy cath , où couſilme ticin quit: 
Et me fait noir celle beagutéextrème, 
Qi ſeulement pour nie fuer naſquit, 


Cartroh à M0), 7 moult pléuf à ſoymeſme 


Et ie ne ſcay quel ſuf du ciel Teſpace 
Quand vins ſouffrir en ceîte terre baſſe 
La guerre 7 mal, que ie ſceus commences 
contre moxmeſime :ekcor ne puis penſer, 
Ne noir ma fin par çe corporel noil: 
Mis fe Uois biet que fe change de poil, 
Et ſens an cœur tons 675 defirs changer. 

| Or puis 
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Or puis quil faut «u deſpart ſe venger, 
Cone celuy, que ſa perte ſaiët ſage, 
Vais repenſant où laiſſæy mon noyage 
De [+ main dextre à bon port conduiſant, 
Fe d'un cote fa» un regret cuiſant, 
Qué tout honteux me ſaid tourner ærxiere, 
De Tantre pt ma ioy: eſt non erxèiere 
En ce deſr lequel nem'aſſcult pas, 
Mais par couſtume 4 lu» touſiours ie taches 
Car M'en bardit, tant me ſuit pas à ps 
D'ékec ls mort moyenner quelque pache. : 

Voila, Chanſon,où ba prins [a uolée 
Mon cœur plus froid que la neige gelée, 
De peur qu'il ba quand il me ſent perir. 
Qi en conſultant comme pourray gearir, 
Ta» <chené de ma bien cougpp toile 
La plus grand part, er rompue eſt ma voile: 
Ne iamais ſut un ſaix au micn pareil. 
QHeſtant deſia pres , ou js mort empire, 
Et en cherchant de uiure autre conſeil, 
Le uoix je mieux, er ie me prens «4ù pire, 

Chant. XXIII, TN 

A Ls doute ombre er frais des belles branches 
Conrus fuyant ls deſpite lcinicre, TE EE 
Qi fuſque icy me brusloit du tiers ciel, 
Quand ſoubz Is neige on deſconuroit les tertres 
Laure amolreuſe cſiouiſſoit le temps, 
Et par les champs ſieuriſſoient tous rameaux. | 

Onc on ne kit ſi iolietx rameaux, | 
Ny onc le nent eſmeut ſi nertes branches, 
QUE ie les vis paroiſircen ce prim temps: 

N > Tant 
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Tant qu'en doubtant celle tierce lumiere, 
Pour mon ſecours n'eus Ps ombres de terfres, 
Mais de la plante amoureuſe du cicl. 
Lors un Laurier me deſendit du ciel, 
Dont conuoiteux des Uerdoyans YameéAUx; 
Allay depuis pT foreſt bois, e7 tertres: 
Et ne trouuay idmais arbres 1Y branches 
Tant honnorez de [4 paute lumiere, 
Que leur vertu ne ſe changeaſt par temps. 

Mais plus conſtant touſiours de temps en temps, 

Suyant [4 uoix » d'où m'dppelloit le ciel, 

Et eſueillé d'une clere lumiere, 

Tourney deuot à mes premiers TéMédux: 

Soit quand ſur terre eſpandre on uoit les branche;, 
Ou quand phebus faët uerdoyex les tertres. 

Syues er champs ; rochggg ; fleuves e7 fertres, 

Et foute choſe ct naincke du temps: 
Dont ie requiers pardon à celles branches, 
Si fentreprens dpres maintz tours du ciel 
Meshuy fur les engluex YAMé4uX, 

Puis que deſia nois [4 uraye lumiere. 

Tant de prim ſuf me pleuf ceſte lumiere, 
Qauec plaiſir paſley aſex grands textres, 
Pour mapbrocher des bien ayme rameaux: 
Mais bref eſt lage 7 le lieu, er le temps 
Me uont monſtranf Une dkfre OE dh ciel, 
Pour faire fruiéf. non ſeule fleux, des branches. 

Bien «dutre Amor er branches er lumiere, 
Ft autre aller au ciel par aufres ferfres,. 

Puis qu'il eſt temps, cherche, Cr duitres FAmeAUX, 
Fin du premier Livr | 
USA CUT 
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A MA D. MARGVERITE 


DE FRANCE, FLEVYR DES 
Prizceiles, Perte d'honneur êc de 
veFUz Sœur du RoOoY;ÈK C. 


Valquin Dhilieul (on treshumble {(ecuant, 8. 


Treſmdl duiſant ce linre ſemblera 
Traidant de dueil ou y ba que lieſſe: 
Mais bien duiſent , O dinine Princeſſe, 
À ta hauteur chacun le iugers. 
Pource qu'en fo) jc» lon trouuera 
Pour Laure morte une tite Deeſſe: 
Et qui lira Vertu, Scanoir, Nobleſſe, 
Soudainement de toy il penſers, . | 
Car qhant au düeil , prenons qu'en ces pleurs où 
Minerue plaindre encor ce grand FRARNCOTS, 
Tien er ſien pexe : er qu'en toŸ ſe conſole. 
QU'ic> oit on, Mais H0n « plein, deſcrit 
Ton cœur Royal , ſens, beauté grace, eſprit, 
Be clex renom , dui ſur. fous humains uole. 
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Acertèné Petrarque ce pendant qu'eltoiît en Ira 
lie de la mort de {àa Dame, il en tai {es admi- 
rables Jamcntations par tout ce deuxieme Lig 
Ure , COMME 5 cen{ULk 


| Sonne f |. L, 


ds bean viſage , helas le doux regard: 
Lu. le gay port , qui dine tout bumain dire, 
Ls le parler, q'i pounois bien ſuſire 
Paire nh1 ſer bumble,er un cœur uil gaillard, ; 
Las le ſoubris . duquel ſortit le dard, 
D'ou ‘ie n'attens autre bien que martire:z 
O Royale anie, ez treſdigne à" Empire, 
Sien ce nioHde on ne t'cuſè veu ſi tard? 
Pour nos conuient que ie brusle, er quaufl 
ReſPirc €n 1015, taht ie ſus noûre : ex | 
Ten ſuis Priué, tout aufre mal m'eſt rien. 
Futle depart de mon utf er ſeul ben 
Bien pl<in d'eſpoirs ex deſirs non frinoless 
Mais lors le nent emportoit les parolles, 


…. Chant. Le. 


Que dois ie faire? Amour, que me cônſei les? 

Or eſt il temps maintenant que ie meure, 
Et plus tardée eſt que ne uoudrois l'heure. 
Ma Dame eſk morte, 7 mon cœur,pour qui ueille, 
Ha avec ſ[oÿ: er pour apres courir 
Autre moyen ie n'ay que de mourir, 
Cay plus ie n'aY en ce mond: cſh°rance | 
De larcuoir : e+ l'aftendre c+; greuaxce, 

Ne Iaſeit 
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la ſoit qu'en moy toute reſiouikance EA 
Pour [on deſbart cn en plainte ex renoltée, | 
Toute donlceur de m4 uie eſt oùee. 
Tu ſens, Amour ;par noſtre duel extreme, 

Combien en ceſt grand le dommage er noiſe, 
Et ſcay aſſés que de mon mal te poiſe: 
AHins de tous deux:car en nn rocher meme. 
Set tout rompu noſtre nauire ici, 
Ef én un poin le Soler obſcure. 
Mais quel engin ſeroit ſi plantureux, 
QU egyallaſt mon eſtat douloureux | 
Ah Monde aueugle ingrat, er malheureux 
Grand raiſon «5 Faucc moy touſiours plaindre, 

QA dec elle as uen ton bien eſtaindre, 

Ta gloire ex cheute,ez tu ne le nois point: 


Nc digne eſtois tant qu'en ceſtuy bas cdoiſte | 


Eîc uinoit ſeulement la cognoidre, 

Ne de toucher ſes [ſainéts piedx un ſeul point. 

Car choſe « quf Dies tant uoulut donner 

Deuoit le ciel de [ja preſence orner. | | 

Mais moy chetif,qut au monde ſens elle. | 

HK'aime ne moy ne mâ uie mortelle, | 

Tout ſel ls pleure + crie apres læ-belle. 

C'eſt tout l'eſpoirc'ct ce qui me ſoutient, . 

C'eſt le ſeul bien,qui cncox uif me tient. 
Las ce viſage, er ‘beau coxps indicible, ‘ 

Lequel ſonloit foy entre nous aquerre 

Des bicens"du cicl,or n'eſt il rien que terrel 

Qüen paradis eſt [+ forme inuiſible, 

Ayant laifé ce noil ex poils luiſans, 

Qi ſirent ombre 4 la fleur de ſes ang: 


| Poux 


A EE a EE 
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Pour les reprendre-er «un jour plein d'affaire | 

S'en reueëtir pour plus ne s'en deſfaire, 

Qiand la uerrons d'autant plus belle faire, - 

Qüe ls beaute, qui eſt ſempiternelle 

Sans paragon uault mieulx que le mortelle, 
Deuant mes yeux relient belle ex mighoKhe 

Plus que iamais,comme bien afeurée, 

Que là trop plus qu'aille rs ſ« neue aggréez 

C'eſt de ma ie any moins une colonne. 

L'antre ef [on nom cler inſque au firmement, 

Qui dans moy cœur retentit dvnilcement, 

Mats quand Ie penſe « ma plaxe cuiſante, 

Qüe Mort ha pris ma lieſſe uinante 

Alors que plus clle eſtoit ſleuriſante, 

Amour [cait bien quel ie deniens alhbenre, 

Et elle auſi qui prés. dy uray demeure, 
Damcs d'honneur.qui contempliés la belle. 

Sa ſainte nier facon angelique, 

Son port celeite en terreer Tæil pudique, 

Ayes pitié de moy, non pas d'elle: 

Qi eſt uolée à une ſeure paix, | EE 

Ef m'hba laſſe en guerre, e+ [oubz tel fax. 

Que ſi d'ici [oh m'engarde long temps | 

D'aller aprés [a uoyee pretens | 

Coupper le næud:ſi par Amour n'entens 

À me garder que mon cœur ie ne briſe: 

Mais 1 raiſonne + moy de telle guiſe, 
Mes frein,/Amy,au dueil qui te tranſporte |. 

Que par nonloir deſordonné,par ixe. 

Se pert le ciel. là où ton cœur aſpire, 

Où celle yif;qui à maintz ſemble morte. 8 

N5. 14 


VL 


Ne des Leuant iuſque à ls froide Piſe, 


302 LIVRE DEVXIEME 
Là s'eſuontt de ſes belles defpueilles, 
Et ſcul te piaint,er prie que ne nucilles 
Laiſſer eſteindre ici [a renommée, 
QU çd 7 là par ta langue cf ſemée, 
Ans que fs uoIx cn celic tant aimée 
Grace er beaulté.er en ſon nom eſcleres, 
Si ſes uertus re ſurent onques cheres, 
Fut le ſerein, ſui coul:ux uexdoyante, 
Ma Chanſon, non: mais bicn planétiue hidoire. 
Garde d'aller es lieux qu'on rie où chantez 
Car pôint ne dit compagnie plaiſante | 
K deſolée + uefue en robbe noire, 


ARGYMENT, 


Eitant mort le Seigneur Eltienne Colotine> 
grand amy de Petrarque,peu apres 14 mort de 
M. D, Laurè,fic ce Sonnet noſtre pouure dou- 
lent Pocr< EE 


BS M a ao 


Sonnet. IL. 
Le uert Lañrier ls Colonne requiſe 

A mon repos ſont rompus:ne puis oré.. 

Les retrokuer d'Indique mer 4% More, 


A Mr ee 


Double richeſſe, 0 Mort, tu m'4s {us miſe, 
Qui me ſaiſoit aller iozeux encore, 

N'Empire où Regne eſt qui he ls reſtorz, 
Ny orne perle orientale exquiſe, 

Mais puis qu'eſt tel Faccord de mon deſtin, 
Qüe puis ie plus ſors que viure en triſteſſe, 
Tenant mes yeulx bus er mouillés jans ceſſez 

O noîre ure,ox koi fe qu'un matin 


Em Bin 


Te de 


 AUÿi mon cœur int comme ticde neuge, 
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Te deſtruit tout ce qu'en maintæ ans aſſembles 
En grand tranail.er ſi belle tn ſembles, 


ARGYMENT. 
Continue à plaindre {à dame. 
Sonhefk II L 
Or as fn ſait ta plus puiſſante attaînée, 
O Mort cruelle : or % tout mis en pileux .…. 
D'Amoiuy le regne:or de beauté le fleur. 
Hs cloſe en terre, er la lumiere eſteinéte, 
. Or noſtre nie alanguir as contraindèe, 
La deueſtant d'ornement er d'honneur, 
Mais ſon bon bruit des biens faiéts guerdonneus 
N'eſt en ta ſoycezan ſeal corps gift nia plande, 
Cay Je cul tient je reſte,ez prend leſſe . 
De noir quaſi un plus luiſant joles|, 
Qi des bons ceſt citimé [ans pareil. | 
Pour Dien pitie requiſe « ma defreſſez 
© nonne] Ange,au clel nainqke ton cœur, } 


Lomme du mien (6 ſuwsici namagueur, 


ARGVMENT. 


Ici ſe rellouzent du iour que la derniere foi 
il prit congé de ladame,qua luy {cmbloic cſtre 
vn peu malade:dont il commenla à doufbrer de 
la mort, % 

Sonnef, III, 


Ls le dernier de mes bcauix iours plaiſant 
Eſtort uenus, que bien pex nens en ayie, | 
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Bien deuinant mes iours noirs er peſans. ; 
Comme qui ha garde ſleure maintæ ans, 

Quand ſent uemr l'excès deſis rengreage: 

Tel me ſentoye,er ce rien ne m'alleige, 

Que ſuſt la fin des biens in/uffiſans, 

“ 8es Yeulx,qui ore àn ciel ſont radians 

Par la lumiere,ou ſeul giſtk ſeuluement, 

Laiſſens les miens ici bas mendians, | 
O chers amis (leur diſoient bumbl:menty 

Pour Dien cn paix demeurés, e+ ſans pleurs, 

Qu'ici non plus,mais noùs uerrons ailleurs. 


_ Sonnet, Ÿ. 


© ioux, 0 henre,0 extreme moment 
© coniurés aſtres à mon martire, 
O loyaux yeulx,que me nouliés nous dire 
Quand nous laifiay ſeul pour aroir tormentz | 
Or uois je fous mes manlx, ez nois comment 
Pour tous iceux cuidoye aſiés ſuffire 
L'abſence noëtre:e+ maintenant ay pire. 
Combien d'eſpoirs,0 Dieu,porte le nent! 
…. Que ta eſtoit au ciel diét du contraire, 
De la beaute dont ie uinois dexfaire: | 
Ce qu'eſtoit bien eſcripr dans ſes beaulx. yeulx,. 
… Mais dans les miens alors un uoil i'ayoyez 
Qui m'engardoit de uoir ce que ueoye, 
Pour tout ſonubdam m'eître plus ennayeux, 


Sonnet. VL 
Lors me ſembloir-dire ſon doulx regard: 
Or prens de moyce que pourras noir, 
OE Car 


oo ms us —-—— - 
TE 
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Car onques puis ne me pourras renoir 

En ce bas monde apres fon gref deſpart, 
O plus leger eſprit que Leopard, 

Ft trop peſant « tes douleurs preuok, 

Ne pouuois fx par ſes yeulx conceuoir 

Ce que fu ſcais maintenant qu'eſt frop tard: 

 Tuueois bien ſes eſtincellans yeux, 

Qui te diſoient, O tres cher amy mibn, 

K qui un temps ſumes ſi gracieux, | | 

Le ciel nous neult.ex tu le ſceuræs bien. 
Car qui lianoz nœudz le mien deslie,. 
Laiſſant le tien pour ta mclancolie. 


Dedäns mon cœur elle eſtoit Preſidente, 


Comme une baute er grand" Dame en lien bas: 


Or ſuis ie ſais par ſon extreme ps 
Mort.,non mortel:elle uiue Regente. 

Mon dme eſtant de tout ſon bien exempte, 
Amour priué de plaiſir er d'eſbas, 

Deuroient rochers ſendre du piteux cas: 

Mais wWont aucun qui pour eukx ſe lamente, 

Si pleurent ils,que nul oit aſpirer, 
Hormis In0Y pore, «dyant 4u. cœur encombre 
Tel que ne puis faire que-ſouſpirer. . 
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Voirement donc ſommes nous pouldre er ombre, . 


Voirement eſt l'humain plaiſir greuance, 
Et uoiremenf. nous decoit eſperance. 


Il reuenoit d'Italie &+ eſiant Ia pres d'Auignon 


fauſoit ce Sonnet. 


Sonnet. 
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] Sonnet. VIIE, 


le ſens deſia les nens doulx er roulans, 

Et uois le lien,ou le fleur ent naiſſrnce, 
Qi tint mes ans aiſes en eſperance 
Tnt qu'a Dies pleut /ores les tient doulans. 

O fol ſoucis, 0 eſpoirs chancellans? | 
L'hexbe en ef ueſue,ex Tea troubfe ha ſonſrahcez 
Le nid eſk froid,ou ſut [+ d-meurance, 

Où uinant mort. paſſay mes {ors nolans, 

Eſpcrant bien à ſes facons bumaines, 

Et à ſes yenlx,qui me tindrent raiey, 
Qdurois repos « la fin de mes poincx. 
Mais un Seigneur fyop ingrat lay ſeruy: 
Qhime brusls fant que ueſquit ma Dame, 
Or ais pleurant ſes cendres er ma flamme. 


Venant Ie long du Rolne pour arriucr au grant 


Palais à Avignon Petrarque fit cc Sonnet quiäd 


il vic la maifon de {àa tame.,pallänt par le Bourg, 
des Sales. | 
= Sonne, IX, 
Eſt ce le nid,ou ce, qui au uray dire. 
Ruf nn Phenix,ſes phumes d'or poſa? 
Sonbæ qui moy cœur long temps ſe repoſas 
QHé cHcor pleurs e+ ſonſpirs de moy tires 
O fondement de ok plaiſant martire, 
Où eſt ce chef. pour qui tant arroſe 
Le mien de pleurs?de tox le ciel aiſe ha, 
Le ſeal eſiois en ce terreſtre empire 


mu marmm-  -aul ri ve 
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Mais mo, ſuis ſeul trie en ceſte uallée, 
Où Uais er niiens pour toy,er fais retour, 
QI durer à iamais. deſolée. 

Car orendroit ſtra ls nui tontiour 
Fur ce couſtaut,d'ou au ciel es uolée, 

Ex où tes yealx me ſouloicnt ſaire iour, 


ARGVMENT. 


pres auoir demeuré quelques iaurs en Anis 
non, come di elt, Petrarque s7en alla à Vaul 
clule acheuer {es lamentations, 


M Sohäteto jh 


. Yad Feſonnante.,er de mes plaindes pleine, 


Fleuve qui crois bien ſoxuent de mes pleurs, 
Feres, poiſſons oiſtaulx painéts de couleurs, 
Que Tune rine el'autre ici refreine, 
Plage qui es de mes ſouxpirs xereine: 
O© doulx ſentier,record de mes malheurs, 
Coufſfaut plaiſant,ores plein de douleurs, 
Ox par coîume encor Amour me meine, 
Bien uoîs ie en ors les plaiſances nſegz 
Mais non en m9, qui de nie ſi belle 
Suis fait logis de douleur immortelle, 
Voicicce croi ie) erore ſes briſées: 
Voici le Roc d'où nue «nu cick nola, 
Ee fe deſpueille. humaine laiſſa 14. 


Sonnet, KI, 


Ou eët le front, qui d'un petit ſemblent 
Hon cœæir fonrnojt en cefe part ex cellet 
… Oxſont 


# 
# 
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Ou ſont ces yeux? ou ef l'eſtoile belle, 
Qui ſit lumiere à mon cours chancellant? 

Ov eſk le ſens ſur tous hbumiains nolantz 
Et ls parole bonneîte, bumble, fidelle, 

Eté les beautez accueillies én elle, 
QU me rendouent ioli,.ſriſque e+ galant 3 

Ex l'ombre où et de ce uiſadge humain, 
Port er repos de mes ſaſchez eſbris, 
Ou mes penſers tres tous eſtoient eſcrits? 

Et celle ox eft, qui eut ma uie cn main ? 
O0 quelle perte eſt ce ah monde Ton ie ſuis 
Seur de n'auoir jamais les yeux eſſuis. 

Sonnet, KR II. 

Quellé enuie «dy ie à toy duare terre, 
Quime defens de uoir ce beau uiſaze, . 
Et de ſentir [on air e+ doux langage, 
Oute tror:uois paix de toute mæ guerre? 


Et quelle enuie dy ie au ciel qui me ſerre . 


CTrop conuoiteux) l'eſprit du perſonnage, 
Que ſeul tefhois pour de uertu l'image, 
Bf pour aufrh rarement ſe deſjerrez--— 
Quelle: enuie ay ie aux ames, qu en ſort 
Ont maintenant ſa [ainéte compagnie, | - 
QHe tant cerchay, er point 1e ne le nie! 
Quélle « ls dure er defpiteuſe moxt, 
Qui bæ ma uie eſtainéte 4uecques elle, 
Bé de ce monde encores ne yéppelles 


Sonnet. ÆIIL. 
Lé tie ſuit [ans qu°'an moment s'erpeſtez- 
La mort apres 6 grans ionrnées. tire: 


ft ” 4 | 
Mal 
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Mal du pafe, er du preſent i'» pire, … 
Et du futur {ay guerre encores preſfe, ; 
Le ſounemr er l'attendre m'enteîte, 
Me éormentant çà là, qu'au urax dire, / 
8 ie ranois pitié de mon martire, | 
le. ſerois is hors d'une telle fete. 
Deuanf mes yeux tous les biens ſe preſentent, 
QK'euſf on mon cœur, er puis de l'autre pert 
Vois que les uents troublex ma n°f tormentent, 
Et le fortune au port ſes beurs deſpurt. 
Pis mon patron ef rout lx, er mes uoiles 
Rompues ſont, er mortcs mes eſtoiles. 


Sonnt. XIIIL.. | | 
Qi penſes tant ;, que ſais, 7 queregardes - . 
Au temps pafé ,0 Ame deſoléet. | | A 
PourquoY has tù au ſeu , dont eſt bruslée, . . . 
Adiouſtant boix , e+ pourq'o» ne t'engardess 
Les doux repardè , lcs-amoureuſes derdes, 
…. Dont fs chants par mont, plaine, er uallée, 
Et + maiſtreſſe an ciel s'en eſt uolée,. . Li 
LcY meshuy la chercher. trop ta tardes. . | . 
Ne uueilles donc refreschir ts douleur, | 
Et n'enſuis plus ſoucy, qui dueil apporte. 
AHins tire en but plus certain æ melleur. | …. 
Cherchons le ciel, puis que ſeul nous con/orte, | 
Que ſe beauté ueimrs par grand malheur, 
Si oſier pax nous denoir uiue ex morte, 
Sonnet, XV. 
DonneT MOY paix ves -ſonſpirs grondans, : 
Ne ſuffit ü qu'amouxr, ſortune er mat |" 
. O0 * Mefont | 


x 
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Me font la guerre en tous coſtcz à tort, 
Sans me frouuer autres guerriers dedansz 
Et toy mon cœur , tk cs de leurs aidans, 
Et decloyal à toy ſeul, quand fi fort 
Vas recherchant mes maux, er es conſort 
Des ennemis miens ſi prompts er mordans. 
En fox Amour nox ſecret maux fait noir 
En to» fortune ouure toute [a pompe, 
Et mort te fait le coup ramentegoir, 
° Lequel de moy faut que lareſte rompe. 
En to% erreur par nains ſoucis m'abuſez 
Pourtant toy ſeul de tons. mes mäâux T'accuſes 
….… Sonnet. ÆXYVI. . 
Orſut,, mes zeux., ox ha il ſait eclipie 
Noître Soleil : «ins clarté au ciel rend, 
Lé où ie crois qu'en regret nous attend, 
Lé le verrons , là lu» ſerons ſexuice, | 
 O mon ouir, [on douix parlex ſans nice 
Eſt eu pres d'un, qui micux que nous entend, 
Voître raiſon , mes pieds , là ne s'eftend, | 
Ou Jas Dame eft, qui ſut noſtre exercice, ; 
Donques paurquox mé donnez ſi grand guerret 
Je hey puis mais ſi vous aucx perdu |" 
La noir , l'ouir , ls retrouuer en tcrre. 
Mort en blaſmés: ains los en ſoit rend 
Au ſouuer ain , qui tout lie e+ deſerre, 
Et reſionit le rfc bomme eſperdu. " 
 ÆVIk é 
Puit die [4 neue atigelique ſereins . 
Fer jon icfpart ch amere doulex . 
i 3 bs 
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Mb Jexlaifé, ex en obſcure borrenr, | 
Veux allcger par chants ex uers ma peine. 

Tres iuſte dueil à complaindre me meine, 
Comme elle ſcait, le ſcait T'cnfant vainqueur, 
QH aufre remed: 1 temps n'avoit mon cœur ; 
Encontre cnnu», de qui ma nie ef picine, 

Ceituy 08€ tu m°4s, Mort deſpiteuſe, 

Et toy, 0 Terre,o Terre bien heureuſe 
D 4ioir pour toy ſe face reluſ“nte, 

H-ls combien ie ſuis en grand eſmoz, |. 
QU 2nd. ls lumiereéun femps fut) piesclerante, . 
Ef mon ſeul bien ie way plus anec Moy, 

Sonhef. Æ VLIL A 

Sf par bon heur Amoky ne nous dhbhporte - 
RNouuean conſeil, fanärs bren due 1e meure. .-…. 
Tant lay de dueil: éar en moz d'heure en heyre. - 
Le deſir croiſt, er lefperance ef Mortes 

Dont s chahit : mais bien ſe deſconſoyte | 
De out mis ue, cr nui cx iour en pblexrez | 
Et ſans gouncrte en mer tres mal Jéure, 
Et ſans [a guide en uoye double ex ſorte. . 

Par ſantaſie une aù Momreconduit: | 
Puis que la rey ef en térre, ins du ciel 
D'où 4 30% cœur pls belle du'onc relu, i 

Non P5 dux y:ux- cy Un douloureux noi 3 


La leur rſend, uoil plus amer que fe, 
Et din ine laë din ſi Changer de boil. 1 
ARGYMENT, 
Dc Vaulcluſe regardoit vers |e cofté T'Auigns, 


u 
bs 


O0 2 gonnet. 
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Sonnet. -ÆT IK, 


Tay tout yempli l'air, erces champs du bruit 


De mes ſouſbirs voyant le pax plain: 

Kuquel naſquit celle, qui eut en main 

Ma nie où nrort. Puis ſur ſs ſleur er fruit. 
Sen ef allee, er à tant miba conduig, 


QUe quand ces champs f'apperçois de loingtaîtz | 


Alors mes yeux , qui ls cherchent en ain, 
Tout autour d'eux ne laiſſent lien efuit, 


1 n'eët ‘rocher par ces monts e+ ces plaines, 


Plante, ne branche , ou rameau par ces plages, 
Ne par ce hal » ba fleurs ne ſueillages, 
Ne goutte d'eau coule deces fontaines, . 
Ne dans ce bois n'y ba beſtes ſaunages, 
Qi ls grandeur ne [cachent de mes peines. 
| Sonnef, bd Æ.. 


Les yeux, deſqu-lz perla» | chaudement, 
Les bras tr mains , à qui ſerf me rends, | | 
Dont ſus ſeioin4 demoymeſime iadis, 

Et ſingulier des bommes cn forment, UN 

Les beaux cheneux d'or ſjourbi richement, | 
Et le ſoubrire angelique, er les dis, |. 
QU ſouloient faire en terre un paradis, | 
Ne ſont plus rien que pouldre ſeulement. - 

Las e7 ie uis {0 la pie impartunes 


Sut un fel bors ſuis en grand" desfortune  - 


Sans ma lumiere, helas que T'alnois tant, 


‘De mot engin eſt Ja veine ſeiche, |" " 7 


Et ix ma Lore eſt de mes pleurs laſcheez: 
TE EE Donf 


ei ie Iune …a … rut a Eu PU Et A 


IE -…. 
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Dont ne ua plis que d'ennuy ſeul chantant, 
ARGVYMENT. 
Quelqu'vya luy auoir rapporté que viuanr fa. 
Dame Seltoic trouué prelent quand elle liloic 


vn Ücn Sônet,& qu'il auoir eſté renu pour foxr 
bon, K& au tresgrand contertement d'elle. 
} 5 


Sonnet. TF |, 


Si feuſſe [ceu que pour ſi chers tenus 
Fuſſent cſtex mes joujhirs mis en rime, 
T'euſſe chantez en ſhile pius ſublime, 
Mes gros trauaux, + mes plaiſirs menus. 

Mais morte celle en qui ces miens chantz nux. 
Prenvient vertu , 7 qui ten oit la cime . 
De mes eſprits, plus n'a» | donlce lime, 


QH moins polir bons mes uers ſoient maintenus 


Qu'en ce temps [4 mon ſeul eſtude eHoit 
De deſcharger mon. tant ennuyé cœur, 
Non d'Aquerix ami bruit, qui maintæ deçoit. 
Pldindre cherchay, non des plainétes honneur, 
Ox maintenan plaire ueux : m.iis læ belle 
Ame du ciel à [ox tout bas m'appelle. 


Sonnet, KA Æ'IL. 


Amor (ce croy ie) un temps ſue ſans langueurs 
Non que ie laye oncques tel eſprouué, 
Mats ne l'eſt plus, comme ſeræ trouué 
De qui ſcauxra comme moy ſa rigueur. 
Celle qui ſut de noſtre ciecle honneur, 
Dont Lefbrit eſt nec 4y ciel arriné, |. 
| O 3 Pres 
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Pres que mianoit de tout repos prine: 
Et or du tout en tient banni mon cæur. 
Sa wort ſaſcheafe ha raui tout mon bien: 
: Ne ſon Lon. beur ne me conſole en rien, 
-Qce ſoit bors de ce monde peruers. 
- Ploraz, chantay : plusne ſcay uirer ners: 
Mais. nuit &7 ioux ie uexrſe , ouure er eſuente . 
De largue, 27 d yeux le dueil qui me tormente. 


. -Lonnet. KA 111, 


Ce beau Soleil, qui par le chemin d'eîre 
Guidoit mes ps au ciel, qui l'auoit cher, 
Y retourttant ſerma ſoubT un rocher 
Ma clarté nine, er [4 priſon terrefre. 
Dont ſuis ſemblable an leger Cerf champeſires. 
Quand çd er 14 cigâré Ha chercher | 
Le cler rufſfeau ;, quil ne peut approcher: 
Ores ce monde un deſert me fonble eſtre. 
Ores de dueil à nul ne puirPater. 
Donques ; Amour , puis que fi i fort r'cfige 
Viens 0% monſirer par ou ie dois aler... - 
Troxuey ne puis que ſes [ainêtes ceſiiges 
Tournées baule aux places Chreſtiennes, 
Fé s'exloignans des palus Sttgiennes. 


Sonnet. LK III. 


Zephirus vient er Je prietémps rencine 
Herbes ex fleurs, er jr ſalle exuerlle: 
Progne gringotte;, 7 ſe plant Philomeine: 
Et Iuppiter tres aiſe sexmerueile |, 

De koir Fa fille ainſi belle  nexmetlle. 
EE ; ÉE: Le 
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Le ciel reluit, les.prés uerdoyans rient, 
Tout animal d'aimer ve récontalle, | 
L'air, Leâu, la terre à ainier s'entreprient, 

Mais 145, de mo ortent plui grefzsouſpire, | 
Qü'onqucs pour Dame eut hbommeé dañhs on cœur; 
Car toutes ſleurë, oy5eatix, iœêut ez plaiſirs 
Me xcmblent cêtre 1in beau fruit ans liqueurs 
Ef quand ie no» duclques dutfes uiçages, TS 
Cé ne ine ont qu'es bois ſjeres [ſauages; | 

Sohnet, XK V: 


Ce Rofignol, qui plaint ſi doulcement 
ves fils, pofible, où ſa chere compagne, 
Et qui remplit du grand gehiſjement 
D'un chant piteux le ciel + la compbaghe, 
Toute la nuit semble qu'il MN 4ccompagtié, 
Me ram:ntant nion. tres malheureux Sort. 
Q'L ne caidois (dont eñ pleuvs ie nie baignez 
QU peuié règher ur Deéjſes la qmort, | 
Oueſt axé de froniper qui S'aſſeuret 
Ces déax beaux yeux Plus clers que le Soleil, 
Qi rkt c-:1de deuchù terfe pures 
O7 14015 le buen qué ma fieré auénturé 
Veut que j apreiche ahet dut non pareil; 
Coment êa bas h.# ba choge dui dure, 
Sonnet, ÆÆ VI, 
Au ciel n° ba cſtoiles, tant évient belles, 
Né par la mer bois ſroyjeæz où gliſſans, 
Ne par lés chatkps Cheutiiers reluiçans, 
Né d Attend piaiſir ſresches nounelles:. … 
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Ke par foret couriy ſeres rebelles, 
HN'ouir d'<moprs chants ornés er dumſans, 
Ne iouuenceaux par prais e7 leux plaiſans 
Long d'un ruiſſeau aucques damorſclles, 
€ Necax aucun ef, qui triſte. où joyeux 
Face mon cœæur-tant l'ha enſeueli 
Celle qui ſut lumiere de mes zeulx, 

Tant las de viure eſt men corps aſſoibli, 
Que ueulx «7 ueulx mourir;ſeul poux renuoir 
Ce qu'e mes Jeuſx mieulx euët ualu ne noir. 


Sonnet, XXVIIL, 
Adieu le "temps que î'«Y neſcu en flamme, 
Dont au milleu du ſeu {eus reſrigere. 
À dieu, Amour:treſpafee eft ls Dame, 
Qui m'ha l4ife ſeul en pine er miſere, 
Treſpbafée eſt la belle face clere: 
Mats en paſſmtr tant ba fiché l'æil ſien 
Dedans mor cœæiir, qu'il læ ſuit comme Merez 
Donques à Dieu, « Dieu Cœur iadis mien | 
Quelle ſoubz terre,er an ciel tha bonté, 
Là ou elle eft du Lauxiex coronnee, 
Qt merioiît ſa uerty 7 beaute. 
Or pleut 4 Dieu que ſuſt ma deſtinée 
Delire ia hors de las mortelle eſcorſe, 
QH et langueur me tient ici per force. 


, Sonnet, KR VIIB. 
© mon eſprit deuineur de mes maulx, 


. QU du bean temps t'en allois ſi penſiſ» 
Ef de la noîr eſtois fi ement. - | 


Cher 
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Cherchant repos « tes ſutures tranaulx: 
Tu pouuois buen dire par monts er naulx, 

Ou tu cﬀtois du tout morne er oiſiſ: 

Veu ſon aſpèét.e7 ſon mal excefuih, 

C'eſt le dernier de ypôx jours inexgaulx, 

Quelle doulceur, 0 Ame miſcrable, 

Quel feu ſentions alors que ſumes voir 

Les yeux que puis CRC N'auons pes renuoirt 
Et lors qu'a eulx ls part plus hbonnorable, 

Que ſoit en nous(comme « amis d'eſſai} -. 

Biens + ſerrés. mon cœux le laiſſat 


Sonnet, XXIX 
Deſis paſſoit de mon 4age l'eſte: 
Et ia ſentois uenir tuede le feu - 
Qi me brusla.er me Jentois deceu . 
Du temps coulant, qui trop br} m'hba efté, 
læ comm, njoit à prendre ſeurcté 
Mon ennemie enkers moy peu à pen, 
Et bien ſouuent- contourhcit tout en. ex. 
Mon long traual par douce honneſteté. 

Le temps uenoir, où ſans ducun-regreë ! 
De faulx rapport:peuuent les amoureux. 
S'aſſcoir en cmtle,er dire mamt ſecret. 

Mort eut enuie à mon eftat heureux 
Et lors ruaicomme ennemy armé) ; 
Cortre mon bien jon dard enuénimé 


Sonnet -TKX. 


C'eſtoit le temps de ftrouner de maà gherre 
f Treſues,où paix:e3 en eſitons en no3c: . er - 


\ 
à 


Tr 


-u8 "- LEVRE DEVXIEME 


Sans ce que Mort,qui tons plaiſirs deénodez 
Mon long eſpoir toſf deñouxha grand cxre. 

Comme nuée dux uchts 5'ouure er deſſerrez 
Ainſi ſoubdain pek de cas nous ennoze . 
Soubz le tombcay,or fault que ic prounoye 
D'enſuyure l'œil qui me’ guidoit en. terre. 

Peu s'en failloit que les ans er le poil 
Faufent. donné à l'amitie credit | 
De deuiſer [ans ſoupſon ex [dns uoil, 

Le, attec':quels ſoupirs luy aurois dié 
Les longs tranaulx, dont ſuis tant ſoncieulx, 
Et qu'elle uoit er plaint ores des ciculx, 

….domef. KÆKL 

Paiſible port monſfyoit l'enfant naiînqueur 
À ma ſi longue ex horrible tempete: 
C'eñoieht les ans d'adge nieux er honneſte, 
Qi chaſſe ice,» nerfs prend uigueur. 

[a trelui{oit à ces beanlx yeux mon cœurs 
Anec la ſoy, qui d'aimer admomneëñe. | 
Ah dure mortz comme à gaſtèr es preſe 
Dats peu de temps ſruiéè de longue liqueur 

Le'tempbs uenoif, qu ak moins aueques pais 
Deſchargé r'eufe en jes chaſtes oreilles 
De mes ſoucs le uieil + pejant ſais. 

Et elle auroit de ſes bouches uermelles 
Pobible di quelque anoureux propos | 
En ſouſbirant:dont v'ekſſe pris repos. 

Madrigal | j 

Lors que Teſhboif de mon lus cœur tranſt 

Plis fleurſſoit 4 guexdon de mma ſoy, 4 4 
4 - ) Ce 


> —mau. mn EE 


um 2 — us, 
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Riches threſors -mais tempeſte ſubite. EE - 
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Ceſle on m'ha pris-dont ïattendois merck,! 1 
O-Mort cruelleio unie de ſoul. 
L'une m'hba mis en dueil ex en emo, 
Et tout plaiſir ba ſorbanni de moy. : 
L'autre me tient maulgre moy trop ici 
En ce bas monde:er tant deſire l'heure, 
Que ie-ſois 14.ou ma Dame demeure: 
Ce que ne puis ſans que Dieu le conſente. 
Mais puis qu'al cœur je l'ay touſiours preſente, 
Elle uoit bien comment [ans ceſſe i pleire, | 


Chant, IL. Par C, Méxofs -…… … - 

Yn jour eſtant ſeulet en ma ſencüre.  -…..: -. 
Vey tant de cas houucaux deuant mes Yeux;  . : ". 
Que d'en tant noir fajché me conuint eſtre, . . 
Si m'apparlt. une Biche 4 main dextre ; 
Belle pour plaire au ſouverain des Dieux 
Cheſèe eſtoit de deux Chiens en«jeux, 
Vn blanc:un noir,qui par mortel. eſſor . | 
La gente beſte aux flans mordoient ji. ſort, 
Qu'dis dernier pas en brief temps l'ont menés. 
Chcoir ſeubT un Roc:gr là la cruarlté, . 
De Mort vainquit une grande beauté: ; 
Dont ſouſpirer me ſit [a deſtinée. | MN 

Puis ch, Mer baule un Nauire aduiſoye . . : . 
Qi tout d'Hebene ex blanc Yuoire eſtoit, _. 
A nodes d'Or,e7 « cordes de doyez A 
Doulx fut le uent,la Mer paiſible ex coye, .… 
Le Ciel par tout claux ſe mamfeſioit. |. 
La belle Ncf pour [a charge portoit 
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En troubjeænt T'atr, ceſte Mex tant irrite. . 

Qe læ nef beurte un Roc. cache [ous l'onde, 

O grand fortune! 0 creue cœur trop grief 

Dc voix perux en un moment ſi bref - | 

La grand richeſſe « nulle. aultre ſeconde! 
Apres 1e-HeY. ſortir dinins Rameaulx 

D un Laurier ienne, 193 Notcan bocage, 

Et me ſembla doir un des arbyiſſeaux 


De Paradisotant » auoit d'Oiſcaux 


Diuerſement. chentans «a. ſon ombrage. 


Ces grans delis ratirene mon courage: 


Et éant-l'oeil fiche ſur ce Laurier, 

Le ciel en tour-commence 4 uUärier, 

Et 4 noixctx dont ls Fouldre grand erre 
Vint arracher celuy plant buen heureux 


. Qui me fai eître à lamais langoureux 


Car plus telle ombre. on ne recouure cen terre. 


Au mcjme. bois ſouxdoit d'un uif Rocher 
Fontaine d'eau -murmurant ſoueſue ment: 
De ce leu frais tant excellent gr cher 
N'oſoicne. Paîteurs ne Boukiers 4pprochex:z . 
Mats mainté Mujſeoex Nymphbe ſeulement, 
QU de [eux vox accordoient doulcemenét 
Au [on de l'eau. L4 t'ajjus mon deſir, 

Et los que plus 3 prenous de plaiſir, 
Ie ue helas de Texre ouuxriy un pouſſe, 
QHi l« fontane.er le licu deuora: 

Dont lec cœur grand regret encor ha, 
Ef » penjant,du jeut pctyex ie ſouffre. 

An bois ie.uet un ſeul l'hemx portant 
ESles de Pouxprezez le chef tout doré: 


Etrange 


PS OE 
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 Eftrange eſiort,dont penſay enlinftanf. . - 
Your quelque corps celeſte iuſque 4 tant». 
Qi tint à l'arbre en pieces demeuré. 
Ft au ruiſſéau,que ferre he deuoré, 0 
Qi diray plus? 7onte choſe en fin. paſſez | . 
Quand ce: Phenix uit les rameaux en. placez 
Le tronc rompu-l'eau [che d'aultre part». …. …. …. : 
Comme en deſdaing de ſon bec s'eîf ſerR, ; * ….… - 
Et des humains- ſur l'heure deſparué.…. .….…. -…. .…. 
Dont de pitié er d'axour mon cœur ad 
En fin ie uei une dame: ſi belle, . "-..- 
Qéen » ſongeant touſiours ie brusle er tremble: 
Entre herbe er fleurs péñiſiue maxchoik elle, 
Hümble de [ſoy:mais contre Amour rebellez |. 
Et blanche cotte auoit,comme il me ſenble, 


Faifte en tel atque Neige" er Or enſemble, 


Sembloient mecler:mais en ſus la ceinture |... 


TE 


Couuerte eſtoit d'une grand nue obſcuxie, TS 


Et ay talon" ùn Sexpénteau la bleſſe... … … .…… 
Dont languiſſoit comme une fleur cueilliez …. …. . * 
Puis aſeurée en leſe ef ſaillie. |... |. 


Las rien ne dure au monde,que triſteſſe. 
O0 Chanſon mienne en fes concluſions 
Dy hardiment,ces ſix grans uiſions | . 


A mon Seigneur donnent ün grand deſir . 4 ii A 
De brieſuement ſoubæx le terre gſr |. 


Fonnet, -XXXIE" 
An choir T'ün œæbre auant tempr «arraché, 
Comme cellui qu'on éouppe en. L4 racine,” 
Où que le nent tant l'ebransle. ex.-te. mine 
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Que ſon tigge eſt de la "terre laſché, 


d'en nels ux akftre en mon cœur ‘attaché, 


Kinſi qu'un mur Lierre embraſſe c+ ruine, " 


Dont Erato encorez m'illumine, * 
Qüo) qu'eſt dr inf. mon engin ſurmarché, 

Ce uif Laækrier,où ſouloient leur nid faire 
Tous mes [outcis qui ne l'ont peux mounoir, 
Ne iamais ſueîlte où ſrui4 de lui auoix,. 

H4 [« rdcine en mon cœæiñxy exemplaire 
De uraye foh; plantée fi profond, . 

QHchcore i| crie.er nul ne. lui repond. 


… Fonneb…. KF ITL. 


tk 


Kmour ouüirit le inicn gaache cofté | 
Anec ſe dextre,e+ planta dans mon cœur 
Vn uert Laîxrèx,qui euſt buen en couleur 
Toute Femeriudé ex uert gai ſurmonté, 
Vn Soc de" plume,cr [oufpirs « planté, 
Et de mes veux lé roſée ex humeur | |. 
L'ont cultiué fänt,qu'au ciel rend odeur 
Tel qu'onc pofble en arbre nha cé 
Vertu,bonncur bon bruit beæx port mignon, ; 
Chaîñte beauté. gèrt habit non bouſſant, 
Sont lx racine à l'arbre triomphant. | 
Tel l'ay ie «k-cœæur, eù je porte ſon nom, 
Pen beukeux faix qu'auèc priere + plainéte 
Vais adorant comme une choſe ſaine. | 
3 lt IR. GV M.Ë N. ke: A 
Sur Ie millieu, de ce beay chant Petrarque in- 
trodait [a Fortupeparkraluy, .…. | 
TS Chant, 
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Quand par mes ers Heulx honnorer Ls Dame, . 
Q8i eſt «uv ciel, d'on attrre moy ame, |. 7 
Le doubte ex crins qu's moy uouyjoir contraire 
Ne ſoi l'eſſett:mais ic ne me puis tatre, 

Car comment p:ais je, Amour ,pnç egtigliee 

Les diuins faids auec humain parlerz | EL 
Si enſeigner tu ne me ueulx d'ouurir.…. A 
La grand beauté,que terre ba ſceu courir}. | 
C'eſtoit l'Auxil de moy,-e+ de |'annje. | 
Quand f'aperceus celle ame fartunte,.. | 
La quelle anoit dans [a priſon terreſire . 

Ja demeuré quinze ov ſeize ans peut cſs ; 
Dont tout ſoubdajin ie deuins ſoyeux . |. .…. 
De cueillir fleurs en [on fleuri chanpeſtres : f 
Ayant eſpoir d'ainſi plaire « ſes zeux, 

Murs d'Alebaïtre,e+r le te d'Or » is 
D'Iuoire l'huis.feneſires de Saphirs, TS 
D'ou dans mon cœur les doulx ſouſpirs premiers, . 
Eurent entrée; auront les derniers, tc 
De là les tretx jortirent,fi me ſemble, . El 
Tant ikemecnfts dient » penſant ie trembie, ; 
QH0I que f'anois ſur mon chef ls coronne. 
De l'rbre.heyrerx,que la fouldre n°'cſtontes | | 


: À 


+ us 


Leans eſtoit -un beau ſiege inmſible 
D'üf Diamant qiarré er inſrangikles 
Deſſus lequel ma Dame eſtoit afiſez. 
Et du deuant une colonne exquie …. - -. + 
De blanc criſtal ,qaui fi ſort treluigoit, . " ….….….z 
Que quand mo!t âme 4 elle [at inbmis 
| Soient 
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Fouuent foyeux er trie me ſaiſoit, 
Me novent ioinét «à l'enſeigne des derds, 
Contre leſquelz Poliphbemus er Mers, 
Ft Apollon ,vulcan er luppiter, 
Seroient contraints le camp er feu quite, 
1 à ou tonſiours ſe reſreſche torment, | 
Et ne pouuant m'aider aucunement: 
le me laſſay en triomphe jubmettre, 
Dont d'eſchapper puis ordre ne ſceus mettre, 
Mais comme l'homme en deſirant ſouſbire 
Pour ls b-auté -qui yeux er-cœurs aftrxe, 
Sar un Balcon un jour d mon plaiſir 
Vis le mirocr, que ie noulus choiſir, 
QHi de ſon temps ſut ls parfeétio, 
Que contemplaÿ auec |i grand deſir, 
Qe f'oubliay io» er ma :pæſiion.. 
Mon cœur au cel, mon corps eſtoit en terre, 
Ne penſant plux + ma cruelle gucrre: ) 
Car ma pensée eſtoit toute arreftée. 
K ladmifrer comme imape plantée. . 
Quand une Dame af] urée &7 uolage, 
Yueille de tmp , 7 ieune de uiſage, 
Me novant. 14. fiché par grand merueille, 
À moy (fit elle) à moy te reconſealie: 
QI «Y pouuoir (ce que tu ne crois point) 
De rendre l'homme ie er trie ex un point.. 
Tous cae mond. ins je renuexſe ſouuent, | 
D'aut:<nt que ſuis plus legere que nent. ; 
Or cntens done «u doux Fegard deceſte, 
Comme ſis l'Aigle an bedn Sole jeuant: 
Mis fon orcille « mes paroles preſte,. 
Le 
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Le propre four que naquit ta Deéſſe, ; 
Toute bemigne eſtoile eſtoit maiîtreſe, 
L'une vers l'autre en anour conucrties 
Tenoient les cieux les meilleures parties. 
Venus an droi de ſon Pere Juiſoit, 
QHf en eſpeét tres doux ſeligneuriſoit, 
Bé ce jour 14 tous aſtres de malheur 
Eſtfoient an ciel eſpers, er ſans naleur. 
Tnais ls mer on ne veit ſi paiſible, 
Lé ferre er l'dèr monftroient joye indicible. 
Onc le Soleil ſi clere n'eut [2 ſace., 
Mais me deſpleut nne nuée baſſe 
Et aſſez loing équi me ſemble eſtrange. 
Car lay grand peur que plaindre ne nouws ſæce, 
Si antrement pitié le ciel ne change. 
Quand ceſte ſut an deuxieme où confine, 
De quf pour ray ce ciece eſtoit indigne, 
C'eſtoit un cas tout noüeah de l+ noir 
Si grand douceur en ſi ieune age auoir, 
Et ia ſembloit ls perle des humains. 
Pués commenſant d'aller ſur pieds er mains, | 
Reſiouiſſoit les bois, les eus, erTherbe 
À ſon marcher rendoit ſreſche ex ſuperbe, 
De ſes beaus yeux faiſoit les champs fleurir, 
Et «éuant temps les fruiftages meurir: 
Et appaiſoit jes uents ex ls tempeñe 
Auer jes diâs de ſu lengue non preſte, 
QH 4 grand peine eſtoit hors de mammelle: 
Monſtrænt deſis par [« jaçon honneſte 
Qelle clarté du ciel luiſoit en elle, 
Pis oh ieréns @7 en grandeur croiſſant 
EE …-P  Paruiné 
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Pariiné «y tiers nerf 4age fleuriſſent. 

Et iecrois bien que iamais le Soleit 

Ne veit beauté ne viſage pareil. 

Beatix yeux axdens de toe cx netteté, 

Ft doux propos remplis d'honneſteté: 

QF raconter ce que tu ſeul en ſcais, 

Tous les eſpritx feroient foibles au ſatx. 

Si clers rayons ,er ſi divins auoit, 

Qe Taſſeurer uoſtre œil ne 53 pounoife 

Or pour ce ſien noble logis terrein 

Ts «x ton cœur de ſeu ſi heureux plein, 

Qu'æ nul niuant en doibs port ennie. | 

Mais lay grand peux que ſon depært ſondaiy 

Toſk ne te ſoit cauſe d'amere vie. | ; 
Quand elle eut dit en ſa roue mobile 

Se contouxna , où noſtre filet file: 

Bien deninant, 0 ma Chanſon, mes pleurs, . 

Cér peu «pres, Mort pleine de dokleurs 

Vit + rauir celle que di m'auoit. 

Dont quiers mourir poux ſiner mes malheurs: 

Que plus.bean corps mort prendre ne pounoit. 


Chart LTI], 


Si veux , Amour, comme ſemblant tu fats, 
Qune autre fois ie ſoye ſoubæx ton faix: 
LE fe conuient auant que me r'anuoir | 
Vn grand eſſay de toy nous ſairenoir. 
Mon cher. threſor ſais rehenir «x monde, 
QHf m'ba laife-en doulekr tant profonde, 
Fals nous revoir Phumble œil, ſage ex pudique, 
Qi de mea nic eſtoit l'appuy unique, . …. 
- EFA 
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Et Sl eſturay que ſi grad toy credit 

Soit es abis c+ dux cieux cemme on did, 

(Car Sl et grand, ou non, dans ſes eſprits 

le crois quicy tout noble bomme de pris 

Eſprouue e+ ſent quels ſont tes entremet.) 

Reprens à Mort ce que Mort Nous «4 pris: 

Ft «nu beau front tes enſeignes remetz. 
Remetz, Awour, dux beaux yeux ls lumiere, 

Qui me bruloit de clarté ſinorliere: 

Laqiielle cſtainéte encor me 4 ſuyuant, 

Ox que deuoit Jonques ſaire en uiuanté 

Onc lon ne ueit Cerf où Biſche ſaiſir 

. Fs bois fontaine auce ſi grand deſir, 

Comme ie ſais les diuines couſtumes. 

Dont ie n'eus oNc NY dnray qi'amertumes, 

A ce que puis comprendre à m4 ſortune, 

Qüi de regretx trop amers m'impdrtune: 

Me ſaiſant ſuyure où: le chemin ne dure. 

Et ſat tirer mon cœur a l'aduexture | 

Encontreun but qu'on ne pourroit dttaindre, . 

Donques, Amour, de toy plus ie ray cure: 

Car Ne te fault hors de ton regne craindre, 
Fais moy ſentir par dehors la donlcenr 

Des doux eſprit, que ie ſens dans mon cœur 

Deſquelz le chant tant ſut melodieux, 
u'euft «appæixe l'ire d'honnnes er Dieux: 

Etescleré tot eſprit tempeſié 

De brume obſcure, où uile nolupté, 

Et qui rendoit mon ſivie trop plus hault 

Qu'il n'cuſt cſtÿ: dont orcs il d'effanle, 

À mon deſir cguale 'eſperance, 


Paz Fé 
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Et puis que l'ame ha trop plus grand puiſſance, 

Rend leur obieë « mes yeux er oreilles, 

Qué ſont oifiſæ, er tu ſeras merueilles, 

Car ſans cela ma ute n'eſt que mort, 

Matis ſurement en nain poux moy fx ueilles, 

Duraht quien ferre "eſt mon premier remord, 

Fais moy rekoir ce regard non pareil, 

QHi de ſon temps faiſoit bonte «uw Soleil. 

Fais quan chemin ie te trouue ;, où «du foûr, 

Ou fe p<]ſſ4» [ens cütre de retour, # 5 

. Ton arc recouure, er tes beaux tretz doyez, 

Fais moy ouir les propos decorex, | 

Par qué {appris quel cas c'eſtoit d'aimer: 

Où peu de doux ex bean coup tenus d'amer: 

Le langue cſueille, où ie fus pris par ſorre 

De l'hameçon er deceuante Amorce. |. 

Et les chenuexx creſpes, blondz, er gentils, 

Parmy leſquelæ cachois tes dard ſubrils 

(Qu ailleurs mon cœur ſe rendre he pretentz 

Kuec tes mains aux lents eſpars ſoient is: * 

Là ſoxt me lie er fen ſerey content, 

Du las. doré nul me dezliers, 

Auquel fa main «ppris de lier ba, 

Ne de l'ardeur d'eaue er d'aigredoulx pleine, 

Ne de le ueiè humainement bautaite, " | 

Qui nuit er iour mon nanloir anoureux 

Tient en uerdeur plus qu'un Laurier heureux 

Et quand ſe neſt, er puie quand ſe despudille 

La terre d'herbe , ez Iles arbres de ſulle, | 

Mais puis que mort ba peu rompre où coupper, 

Le nœud , duquel ie fuyois exchapper: | . 
Fi - 5 Ne 
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Ne ſcais froiner par tout l'uniners rond 
Deqioy lon peuſt. en ordir un ſecond, 
Qe penſes fù%, Amoûr, meshui reſfaires 
VU n°cſk plus tewfps , tes harnois perdus ſont, 
Dont anos peur, ox que me peus tu fairet 

Ca tes barnois c'eſtoient ſes yeux paiſibles, 
Deſquelx ſortoient les forts dardz inuiſibles, 
QHf d raiſon bien peu nouloîent entendre: 

. Qanfi ne ſaulf contre le ciel contendre. 
Le doux ſoubrire, ex le taire ouieñois | 
L'habit honneſte, er le falut courtois, 

Et le parler, qui ls perſonne uile 

En Peſcoutant auxoit faide gentille: 

Et ls façon de rire, où de iouex, * . 
Qie d'un chdcun i'oyois par toux louer. * 

Et le beauté, qui maintæ ſt eſtonner,; 

Ef maintæ dcbatre, à qui Jon denſt donnes 

Plus dighement {ec pris d'or tant aimés 

Ces armes €Y te jalſoient dominer: 

Or ſuis Îe ſeur, car tu es deſarmé. 

Ceux que le ciel encline a te ſervir 

En maînt. bons lieux tu les peux bien rayirs 

Mais moy ne peux lier qu'a un ſeul nœud: 
Car de pluſieurs le ciel point ne le uent. 
Celuy roînpu en pleurs ie m'exterinine, 

Et plains, er crie, 0 noble pelerine, 

Qüel ingenent de Dien tha desliée 
AHuant que moÿ, qui apres fus liées 
Dict, qui ſi roſf ha fon temple abbatny, 

En toy no1%s ba monſiré [a grand vexty, 
Pour exleuer haut noſtre entendement. 


bs 0x, 
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Or done meshuy nc crains ie aucunement 

Tes dardz, Amour : en vain ton arc veulx tenêre. 

Ores deſcoche « ton commoendement, 

Te uertu chcut quand more ls vint ſurprendre. 
De ton ponxuoir, Amour, ſuis garentz, 

Depuis que mort ha ma Dame raule: 

QU eſt allée cs cieux prendre part, 

Delaiſſant triſte c+ libere ma ic. 


ARGYMENTL. 


Petrarque de rechef s°chtoir rerdu bien affe- 
ionné leruiteur d'vne autre Damoyſelle,con- 
fine de ma Dame Laure, qui i'auoix voulu quel. 
ques fois conforter à'{on grand ducil que def. 
lus, Mais en ce meme an celte poure mou- 
rut auſsi, Voila comment en ce monde {ans 
aymer ON Ne peut viure. Er ainſi qui ha bon: 
ne cenuie de rare ;z n'ha ja belong d'eltre fort 
chatoumllé. . 


Sonnet. ÆTÆÆITIII 


Mort deslis le nœud, où d'heure en heure 
Deux ſois dix ans + un ie ſus ſans parx. 
. Ie n'eſproutay onques ſi peſant ſax, | 
Et ne crois point que par doulcar on meire. 
Amour marri ſut de ma deslieire, 
Et d'autres laqæ pour me prendre atcoît jaids, 
Et autre Amorce enflammée de fraiz: 
Dont ma ſranchiſe à grand peine ſut ſeure, 
Et n'euit cüte la gricſue expcricnce 0) 
Des premiers Manix ; ſcroÿs ars d'autant mieux, . 


NE 
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Qüe mieux brusler noyons les bois plus uieulx, 
Mais deliurèmibs ls mort ſans clemence 
Vne autre ſois, ez ba eſtainét je feu, 
Contre lequel reſiſtance nanie pen. 


, Sommet, ÆÆÆ Po 


Etant en ſieur de ſa beauté rauie, 
Amour prend deſſus nous pins de force, 
Laiſſant ça bus [4 xeluiſante cſcoxſe 
Ma Laure ha pris de me laſſer enuie, 
Pour s'en aller «y ciel, d'ou me conñie 
A Tenſuiuir, er preſque m'en eﬀſorce. 
Hel pourquoy ne mh'oîte ceſte Amorce 
Le dernier our, qui eſt premier de ue? 
Qike fout ainſi que feH ay bon nouloir, 
Arifi ce corps, qui r1en ne peut naloirz 
Suüue m4 Dame, er ſera hors de peine, 
La ſiere Mort grandement ofﬀenſa 
. Quand m'onblia en ceſte uie humaïnc, 
© bean mourir qu'il cuſt jaiét crois ans ha! 


Sonnet, SFI 


Si plaindre io» ou chanter les oyſeaux 
Sur axbfiſſeaux fremblans d'haleine eftine, 
Ov par rochers murmurer clers ruiſſeaux 
A la ſreſcheux d'une ſieurie riue, 

Ou que ie [oÿe, où que d'emoûrs f'excrinez 
NU m'eët aduis que le lien me ſemond 
D'ouiir e7 noir ma Dame chcores ujue, 
QHi de bien loing à mes [ſouſpbrrs reſpond 

P 4 | Pourquez 
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Pourquoy an» (di elle auec piti} | 
Vas conſimant ton cœur plain d'amitie? 
Ceſe meſbuxez plus ton temps n'employe 
Ame pleurer, car mon heure derniere 
Fut raye ule:er « raye lumiere 
l'onuris mes yeux quand ſjermex les ſembloye. 


Sommet, XXXYIL 


Te ne ueis onc fi uiuement ls belle 
Come la nois defſpnis que ne ls u%, 
Ne ſus iamais de meilleur cœur rauy, 
6 Ne ſouſpiral onques. de fi bon ele. 
Ne lathais els kallée naturelle, 
Qi ſuſt plus propre où Amoux ſoit ſeruy. 
Ne crois qu'en Cipre if ſuf onc aſeruz, 
N'en aultre len en commodité telle, 
Les oiſcletx tous depainds de conlenrs, 
Les eaux les uents,poiſſons /bexbes ex ſieurs 
Parlcnt d'amours er. de ma ſen maiſtreſſez 
Prians treftous que d'aimer ie ne ceſk. 
Mais fo> m'amonux. de prier es contente, 
Qi des abus du monde ie m'exempte. 


Sonnet ÆKÆKSVIIL 


Combien de ſois nais ie ſenl par ces champs, 


Fuyant les gens. moy, il ſe peut fare: 
Faiſant en pleurs ma poidtrine desfaire, 
Eé rompant l'aiy de mes ſouſpirs trenchans: 
Combien de ſois, en danger des meschans, 
Pax ce deſert obſcux + ſolitaire 
Mon cœur chercha ce que luy ſonloit plaire, 


A 
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Qhe mort ba pris dont ie fais triſtes chantsà 
Souent _T'ay neue en forme de Deéfe 
Sortir dehors læ Sorgue;ox en Princeſſe, 
Et 14 s'aſſeoir ſur ncrdoyante rine: 
Et puis marcher ſix l'herbe ſieuriſſante, 
Puis nient uers moy comme ſt eſtoit nine, 
Et de mon mal ſe monſtre deſblaiſante, 


Sonnet, KXKXXIX, 


Éfbrit heureux, qui bien ſonnent reniens, 
Pour conſoler mes plainétes douleureuſes 
Auec tes Yeulx ex graces amoureuſes, 
QE Mort n'ha mors mais an ciel tu les tiens, . 

Que] grand plaiſir «y ie quah4d te [ouniens, 
De uiſiter mes playes langonreuſeg! . 
Car lors fe uois tes beaultés bien heureuſes .…. 
Toutes du niſ : dont ma uie ſonbtiens. 

lci chantat de toy par monts er nanix, 
Et maintendnt ici de toy ie plaings, 
De f03 ie plainps? ne ſas:mais de mes maulx, 

Ce ſeul confort ont mes yeulx d'humeurs pleins, 
Qe duand ty niens ainſi me conſoler, ri 
Ile ſiis ray en f'excoutant parler, 


| Sonnet, KL. 

Des coulouré as.,Mort le plus bean nùs, 
QUe fut fiamais,27 pochés plus beaux yeulx, 
Etl'eſperit plus noble er precieux | 
Qüe ſut «4% monde az de jon corps diuis. 

En u! moment tous mes biens m'as rahis: 
Mettant ſilence aux dués plus gracieux, 

PE 
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Qü'onc où ovit'er m'as ſait ſoucirux 
Tant, que tout m'eſt mutiſant + mon aduis, 
À bon droit uicnt conſoler mon malheux 
Ma doulce Dame en eſprit de pitié: 
Car ſans cela ie mourrois de douleur, 
Et ſi porxuois redire la moitié 
De ſes propos,i'enflannrerois d'amours 
(Ne dis pas d'homme)un cæuxr de Tigre où d'onxs, 


onet. KLÉ. 


: ] 

Si foſt. pafiée eft Theuxe quand ie vois 
Ak prés de moy ns Dane ainſi non morte, 
Que on long n<l bicn fi bref peu confortez 
Mais ce pendant il ceſſe toutez ſois. 

Amour cruel, qui me tient en ls croix, 
Tremble luy mcſme «u plus pres de la porte, 
En ls noxvant plus belle,er frop plus ſorte, 
Qüe he ſuf onc-e7 en oyant ſæ noix, 

Ele! s'en iient auec ſes faconc miſtes, 
Pour derchaſſer per [ſon regard ſereit 
De mon ls cœur toutes penſes triſtes. 

Mon ame alors du plaiſir ſouuer ein 
Souſhire,x+ drét, © Theure bien hezrexfe 
Qiénd de tels yelx ie ſus faide anoureuſet 

; Sonnet, KK LIk, 

Si ſin conſeil en choſe qui trop conſe 
Onc ne donna fière à ſon beaux fits donls, 
Ne ſemme ahcuhe a ſot loyal epoux, 

En ſeuſpbirant + faiſant mamie doubtez 
-, | Come 


EE 
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Comme fait ceîte à mon cœux,qui l'excoufe, 
Et quand me noir d'aſpre dueil trop ſecoux 
De pitié doubie eſtant ornée toute 
Me prend las main-er me tate le pouls, 
Puis ard, puis craint comme emoureuſe,0ù Mere? 
Ft ce que doibs ſuinre où ſuir me monſtre 
En ceſte nal remplie de miſere. 
Puis en chantant quelle c& læ nie noſtre, 
Me prie e+ did,qu'a Dieu ie me retire: 
Ex ie ay paix. si n'eſt quand ie Toy dire, 
Sommet, ÆLIIL 
Si ie pouuois exprimer proprement 
Le ſouef nent des ſouſfpirs, que ie icéfe 
Por celle 14;qui eftant «nu ciel nette 
Encores uit ſclon mon fgement, 
O0 quel plaiſir, 0 quel 10xeux tonment 
Te cauſeroisique quand ie la regrette 
S'en uient ers moyYcraighant que ie ne mette 
Eñ trop d'abus mon poure cntendement. 
Et loxs m'enſeigne à bien uiure:er quand io 
Fes chaſtes dids ex ſes iuftes prieres, : 
Et ſon conſeil plein d'honneur ex de ſo» | 
Le prens cen gré iâdis ſes ruſes ſieres, . 
Pour la pitié du parler,qui ſans fandre 
Anroit pounoir de faire un rocher plaindre, | 
Sonnet. .ALIIIL 
Ma ſuinéèe ſlamme en teut ſur toutes belle, 
QU euf trop plus qu'heuxreuſe deſtine, | | 
vi jon pais trop wjſic cſ retournée 
| | Pour 


/ 
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Pour eître ax pres de [ſon eſtoile telle. | 
Ox ie mesueille:eæ recongnois bien qu'elle 
Tout pour le mieulx repoulſoit mon plaiſir, 


: En attrempant dun œit donlx er rebelle 


Mon icune, ſol, er aueuglé deſir, 

Graces à elle ex « ſon banult conſeil, 
Qi par deſdangs ex moyen non pareil 
À mon ſalut me fit cault ex poinéa. 

O le noble artler ſon eſſe tres digue 
Qi ciel nn ſiege « l'autheur on afigne 
T'a» gloire en elle,e+ elle en moy uertu, 


Sonhtets ) F LV. 


Voila connnent nont bumains faids, 
Ores ie hais ce qui me plut: 
L'eus forment pour auoir ſut, 
Breſke guerre poux longue paix, 

© des amas gcœut> contrefadst 
© deſirs, combien mieulx ualut 
QE contenter Ne nous houlué 
Celle qui fuxoit ſi grand faixé 

Mais Amour l'aneugle « grand tort 
Mon poure eſprit tant trapailloit, 
Qgeme ſaiſoit chercher ma mort, 

Heureuſe eÙ celle qué ueilloi 
Contre tel deſir esfrené, 
Et qui pour mon bien [he ſrené. 


Lonnet, pd LYI., 


Qidnd du hieule ciel yois deſcendre PAnrore 


Aux bcaulx crins d'Or ex roſes de naleur, 
moy mm aſſort,dont ie change couleur: 


RN 
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Et ſouspirant ie dis .Lâ eſt Lareore. .. 
Heureux Titon,qhi de trouuer encore 
Ton cher threſor as le moyen ex lheur, 

Que doibs ie faire à un ſi grand malheurs 
Qil fault mourir poux voix ce que rhonnqre, 
Si dur nef point de nous deux le deſpart: 

Qatnoins de nuiét tamie cf deretour, 
Ne meſpriſant ton uieil chann regard. 

La nur me trifte.er obſcur m'eù le ioux, 
Car emporté m4 Dame ha tout tout mon bien, 
Ne me laiſſant ‘que le ſeul nom du ſien. 


Sonnet. SLYIL. 


Tous mes ſoucis ſouloient ſenl regarder, 
Et deuiſer de leur obie enſemble. | . 
PitiéF'approcheer plus ne peut tarder: . 
Hins quelque fois me parle, s il me ſemble, 
Puis que le iour (d4 elle) dont ie tremble, 
Nous ha prinés de noir iamais la belle, . …. 
Ouir du ciel noîre douleur reſſemble: ; 
Ef dkltre bien où eſpoir rfauons d'elle. 
© beay miracel oame bien heureuſe 
Sans paragonlo bedute glorieuſe, 
QU to uolèe es à ls maiſon tienne: 
Ayant du chef celle coronne aimée, . 
Dohé en.ce monde es tant bien eſtimée .. 
Par fes uerfus,e7 par. la fureur mienne. 


Sonnet, KLVIII, 
le m'aceuſois.ey ores ie im'exchſe: 
Ains fie me priſeer repuite bien cher | 
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Qhye ce tre noble ait pen mon cœur toucher, 
De qui long temps ta pla»: ſut recluſe. 

Tu couphas bien,0 Parque,vrær grand ruſe 
Toſt ſon fuſeau: 4'i plus toſtk deſtacher 
Deuois le mien,ou tout court le trenchex, 

EK ce ainſi donc que ta main en abuſes 
Onques uinanf où he kit ſi heureux, 

Ne bien anoir,du qet eh pax iouft, 

Qyil n'euſk changé pour mon eſtre amoureux, 
Eé que plus toſt ſon bon ſens ne choiſſt 

A ſouſpirer pour ſon œil rauiſſant, . 

Qeſire « ſouhait d'une aultre ioniſſam, 


 Honmet, ÆTLIKT, 


En elle eitoîent deux ennemies ioinétes 
Enſemble en paix( qui ſut grande merueiltez 
Honneſteté er bcaulté non pareilte, 
ben y eſtre onc px rebelhon poinétes. 

Mis par foy, Mort,font bien ores desioinétes, 
Qiikene a ciel uit,l'antre en terre ſommeille: 
Et l'endormie cf cauſe que ie neilte, 3 
Et que ſentis tant d'amoureuſes poin étes, 

Le douix marcher le parler humble ex ſuge, 
Le bœeult engin er le diuin regard, 
Qi «noient mis mon cœætir à leur uſage, 

Sont pouldre ex ombre: ex ſi f'attens plus tard 
De les ſuiuir leur beau ngqn,qui nale. 
Conſecrerey duec mala. plume. 


; . Sonnet," L. 
Par ſentaſice exleué fus vers celle, 
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Qiäe tant ie cherche.ex ne ls froune en terre: 
Ef parmy ceulx que le fiers cercle enſrxre 
1e le reuoir Moins hanltaine ex plus belle, 
AM: print jla myainepuis un iour(ce dit elle) 
le» ſeras auec moy, ſi ie erre: 
Celle ie fuis qui te fis ſi grand ouevre, 
Puis toſf noley « ls uie eternelle, | 
Mes biens ne peat comprendre engin bumaimw 
L'attens toy ſeul.cels que tant dimas, | | 
Ce mien beau corps, eſt demeuré en by, | fi 
‘0 dux. taiſeri pourquoy laſcha ma mains 
Qa ſon dez motæ dis de. | bonhe grace, 


Pen y'en fallut qu'an ciel ne demenraſſe, 


Sonnet. LL, 


Amouy qui <4uec moy au bedy temps demeurois 


 Paymy ces champs plaiçars amis des dardes tiennes, 


Et qui pour diſputer nox raisons anciennes 
Alec ce ſlenve ex moy murmurant Fen couroie: 
Ombres, ſleurs er rochers ydmeaux quef'honnorotr, 
YVaulcluse ex haulex couſtaux : plaiçances texriennesz 
O anoureux refuge, 7 port des peines miennes, 
Ou touſiours ma fortune cn uain ie deſirois, 
O Faunes babitans de ces bois nexrdayans, 
O Nymphes vous auſi, qui dedens ces ruiſſeaulx 
Criſtallins nous baignés:5oyés treſtous uoyanë 
L'obécurté de mes iouxs de ce qweftoient f beaulx. 
Les quels Mort fiere ha iaindx de s« meçme taindurez 
Et ainſi naiſt chacun anee son aduenture, 
\ Sonneks 
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 Somnek LIT. ) 


Tandis que ſut mon lus cœur conſume 
De fieure ardente e7 uermine amoureuſe, 
Cherchæy les pas de cefte ſere heureuſe | 
Par tout lieu herme er non accouſtumé. 

Plaindre m°oſay du Dieu mal «llumé, 
Et d'elle auſſi qui tant fut rigoureuſe: 
Mais lors ms rime eſtoit iniurienſe 
En | ieune «age au ſubie preſumé. 

Ooreft il mort, er d'un marbre couvert: 
Qi ſi ueſcu euſt iuvſques à uieilleſſe, 

Enſt tellement mot rude engin oùuert, 

Que par mon chant chany, qui ores ceſſe, 
T'éurois peu ſaire aner ſtile plus ſeur 
Les pierres rompre er pleurer de douceur. 


Sonnek LIIL. 


Qd ie me fourhe « noir les ans paſſez, 
Qi en fuyant mes ſoucis ont eſpars, 

Ckant le ſen, dont de froid ie ſus ars, 
Et finiſſant mon repos plein d'excts, 

Rompént la ſoy des fainiiz ſeanblans caſſez, 
Et de mes biens faiſans deux ſeules pars, 

Mu ciel, en terre, ou ſont d'amours les dards, 
Perdans le gaing dommageux dn procés: 

Lors ie m'eſueille,eſtent ſi bas er bleſine, 
Qüe «4% ehwie « toute extréme ſort: | 
Tel creuecæur er per Fay de moymeſme.. 

. O mon etoile, 0 ma ſortune, 0 mort, 
© jours 4 Moz ami 7 ennemis | 
| Comment 
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Comment m'auez en |} poure eſtat mis? 
Sonnet. LIIIL. 


O ame belle=e+ de ce nœud laxchée, 
Qonques plus beau ne ſceut ordir Natire, 
Dreſſe tes yeux droi « ma uie .obſcure, 
QUi de ſi aiſe eſt ores ſi faſchée. 
L'opinion faulſe, dont fus touchée, 
Qi fe rendoit contre moy ficre er dure, 
Ores feſt clere. Or noy donc | l'endure, À 
Et neme ſoit ta face plus cachée. 4 
Voy ce grand roc [oubz qui Ie Sorgue naiſt: 
Et uexras un lequel ſans eſperance | 
Detfememoire ex de dueil ſe repaiſt. 
HNais laiſſe + part le lien de ta naifſence, 
Ou noſtre Amour eut [on commencement. 
Pour ne noir cas qui te donnoit torment, 


dh 


Sonnet. LY. 


L'air, er l'odeur, le refrigere ex l'ombre 
Du doux Lanrier:e+ ſx ſace excellente, 
Port + repos dema nie doulente,. 
Celle ha oſté qui tout nous deſencombre, 
Comme Phcbus quand [a ſeur lu» fais ombre 
Perdy nous Sembile, ainſi me ſont Amours 
Pour ma clarté perdue telle encombre, 
Qc contre mort ie quiers + Mort ſecours, 
O belle Dame, un aſſez bref jommet 
TR «s do" my. or es en ton reſneil 
Au pres de Dies auec ioye eternelle, 
Et ſimes ners onc ic» quelque pris, 


QE Canſacrer 
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Conſucrer ueux entre tous bons eſprits 
De ton bon bruit la memoire immortelle 


Sonnet, LVL. 


pe cuidois bien aſſez ſuſſiſemment 

) Pouuoir chanter les beaute. de m« Dies | 

| . Ho par mon art :mais d'Amour qui m'enſiemme 

Par l'œil, duquel mort fit ſeparement, 

ais f'en eſtois plié pluws aiſement fi 

un bien petit rameau n'eët d'un grand ſaix, ; 

trop ſeulter lon chet. Voila comment 

Coître Je ciel ne ualent humains ſaiéts. 

 Onc ne pourroit plume d'engin uolex 

(Ne diray pas langue humaine) ou Nature 

Formanié ce corps fit ſ« ſcience aller. 

KS-8 6h Amour auf »mit-fi tres grand cure, 
indigne fus ſeulement d'en parler, 

Où de (4 noir : mais fut mon «duenturé 


Sonnet. LYIkL 


Celle, pour qui l4 Sorgue ie prefere 
‘Ku fleuve Arnus, poureté a richeſſe, 
En amertume ba changé ma lieſſe, 
Et mon. bon hberr en extrème miſere. 
Souuent depuis Fay noulu rendre clere 
Par mes eſcris ſa beauté er nobleſſe 
Aux ſuruiuans, qui liront ma deſtrcſſez 
Mais les pouvoir egualer ie deſhbere. 
Ses gloires ſont comme au ciel les eſtoiles, 
En elle ſeule, 7 non en autre aucune, 
Qu'ombreger faſe 4 deux of Ne à he | 









aie 
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Mais pris quend uiens + eHendre mes noiles, 
Voulant xoguer ſur le dinine part, 
Lé faule Pengin, la hardieſſe er Part, ES 


Sonnet, LYVIIL. OS 


Le bault miracle e+ nounea, qui au mohde 

EÏE apparu, ſans y guere arreſter, ri 

EF que le ciel ba voulu toſt oſter, 

Pour en orner ſa belle ſphere ronde: 8 
nour qui fik ma grand playe profonde, 

Ef qui dans moy ueult touſiours habiter, 

Me di3 ſounuent que le uueille exalter: 

Mais c'eſt en vain, car tro p baule il ſe ſonde. 
Au ſort du tout eſt finée ma rime, 

Comme on peut uoir: er fault bien qu'il efime ; 

Qüiconque en parle, où bien d'arours eſcriue, 
Qüte fout parſer , tant fuſt bault ex courant, . 

NY attaimdroié. Mais die en Joufpirant. 

© bien heureux qui ls ueit toute uiue! 


Sonnet, LIS, 


Te ueis un jonr ſur l'hcrbette une Biſche 
Pres Pun Laurier enére deux grands ruiſſeaux; 
Ses cornes d'or, ſex yeux eſtoicent plus beaux . 
Quele Soleil meſmes n'eſt au mois riche. . . E 
Lors ſon regard | fort dans mon cœur fiſche, - 
Qeie laiſſay toute autre poux. Fenſuiure, 4 
Piſſant mon ml ainſi qu'un honune chiche ii \ 
Trend doulce peine à+ chercher.gr où cniurez 
Au four du col elle ayoit ce beay dit 
Eſcrêt en or. À tous ſoi inter ; |. 
. Q2 De 


ATA 


D 
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De par Ceſar de me nuire où toucher. 

Mes yeux eſtoient fichex « tel edf. 
Et quand midy ne ſciſort qu'approcher 
Tombay dans Veau, car elle ſe perdit. 


ARGYMENT- 


Au precedant Sonnet,quiäd parle d'entre deux 
Srands ruiſleaux,êc que [à {à Dame nalquit-ap= 
ert.comment ma Dame Laure eſtoiz d'Aui- 
on du Bourg des Saxzes, qui elt entre Rolne 
Durence.-Maintenant {e plaint encOre5 de |à 


mort d'elle. 
Chant. V. 


Non mon uouloir, mais le temps -qui veghoit 
Par terré er mer buen ſonnent m'exloignoit 
De lefontaine er nie de ma ie. 
Amour aumoins me donnnoit confre ENMIE 
Quelque confoyt : car quand ieñoye abſent, 
Auec eſpoir mon cœur eſtoit preſent. 
Mais maintenant or hbaulſe ie la main, 
Quittant le camp 4 mon ſort inbumain, 
Qi m'ha priué de | doulce eſperance. 
Les ie nen a plus que la ſouuenance, | 
Qui dans mon cœur pour ſeul appt» demetire, 
Et retient lame « _ fin que ie ne meure. 

Comme aux Coureurs fault arreſter Jeur cours 
Si par chemin ne trouuent plus ſecours 
D'axcun logis, ne d'aucun aliment: TE 
Ainſi n'4vant plus ce nourriſſement, 
Diquel brine m'hba ls mort, ne me reſte. 


Qiaigre 
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Q'aigre pour doux, font plaiſir me molcſez | | 
Tout bien deſfaut à ma nie lafée, 

Car lay eſpoir: que ſeras toſt pafée 

Ma breſue nié an milieu du voyage, 

Dont ic me hbâſte en ce pelcrinage, 

Comme nuée au Soleil de matin, . 

Or ſoit -ainſi, ſi tel eſk mon deHin. 

Once ime pleut ceſte hie mortelle, 

Fors ſeulement pour amour de la belle, 

Amour le ſcait, à qui le dis ſouuent. 

Or puis qu'elle ha par frop outrageux nent 

Son corps en terre, y [on eſpyit es cieux, 

Fu/E él permis l4 ſuzure, pleut dux Dieux. 

Mais grand raiſon «4x ie bien de me plaindre 

De mon etat, qui plus que. rien e/+ moinidre: 

Anuquel Amour lors monſtroit boù conſeil, 

Qxénd ces beaux yeux ſurent pres du ſommei 

Que Maintenant fel mourra douloureyx, 

Lequel picça pouuoit mourir heureux. 

 Amokr auoit ahec ja propre main 

En lettre d'or cſcript le ps [oubdam 

Es yeux, dans qui mon cœur ſonloit loger, 

1uſques à tant que l'en ſit desloger 

La fiere moxt, er Fortune enulieuſe, 

Bien cogroiſots mwa ioye dangereuſe, 

Quel beau mourir lus m'euit cſté aloys 

Quend ne mouroit celle ane de mon corps! 

Ains cuſt ueſcu de moy ls part meilleur, 

Mais mort oſte m'ha l'eſpotr « reſte heuxe. 

Et mort ſeul bien peu de te me preſſe, 

Las crie uis * Weſt ce p% grand dctreſſez 4 
AE …. QI Si fn 
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Si du beſoinp ce mien petit eſprit 

Enſk auec moy fren contemplé l'eſcrit 

Sans diuaguer ailleurs, lors ma poure ame 
Poyuoit ces motz lire an ſront de ma Dame 
C} eſt,amy, fin de touf on plaiſir, TE 
Icy commence en to» tout. deſplaiſir, 

Bt en oyant alors un propos tel 

En ſa« preſence aurois mon uoil mortel 

Peu mettre ius,e+ Ma ic crxeile, 

Pour nen aller du monde deuant ele 

Voir preparer au ciel ſa [ainée place, 

Or ais ie dpres anec chenue face. 

O ma Chanſon , ſi en proſperité 
Trouues aucun, dd» luy que lors il meure. 

Car mort eſt uie, e7 non 4duerſité 
Et qui peut bien mourix ne ſue Fheurxe. 
Chant. V1. 

Mon heur bening, + mon uinre ioyeux 
Mes iours luiſens, er mes tranquilles nuids, 
Mes doux ſouſpirs, ez le ſoncf mien ſhile, 
QU reſonnoit en beauix uers ex en rimes, 
Changez ſoubdain en amertume er plainéte, 
Me ſont hbayx la wme5er aimer mort, 

Aigre, cruelle, imexorable mort, 

Pour to» iamais 1e ne ſeray ioyenx: 

Mais meneray toute ma uie en plain de, 

Les iours obſcurs, triſtes me ſont les nuids: 

Mes greſx [ouſhirs ſur paſſent toutes rimes, 

Et à mon dueil n'eſt eguai aucun ſtile. 
| Qu'eſt 
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Queſt deuenu, las] mon amoureux ſtilez 
À parler dire, + à braire de mort. 
Ou ſont «llex tous mes uers + nies rimes, 
Qüun gentil cœur oyoit gay er loyeux? 
Où ſont les chattz d'Amours de maintes nui'fs4 
Lagie ne perle, 7 né penſe qu'a plaine. ; 
8i doulxm'ejtoit l'aiſe meslé de plain ée, 
QU embaumoit de donlceur l'aigre ile, 
Qie me ſaiſoit ueiller toutes les nniés. 
Or meſt le plaindre amer plus que ls morts 
N'eſperant plus noir ce régard ioyeuxz 
QH hault ſubie ſut de mes baſſes rimes. 
vn noble but miſt amour « mes rimes 
Dans ces beaux yeux. Ores me meët en plainéte 
Pour le regret 7 dueil du temps 1oyeux. 
Dont uais changeant mes [ſoucis ex mon ſtile, 
En fe priant, criant, 0 pasle Mort, | 
De m'oëter toſt de | jaſcheñſes nuids, 
Sans leur ſommeil me [ont les noires nyide, 
Et ſans leur ſon mes enrouécs rimes, 
QHi rien traiter ne ſéauent que de mort. 
Ainſi mon chant et conuexty en plainéte. 


Dont ie nois bien qu'amour en tout ſon ſte 4 


Eſt tonſiours plus ennuyeux que joyeux. 

Onc plus que m93 homme ne ſut ioyeux, 
Bt maintenant nul n ha pins grieſues nuit, 
Mon double duel radouble auft le ile, 
Tirant du cœur ſort. larmayantes rimes. 
Veſquis d'eſpoir, ores ie uis de-planéte, 
Ef contre mort n'attens autre que mort, 

Lé mort m'hamors, 7 je peut faire mort 
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Reuoiy un iour ce uiſage ioyeux, 

Qi me ſaiſoit aimer ſouſpirs ex plainéte, 

Pluves er uents de pleurs toutes les nuids, 

Ku temps auquel Amour tiſſoiten rimes 

Tous mes ſoucis, er exhaulſoit mon ſtile. 
Fuſe ie donc ſi 1 pitozable ſhile, 

Qi euſt pouuoir d'oſter ma Laure « Mort, * 

Comme Euridice Orpheus ſit par rimes, 

QK'encor uUiuroIis plus que jamais ioyeux, 

Si ce ne peut,quelcune de ces nuiés, 

Ferme mesbuy mes deux ruiſſeaux de plainde. 


Matntæ @7 Maintx ans Amour ie Fax ſaë bleinée 


De mon grief mal mis en douleureux ſhle, 
Et onc de to) n'eſpere meilleurs nuids, 
Dont ma priere à» conuertie 4 mort, 
QHi me mettra,en me faiſant ioyeux, 
Au pres de celle,ou s'adreſſent mes rimes. ! 
Sf tant en baule peuvent monter mes rimes 
Que celle là,qui efant hors de plainde 
Red maintenant de joy le ciel 1oveux, 
Les puiſſe onir;bicn congnviſtra mon ſiile, 
Qu lu» plarſoit 1adis,auant que Mort 
Cler jour « celle « moy fiſt noires n.ids. 
O uous Amants qui auez meilleurs nuiéte, 
Ft quit 0e les amoureuſes rimes, 
Pries que plus [ſourde ne me [out mort, 
Qui de miſere eſt porter fin de plainte: 
Et qu'une jolis uueulle changer [jon ile, 
QU fous contriîte.e+ me feroit ioyeux, 
Fatre me peut 10yeux cn peu de nuidès, 
Dont 1e len prie en aſbre [tile eæ rimes, 


=. 
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QUe Md prand plainte ait bien tof fin par morh 
]  : 


Sonnet, LL Æ, 


Pærmy bien mille une dame uis telle, 
Que toſfk Amour aſſaillit mon courage, 
En contemplant ſon non ſardé uiſage, 
Qui egualloit beauté celeſhelle, 
Rien terrien m'apparoiſſoit en elle, 
Et ne priſoit que quelque ſainét ouvrage: 
Ainſi mon ame ardente en froide rage 
P our ls ſuiuir ouurit l'une er l'antre esle, 
Mais elle alloit trop haule pour mon pounoir, 
Et onqaes puis ie ne Ja peux reuoir, 
Et quand y penſe a tous mes ſens dlſcoxs.…. 
O belle ex haulte er luſante fenetre; 
D'ou. celle là,qui maintz tries faië eſtre, 
Tronus le ps d'entrer en ſi ban corpsi 


Sonnet. LI, 


Se repreſente:ains dedans moy eſt celle, 
Qui par Lethès nen peut eſtre bannie, | 
Telle qu eſtoit en ſon niuant, garnie 
Des uiſæ rayons de ſon eſtoile belle. 

Di beay premirr rencontreie l'appelle 
Dcéſſezer dis, qu'encores ef munie 
D'eſprit viuant-e+ ne ſaut qu'on le nie: 

Ef puis luy quiers quelque ſainte nonuelle. 

Par ſois reſpond, quelque ſois non: « l'heure 
(Comme un quit refue,er puis ſe recognoit} | 
1e dis + moy, tu jaulx poure benoit, 

Car fs ſcais bien qu an ſhaeme à une heure 


Q 5 d'Anril 
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D'Airil lez mil trois cens quararte ez buié 
Ce noble eſprit es hbaultx cieulx ; en ſuit, 


Sonnet, LXIL 
Ce noſire bien, qué en. non rien reuient, 
Quen pouldre ex ombre,er eſt nommé beanlté, 
1! n'ha iamais qu'en ce ſeul aage eſté 
- Tout en un corps5;pour qui tont mon mal vient, 
Combien qu'a to>,/Nature he coutent 
Pour douer un fous mettre en pourcté: 
Si le fis tn. pardonne « verité 
uiconque ef belle,o% pour telle ſe tient, 
Telle beaulte n'ont uex.he pourront noèr 
Peres ne fils :mais fut telle qu'a peine | 
Le monde crrant s'en peut apparcehoir: 
Car toſt. paſl4.dont ceîte mal ſereine 
Veue, que l'a, de changer fais prieres, 
Seul pour reueoir ſes deux [ainétes lnmieres, 


Sonmnebk LÆIIL 


Mes iours legers comme ombre s'en ſuirent; 
Et onques puis ne ſentirent nul bien, 
 Qiun battre d'yeux,e7 durant un non vien 
Quelques propos ,qui mon ame rayirent. 
© monde inétable,ou tous no maulx empirents 
Bien eſt ſol 4u ſe ſe en rien du tien! 
Ticn fut mon cœur anais ores [ha poux ſien 
Celle qu ſait que maintæ ça bas ſjouſpirent. 
Dont [4 pure ame au clel uine;exccliente, 
Qui doibt reprendre nn iour jon noble noi, 
De pls en plus per amour me rormente.. 
; Soient 


EE ES 
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Souuent îe penſè en variant de poil, 
Où eſt elle oreïen quel quartier demeures 
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Que ſait ainſi inſque «4 reuoir ls pleure, 


Sonnet, LKIIIL 
 O femps, 0 ciel inconſtant,qui ſuxéprene 
Le monde errant pax ta ſuite trop preſte! 
O iours legers plus que uent fj agette, 
Or par eſſeë uox fraudes ie comprens, 
Mais nous excuſer moymeſme Feprentz 
Car nous nature 4 noler admonneſte, 


Ef yeux me donne,« ſin que ne m'arreſte 


Plus cn abus,pour qui honte ie prens. 

Dont ſeroit heure.cr meshuy eſt pafée, 
De les dreſſer en trop plus ſeure part, 

Et mettre fin «+ ma peine inſenſee, 

De toxmott ame, Amour ne [ſe deſpart: 
Mais de ſon mal,dont trop eſt oﬀenſée. 
Qu'en ſort ne giſf uextu,dins en belle art 

Sonnet. LY, 


Allez mes vers ,allez,n'y faillez pas, 
Droiët au rocher,qui mon threſor abſcond,. 
Celle » criés,qui du ciel nous reſpond, 

QUoY que 5on corps oit en lieu noir er bar” 

Ft di@es lu», que de uiure Suis ls, 

Et de ſlotter soubz tant horrible pont: 


Mais qu'en cueillant les fueilles du beau front 


Lu» uats apres tant que puis pa ps, 
Parlant touſiours de la triſte mort d'elle, 
QUi uit plus fof:ains et ſjaiéte immortelle, 


À fin 
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À fin que ſoi de tous touſiours priſée, 

Et qu'a mon p45 dernier ſoit aduiſee 
De S% trouuer an rencontre ainſi belle, 
Quelle eſt.au ciel, d'ou m'attire er appelle, 


Somnet. LÆAYVI. 


S'honneſte amour peut meriter merc», 
Ek | pitié ba aucune puiſſance, 

L'auray mercy car clere congnoiſſance 
Ha de ma ſoy le monde,er elle aufz, 

Qui me doubtoit iadis, or mon ſoucy 
Ne croid:mais ſcait mes fins,mon eſperance, 
Ores e lors pleins d'honneur de conſtance: 
Si m'oyoit plaindre, ox oit mon cœuritranſy, 

Dont {ay eſpoir qu'a la fin elle aura 
Ducik de mes pleurs-e+ que denallera 
CA ce que monifre ores [4 picté) 

A mon treſpas en compagnie grande, 

Et conduiſant droiët à moi noùre bande 
De Chrift amie ez uraye honneëeté. 


Sonnet, LÆVIL. 


O gage-cher, precieux ex inſigne, 

QUe mort m oſtaer le hault ciel me garde, 
D moxhPoûurquox ta pitié rant retarde 
De me rénoir,où doglce ame benignez : 

Helas parſois mon ſommeil Faiſois digne 
De fa preſence, er or fault que Ten arde, 
Sans reſrigere,belas er qui t'en gardez 
le croy pourtant qu'ak ciel lon ne s'indigne, 

Comme ca bas par foizun noble cœur 


k ſm 


NE, M OU 
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Se peut repaiîre à voir l'autre en torment, 
A fin qu'il ſoit du faulx Amour nainqueur, 
Mais toy m'amour,qui nois e+. ſcais comment 


Ile ſuis en pleurs,dont tu me peux ſaire aiſe, 


“{h moins mes yeulx dnec ton ombre appaiſe. 


Sonnet. LK VIII, 
Quel Ange fſut,quelle pitié | preſte: 


Qui rapporta ſi tof mes plainäs aux cieulxs- 


Qu'encoxres ſens ſon eſprit precieux 

Fenir uers moy en ſon bean pas honneſte, | 
Pour 4ppaiſer mon dueil er ma tempete, 

Plein d'un regard ſi humble er gracieux, 

Que pour alloxrs ne ſuis plus ſonicieyx, 

Ne mort en pleurs:nais nis en groſſe ſee. 
 O bien heureux qui nous peut faire heureux 

A uec [4 uenue,0ù duec ſes propos 

Tant ſeulement entendus de nous deux, 

Le plaings ,amy,toh duetl:mais prens repos, 
Car pour ton bien t'a4y uonlu mal traider: | 
Ce dié.er moftz pour Phebus arreſter. 


Sonnet. LEIX,. 


Mon cœur nouxkis de pain. duquel abonde 
Mon ſaulx ſcigneuxr,de torment + de pleur. . 
Et ſouvent tremble ex prens pasle couteux 
Lors que ie penſe en ſa pl4ye profonde, 

Mais celle 14. qui n'eut iamais ſeconde, 
Ne [+ pareille en mon lié de malheur 
Sen hient aſſeoir, que de honte er doylexr 
Ne loſe noir,dont fanle qu'en plenrsie ſome, 

, Loxs 
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Lors de [a main iadis tant deſiree 
Les veux m'eſſuye-er lors deſmeſureé 
Joye ie ſenc puis dit en ceſte ſorte, 
Qu adult ſcience « qui ne s'en conforte? 
Ne pleures plus: ne m'4s aſſex pleurèez 
Fujſes tu uif comme ne ſuis ps morte. 


Sonnet. LXX. 


Penſant au front qui le bault ciel honnore, 
Et «nu cligner de la dorée teſte, 

KHux deux er noix dont îe ſis ſi grand fee, 
Pour la donlceuxr qui amere m'eſt ore, 


le m'eſbahus comment ie nis encore: ) 


Ni viurois is ſi celle face honneîte 
Pour me [auluer weſtoit touſiours plus preſte 
A en uenir vers moy là ſur l'Aurore, 
O0 doulx pleiſir de. ſes facons humaines! . 
Or comment elle cſcoute dttentement 
La longue hiſtoire er rectt de mes peines? 
Quand le .iour vient, elle tout bellemené 
Retourne au ciel,d'ou ſcait toutes les noyegs 
O0 noble ceſprit,27 pour moy tu larmozess 


Sonnet LKÆKÆ Bb 


Ma ſainte Laure « mon repos heureux 

Vient ſi ſouuént,que ie prens hardieſſe 
De Lu» compter mes manlx, qu'en ma ieuheſſe 
Te n'euſſe eté. luy dire æduentuxeux, | 
. Ef ti æccommence au regard amoureux, 
Qi ſut [+ ſource + ma longue deñreſſe: 
Eé puis r'enſuis comment Amour ſans ceſe 

ii EE Rongeoit 
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Rongeoit mon cœur content er langoureux. ; 
Elle ſe tais, er de pitié depainde : 
Tient l'œil ſur moy.,er reſpend larme maintez" 


Puis ſouſbirant un pen ſes yeux contourne, 


Mon ame alors vaincue de douleur, 
Et cſueillée auec ennuy ex pleur | 
De ſon ſommeil « [ſoy meſme retourne, 


ARGYMENT, 


En ce chant cy;comme en piulieurs Sonetz pre 
cedens,noftre poure desconforté Poëte faind 
comme | {à Dame,quieltoir morte ; le venoit 
trouver auli pour le conforter:& des propos 
qu'ils y tenoyent enlemble, 


 Chankb VIL 


Quand mon ſouef er loyd reconfort 
Se uicnt aſſeoir 4 mon li4 ſur le bort, 
Poux me donner ak cœur quelque repos * 
Par ſes benings 7. «dmſex propos: 
le lu» demande nec face pAoureuſe, 
D'ou viens tu ore.0 ame bien heureuſe? 
Lors de ſon ſein de Palme un bouquet tire 
Et ùh fout uert de Lanrier,puis ſonſbire, 
Et di&.ça bas i'ayuoulu deualler | 


De mo9 çeiour,er dy celeîte empire, 


Et ie ne uiens que pour te conſoler. 

En m'enclinant ie luy rends humblement | 
Deu grand mercy: puis luy dis.or comment 
Scais tu mon eſtret ox ( di 9 les triſtes ondes 
Des pleurs aners,dont touſiours ty abondes, 








- > 
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Et des ſouſpirs le nent, dont te repaix, 
Percent [es cieux, + me troublent ma paix. 
Quo ſemblcroit que fu ſuſſes [aſche 
Quand demiſere à bieni avtranſmarché: 
Mats tres 1oyeux eſtre tu en deurois, 
Si tu eois de mon amour touche 
Tant qu'en tes diéts ex ſemblans tu monñrois, 
Abidis ie lors )iene plams que moymeſme, 
Qui demouré [ſuis en martire extreme, 
Eſtant bien ſeur de ton allée es cieux. 
Comme de cas qu'on uexroif pres des yeux, | 
Car comme duroient doué Dieu e+ nature 
De tant de biens ſiieune credturez, . / 
Si dux biens faits de Dahe tant bien née 
L4 paix ſans fin n'euë eſté deſtinée! 
© Ame rare en tout meſpris mondain, |] 
Que bautement ça bus t'es goaucrneè, | 
Et puis uolée es au ciel tout ſ[oudam/ 
Mais moy chetif que dois ie5ou puis je ſairet 
Que ſans toy n'effk choſe qai me ſceu|f plaire. 
Fujſſe ie eſtain au laiët er au bex ſeau, 
Pour ne gouſter de lamoureux mor ſeau, | 
Pourq'eoy tes maulx (dit elle}renounelles 3 
Combien melleur çeroicr hbaulsex tes esles 
Et de peer la ſaulçee plaigance 
Du trompeur monde auec ine balancez 
Be d'ensumir les diuinement beaux 
Et dorez frui@s d'abſtinence ex conſtance, 
Cueillant mesbuy quelqu'un de ces rameaux? 
Ie nouldrois bienéluy ſais ie alors) entendre 
Quel cas #e p°nt 5onbz telz rame4ux co mprendres 
i | Tu ée 


d 
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. Tufercſhpons (dit elle) en les chantant. 
C'eît un Jequel ta plume hbonnore tant, 
Palme eſt uittoire : er moyen ma jeuneſſe 
Vainquis moymeſime c+ mondaine lieſſe. 
Ce uert Laurier mon triomphe deſigne, 
Dont je Seigneur me donna d'eſtre dignes 

. Or foŸ,amy,quiers 4 luy ſeul ſecours 
QHdnd fu auras tentation maligne, 
Pour eſtre enſemble «+ la fin de ton cours. 

Puis ie luy dis. Ces yeux e+ ces cheueux 
Sont ils ceux meſme auec qui tu m'eſmeus? 
Or (reſpond elle) en ce fault que tu notes, 
Poux errer point auec les idiotes, 

Qéun cſpruf ſuis, au ciel {ay mês eſbas, 
Ce que tu quiers ia long temps eſt en bas. 
Mais pour t'oùer de triſteſſe mortelle, 

LL m'eſt permis de te reſſemble telle, 
Efmeuerras un jour mieulx an gré tien, 
Plus belle en tout, que ne te ſus rebelle 
Lors que [aulnay ton [ſalut e+ le men, 

Ie pleure: er elle anec [a blanche main 
Les zeulx m'ejſjuye : ex d'un courroux humain, 
Me diét propos, qui un roc endurcy 
Fendye, jcroient, ou un Tygre inhumain: 

Et puis y'en ud, c+ mon ſommeil auf, 


ARGVYMENT, 


Plaidoyer, ou apres la mort de ma Dame Lau- 
re Petrarque für adiourner Amour par deuant 
Railon: K&I3 <hacun debat {on affaire. Dea 
mandeur Petrarque ;, Defendeur Amour; je 
| R luge 


F 


63 LIVRE DEYXIEMER 
luge Railon,qui delaye le procés 
Chant VIII, 


Apres aduoir deuant ls Royne purez 
Qi le diuin tient de noſire nature, 
Eé au ſommet s'aficd fat adiourney 
Ce mien ſeigneur duare « bien donner. 
Lä, comme l'or quand au ſen on l'afine, 
Ie comparus chargé de peur indigne, 
Comme celux, qui eh doubte de mort 
Raiſon demande , e7 ne peut ſouffrir tort. 
Le i'accommence. Eſfant bien ienne, 0 Dame, 
Mis le pied gauche au xegne , ains en la ſlanims 
De ce cruel: er [on bon rraidement 
Fut que ie n'es orc de luy que forment. 
Dont {°» ſouſfris ſi diuerſe ez grand peine, 
Qd la fin ſut naincue entierement 
Ma patience » 7 f'eus m4 lie en haine, 
Ainſi mon fcx:ps iuſque icy ay paſſé 
En flamme, en peine , «+ n'a4Y rien auancé. 
Dieu ſcait combien jay meſprisé de ſeſtesz 
Et de moyens, é7 de partis honneſfkes, 
Pour ce trOM peux 7 aueugle ſeruir. 
Er quel engin pourroit onc aſſeruir, 
Ou ſuſffiroit à dire mes mortelles, | 
Telles, er tant, 7 ſ1inätes querelles 
Contre ce laſche ; 0 je petit de miel 
Qi m'hba donné dans | Aloës + fel; 
. Sa douceur ſaulje ha mon eſbrit yséz 
Lequel etoit (où ic ſuis abuse) 
Pieh ſuffiſent « ſe leuex de ferre 


15 


wſques 
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Tiſques «an ciel. Orme ſuis ie amausé 

À un, lequel mh mis de paix en ghurre. 
Ceſtuy mr ba faiët beaucoup moms D'eu diMer» 

Et mon honneur e+ mo» moins cﬀtimer. 

Pour nne Dame egualement ie mis 

En nonchaloir tous ſoucis e+ amis, 

Et ce ſut luy qui m'en donna conſeil: 

En éguiſant mon deſir non pare 

Deſſies le picrre, où eſpoir eſt. molu. 

AH malheureux qu'ef ce que m°ba alu 

Le baule engin c+les donaprecieux, 

Deſquelæ | bien ie fus doué des cieuxz 

Qèe is mon poil au change eſt cncliné, 

Ne pis changer 7204 nouloir obiné. 

Tant bien ba ſceu ma liberté embler 

Ce mien cruel dcfendeux aſſigné, 

Qef uinre amer douſx me fai reſſembler. 
Chercher mi bs fat deſertz paix Jauuages, 

Feres, Larrons, + dingereux bocages, | 

Et rades gens, qui ſans bonnes meurs uiuent, 

Et lieux auſquelx peleras mal «rrinent, 

C'OININE MATE, MoNtS, aetlx, fleuucs er mers: 

Encor par tout tcndoit ſes lagz amers. . 

Chercher m'ha ſait ea hiner je primtemps, 

Et mes eſhrits d'énauy rendoitcontens. 

… Neluy. ny clle ancc toas leurs dphbas, 

Qi ie ſuyois, ne me laſſoient nn pax, 

Dont ſi ne ſuis encore en ſepultare, 

C'eſt que le ciel ha eu pitié e+ cure 

De m4! [ſalut : er non pas ce tirant, 

QS [° rebaſf de ma peine | dure, 
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Quen tout î'en ſuis plus mort que ſouſpirant. 


je eus iamais des qu'a lu» ſus un» 
ne bonne heure, er de mes nuits banny 
Fut leur ſommeil: e7 ne ſcauroitouurer 
Herbe,ou enchant pour le moY recouurer. 
Par tromperie 7 pr force je ſus 
Submis à luy auec eſprit conſus. 
Et onc depuis né ſonna4 [on d'Eſquille, 
Que ie n'ouiſſe en uillage ouen uille, 
LL le ſcait bien que ie dis uerité, 
Quonques uieil bois | rangé n'ha ee 
D'argne, où Liſet, que mon cœur de ceſtuz, 
Qui le menaſſe ale tuer d'ennuy). 
Voilà d'ou ujent ma complainte e7 eſmoy 
Dont tant parler ſeſche moy er dufruY. . 
Or iuge en to% , qui congnois lu» er MOY. 

Mon aduerſaire en aigre e7 reſſortie 
Va dire, O Dame, entens l'autre.partie, 
car ceſt ingrat le uray, d'ou ſe deñtord, 
Confeſſera [ens faulte au ſon tort. 
O7 eitoit il donné à l'art des ſonges, 
Par qui lon uend parolles: ains menſonges: 
Ou conſumoit la fleur de [a teuneſe. | 
Et maintenant ‘ce fol de moy ne ceſſe 
Se plaindre à tous: qui de ſiuile noye 
Et fſaſcheux art l'ay remis en ma ioye. 
le l'a» gardé de maint ſaulx impropere, 
Le tenant uiftée qu'il nomme miſère. 
Puis ſon engin | hault i'4» exleue, 
Qu'il ex 9ſſn en renommée clere, 
Là où de [ox ne ſe fuſt onc lené, 


UN fair 
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1 ſeait comment laiſſay de ſingulieres 
Perſonnes choir aux liens des chambrieres, 
Dont Attridés, Achillés, Annibal 
Teſmoigneront s'ils » ont éu du mal, 
Ee un encor plus ſort er plus jnutin, 
Comme à chacun ordonna [oh deſtin. 
Mais à ceſtuy ſur toutes esleus une, 
Qüe h'efi ſera iathais deſſoubæz là Lune 
Vne ſemblable : &+ bardimient reuienne 
Lucreſſe à Rommez e+ [on boneur maintiennés 
Tant excellent eſtoit ce perſonnage, 
8H doux auoit ſon chant ex ſon langâge, 
Que choſe uilé , où folle faſcherie 
Ne pounoient eſtre ak pres de ſon image: 
Voila qu'il homme enuers luy tromperie. 

Voila le fiel, uoila litre molèéſté, 
Plus doulcé afés que d'une autre le peſte, 
Pour bien ſemer mauuais fruit ie moiſſonnez . 
Eé tel merite ha qui à ingrat donne. 
A tant paſſay ſes eſcris pax mes ſlamines, 
Qiéils agredyent à Chenalliexs + Dames: 
Et péruenir lé fis «a ſi bault prs; 
Qu'il eſt bouillant eñtre tous bons eſpris. 
Tant que [es chants plaiſans ex langoureux | 
Et maints bon lieux rendent maints amoureux, 
Qüores ſeroit pour le uous faire court, 
Vn unlgaire-homme, cr vh criard de court. 
Dont ie l'exhaulſe en ſcience profonde, 
Qui. des leçons de mon eſcole court, 
De celle aufi,qui fut ſeule en ce monde, 

Et poyr bref dire enquoy l'a empiré; | 
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Bien mille fois ou plus l'ay retiré, 
Qiüyand il uouloit cas deshonneſte ſatre: 
Et choſe uwle à luy ne pouuoit platre. 
Ienxne, mignon, platj «nt, craiati} , honneite 
Deuine depuis qu'il ſut cs mains de ceſte: 
Laquelle miſt tour ce qui cſk Jouable 
Dans ſon eſprit, pour ſaire-ſon ſemblable. 
Dont ie ſus cauſe: ex ares tant me blaſine. 
Ie ous promit qu'on roûurnel phantaſixe 
Tant comme luy d'erreur ne ſut remply. 
Car nous l'auions tcllement ennobly, 
Qu'en grace il eſt depuis qu'il nous frcquente 
D'hommes + Dieux, 7 ce mis en oubly 
Ce glorieux s'en repent + tormente. 
Encores plus :ie lu» donnay des eçles 
Tendans an ciel par les choſes mortelles, 
Qi ſont eſchelle au ſaëteur , qui l'entend, 
Car s'il ejtoët à contempler attent 
Les grands bcatttez de ja chere eſkerance, 
11 ponuort bien dune en entre ſemblance 
Leucr le cœur an naturant ſublime: 
Comme luy mejſme ba diët en qr:clque rime. 
Or miba 1 mus cn oxhl», aucc celle 
Que lu» donnay pour gutde a [a nacelle. 
Sur ce propos un hânlt cry ie pouljay 
Fort larmoyeux, 7 tels mots i'anadçay, 
Bien la donna : mais tof ls me tolluc. . 
Novice diéf il) onques ien» penſa: 
Mais ce ſut Dien, que pour ſoy ls nonlut. 
En ſin touxrrex toux deux au ficge preſt 
À nous inger3MoY trembient, luy criayt, 
Chacten 
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Chachn- pour ſoy conclud en la priant, 
Nous attendons, 0 Dame, ton arreſt. 
Ft elle alors na dire en [oubèriant. 


Je ſuis bien aiſe anoir où» le cas: 


Mais plus long temps conuient pour telz deb4 


onet. LÆÆIL -. | 
Mon doulx Laurier, qui d'odeuf € clarté 

Vainquoit le cler er parfime Lekant, 

Et biens, par qui l'Occident plus auaht 

De toute rare excellence eft vante, 
En qui ſoulo1t loger toute beauté, 

Grace er Ucffhé ; ucoit ſeoir au denant 

De ſa belle ombre üùn archer deceuant, 

Bé ma deéſſe, du giſoit royanlté, 


[/ 


Moymejme dufi mis ines ſoucis eeleus | | 
Deſſoubz celle ombre : e+ uoireinent ie leuf | 
La freſche flamme en ioye e+ peine mienne, 

C'eſtoit âu rond: une perfection, 
Quand un grand Ro pour orner ſon Sion 
La nous oſta : auf elle eſtoit ſienne. 


Sonnet, LÆÆ III. Par C, Mearoh 
Mort, ſans Soleil ta às laife le monde 


 Fréid er obſcur, ſins arc l'auéugle archer, 


Grates, beautez preſtes à trebuſcher, 

Moy deſolé èn angoiſſe profonde; | 
Bas 7 bannis ſort honneir ex ſaconde, 

Heul faſcheé suis , gcul n'ay à me faxcher: 

Car de uertu nins 14 plante arracher: 

C'eſt la premiere, où prendrons ls stéonde? 


= 


173 


Plain dre deuroient l'airalamer , er ls ferre . 


fd 
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Le genre bumcin, qui comme anneau ſans pierre 
Eſt demeuré, ou conyne un pré ſans ſeurs. | 
Le monde T'eut [ans ls congnoiître à lheyure: 
le ls congnieus,qui maintenant læ pleure: 
Si ſeit le ciel, qui ſe rid de mes pleurs, 
Sonnet. LKÆKIIIL. 
Tant que le ciel er le ſoing h'onf permis, 
Et tait qu'amour bas peu baulſer mes exles, 
l'a) bien congnen grandT choſes, mais mortelles, 
QHien AN ſubieét tout aëtre anoit tranſmis. 
Quant «du ſurplus,que dien » anoit mis, | 
Graces d'eſprit diuines.immortellcs, 
Pour nray ma neue eſtoit poux choſe telles, 
Et mon engin trop ſorble e+ trop demis. | 
Eé ce qu'en dire ay oſè preſumer 
(Ce qu'enutrs Dien ores elle me rend) 
N'eſt qu'un. ſeau d'eau ag reſpe4 de la mer, 
Ainſi ſe fault qui trop baule entreprend: 
Ef qui [+ neue au Soleil veule famer, 
Plus il reluiſt, tant moins celle » comprend, | 
ARGYMENT. 
Eftanr Petrarque retiré à Yvauclufe, apres ENa 
dages,lur Je {vir veir vn petir Rigauld yojertex 
IÀ par {on iardin:donrt àl fr ce Sonnet. 
. Sonnet. LEX V, 
Vagke oiſtllet,. qui uoles en chantant, 
Ou en pleurant le temps deid coulé, 
Voyant fines le nche mois haslé. 
Tenir fs nuié,e Thigex fouf geſiants 
+ | 8 fx 
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Si fu Scauois tous mes ennuys Autant, 
Que fais les tiens,tu serois {ia nole 
1eY deſſus mon giron desolé, 
Pour mespartir entre nous des maulx tant, 
le ne 5cay [1 aurions egual party: 
Car ton deſir pofible qu'eſt en we, 
De 10) le ciel ez more m'ont mesparty. 
Mais [4 5dison-la journée aſſonaie, 4 
Et le regret,dont ie 5uis aſſorts, | 
À te parler br pifte me conte, 


ARGYMENT. 


Vn iour [ſe regardant a ſon miroer veit aui de 
Uenoit vieil:dont für ce Sonnet. 


 gonnek.. LX XVI TN 


Mon franc miroer me dif par ma fighre, 
Et mon las cœæur.er ma changée excorsé, 
Ef ma geance amoindrie,e7 ma jorcez | 
Tu es ia uieille,o poure creature. 
Plus ne le cache.obchis à nature, 6.5 
C'eſt le meulleur;le temps:nous en esforce, 
Lors tout 5oubdait;, comme ext: 4Aét de L Amorie, 
Sus exneille d'un 5ommeul qui trop dure, 
Et ie 10» biengsque noſtre -me uole, 
Et nul ne peut deux jo1s cſre en value. 
Lo» dans mon cœur ne 5cay quelle parollr 
D'elle,qui eſt de son. beau nœud olue. * 
Mais quand uinoir, [1 mon scens n'eſt ſjrinole, 
À toutes cuſ la pomme d Or tole. ) 
- R ÿ … Fonnets 
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Sonnet, LK VII. 


Amour ex dueil contraignirent par mort 
Ma poire langue « pleurs abandonnée 
De dire cas de l'ame ſortane:z, 
Qi eſtant uray luy pourteroit grand tort 
Car ma douleur elle appaiſe biex ſort 
Qhand je la n6) eître au ciel éoronnee, 
Et familiere à là vierge bieh nèée, 
Qi en ce monde eſtorf jon ſeut cotfoyf, 
Certes i'aurois le cœur plus dur que ſer 
Silæ nuoulois reneoir en ceſt cnfcr, 
Et {aime mierlx viure er nourir [as elle; 
Feu qu'a ceîte heure auec lœæit de l'eſprit 
Plus que iamais ie ls noy eſtre belle | 
Prmy les Sainéks aux piedz de leſuichriſt. 


Sommet. LXXVIIL Par C. Marek 
Le premier Tour que freſpaſſe ts delle 
Les purs eſpris les Anges precieux, 


 Sainétès e+ Sainéts citoyens des hanltz cieulx 


Tous eſbahis uindrent + l'entour d'elle. 
Quille clærtéquelie beaulte houelle 
(Ce diioient dz) ſe preſente no zeuix? 

Nous n'anons veu du monde ticèer: 
Iémais ça hault monter une ame telle, 

Elie contente auoir changé demeuyg, 
Le paragonhne 4% pls bean d'heureen heure, 
Puis coup ſix coup derrière [ſoy regarde 

SI ie la [ny.er [ſemble qu'eîle attend: 
Dont mo deſir eilleurs qu'au ciel ne tend, 
Car le l'oy bica crier que troy ie barde. 


Sonnet ° 


fi 


DE LAYRE D'AYVIGNON, 27) 
Sonnet, LAN IK, 


Däme qui es au pres de Dieux ioyeuſe, 
Comme ts nie e7 fes jaiéès l'ont requis, 

Et qui t'aſsiexz en ſiege plus exquis, 
Que d'eſcaxlate,0u de. [oye pompeuſe: 

Tu uois de Dieu la face glorieuſe, 

QU tout congnoit,er en ele as aquis 
Vertu de uorr l'ardeur ;0où ie veſquis 
Pour tant aimer fa ſace gracieuſe. 

O noble efbrit.maintenant uois ts bien 
Comment mon cœur, quand tu uinois en terres 
Ne requeroit que le senl regard tien, 

Pour amcnder donques ma longue guerre, 
Fais enuers Dieu que lalie à nous en bref: 
Puis que ſans toy le niure m'eit ſi gref. 


Sonnet. LAX XY X% Par C, Marot. 


Des plus beaulx veux, du plus cler uiſage,, 
QU onques ſut,er des beaulx cheneulx longs, 
QHi ſaſoient l'or ex le ſoleit moins blonds, 
Dü plus douix je du plus dorix langages 

Des bras ex mins,qui euſſent en ſeruage 
Sans ſe bouger mens les plus felons, 

De celle,gvi du chef iuſque aux talons 
Sembloit diuin plus qu'bumain perjonnagez 

Le prenous ule, er d'elle ſe conjolent 
Le Roy celeſte.er ſes courriers qui nolent 
Me laiſſant nu ez triſte cn ce bus cſire, 

Vn /jeul confort attendant à mon duel: 
C'eſt que là banlt clic, gai ſcait mon uueil, 

} 


Hoyenneras qu'atce cle puiſſe eſtre, 


Sonnet, 
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Sonnet. LÆÆÆIL, 


Et pluſieurs fois me ſemble que i'entens 
Le meſſager,par qui lon me commanAe 
D'> toſt aller. 6 mufafron grande, 

Que ſi demis ſis en fi péu dé temps! 

Me recongnoiſtre à peine ie pretens, 
Toute coutume ay dela miſe à bande, 

Et de ſcauoir l'heure ferois denande, 
Sans ce qu'en bref [4 uenue î'attcns. 

O bien heureux le iour que ma priſort 
 Lairray ‘en terre, er qué ( ſans meſpriſon 
De [on ſadteur) ce mieſchaht corps cherra! 

Et qu'en eHant au ciel, qui ſeul m'aggrée, 
Mon poure eſbrit ſon uray faéteur uerra, 

Et ls beaulté,que {2Y tant deſiréel 
| Sommet. LÆÆÆII, | 

Plus de mille ans me ſemble un chacun iouf 

QAehd fe n'enſuy ma capitennereſe, 

QUi me guidoif ax mondc;encor ne ceſſe 

De m'enſcigner [+ noye de ſeiour, 

… Puis qué les'ans ne peunent pas toutioux | 
Nous retenir ça bas,leſprit me preſſe | 

De calculer ma perdue 1euneſe, 

Et de me rendre au Roy» des Rois maiour. 

Cratndre ne doibs les mena ſſes de mort, 
Qu'ü ſouſfrit bien auec plus gricfue peine, 
Seul pour me rendre à l'enſumre plus ſrt: 

Et puis pieça rauit mé ſ[onueraine, 
Qi du hanle cel meſtoit donnée en ſort, 
Sans rien troubler [a face tant ſereine. 


X 


 Sonnefs 


| 
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Sonnet, LXXXIIL 


Mort ne peut faire un doulx uiſage amer, 
Mais ſon doulx œil donlce las mort peut ſaire, 
Qüien conuient il chercher aultre exemplaire 
Que du ſoleil, qui me ſceut enflanmer? 

Et du ſeigneur, qui « force d'aimer 
Dons [on [ang,pour les portes deſſaire 
Des bas enfers? ceulx c» mort me ſont plaire, 
Vien dongues mort,que tant doibs eſhimer. 

Vien ſans tardcy,car meſhuy eät bien remps: 
Et ſine l'eſt, il eſtoit done à l'heure, 

Que ma maitreſſe en changeand de demeure 

Rendit tous morts mes eſprits mal contens. 
Dont auec elle en uoye ſus conduid, 

Ef auec elle à ma fin [ſuis reduié. 


Sonnet, LKÆÆÆIIIL 


Heureux eſprit, qui en nie excellente 
Moutois ces yeulx plus clers que le ſoli: 
Et qui formois ce parler non pareil, 
Dont encor ſens dans mon cœur [4 uois gente, 
ladis te uis d'honneſte' flamme ardente, 
Non comme dame ains comme Ange nermeil 
La faire aller ,deſchaſſant tout [ſommeil 
De moy,qui l'a» plus que lamais preſente. 
Laquelle «pres tournant au ſañeur tien 
Laiſſas en terre auec ce-beak uoil ſien, 
QU par deitin t'eſtoit venu en ſort. 
Lors courtoiſie er amour s'en alla, 
Lors le ſolel du hbault ciel deuala, | 
Lors commen/ſe d'eître donice la mor 
NE …. Sonnet, 
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Sonnet. LXÆXKAK YV, 


Te uole au ciel des eçles de penſée 
Si tres ſouuent, qu'on diroit qu'eſpaniu 
Ÿ eî mon bien,où mon threſor perdu, 
Laiſſant ça bas ma perſonne laſſe. | 
Lors mon cœur tremble aurce chaleur glacée, 
Quand Foy ls Sainéfe, 4 qu me [ſuis rendu, 
Me dire. Ami ie t'aime: =+ cntendu 
Es deſpuis qu'eſt ta ſoli paſſée. 
Puis au grand Roy mc meine:0u le m'encline, 
Le ſuppliant par ſa grace benigne 
Qu'axcques eulx me retenir conſcnte. 
Er il reſpond, qu'en bref ainſi ſers, 
Mais de tarder encor uingt an ox trente, 
QHi ſont bien peu,beaucoup me ſemblcrs. 


Sonnet, LXXNXVL 


Doblces durtes,er refus amiables 
Plcins d'amour chaſte e+ uraxe pieté, 
Plaſans deſdaings, qui | bien reieété 
Aués mon uucil par «rts eſmerueillabltes. 
Gentils propes,[ans avoir uox ſembl.bles, 
Ou reluiſoit bien er honneëteté, 
Fleur de uertu,.fontaine de beauté, 
Qi eſtaignis mes flammes fincreables. 
Hunscir regard pour [aire l'homme heureux, 
Fier pour ſrenrr le trop aduentureux, 
Quant en cela, qu'on dexdi4 iuſtement: 
Regard par fois confortant ma rhine: 
Ton uarier ſ<t là noble ræcine 
De mon [lue gui mouroit œnltrement. 
AS EE Sonnet, 


> nai, da ne 


Me AN dre 


/ 
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DE LAYRE D'AYIGNON., 28 
Sonnet, LKXXYVIL 


Preite ls main, Amour, + ore enseigne 
Mon foible engin er file, «à louer celle, 
Qi Maintenant cſk rendue immortelle, 
Et citoyenne au feux celeñe regne. 
Fais que mon dit puiſſe attaindre à l'enseigne 
De Fon merite,oùt de 50% geroit frezle: 
Si en ce monde » cut onc une tclle, 
Qi par deſſus 54 naleur entxepreignes . 


Tant qu'aAuions peu ( didi) moy e+ les cieulx, 


En ceſtc autons tous no biens anuſſés, 


Dont mainteazn: mort trouble no expritz, 
Desputs le iour qu' Adam ougrit les yeux 

Ne ſut beaulte gemblable.or oit aſs: | 

Pleurant êen parle,er pleurant tu l'escris, 


Sonnet, LÆÆKÆYIIL 


Ce beau ſole, qui tant m'eſpblouiſſoit, 
EF obſcurcy,e+ «à mes yeulx deſfaule: 

L'œil eſt poçhé.Hour qui eus frond er chanld, 
Faklt qu'un Lauriey Orme où Cheſhe me ſort. 
Ie noy mon bien, mon cœur ioye en recoitz 

1 n'eit plus rien qui me ſeiſk aller baule, 
OÙ bs du monde: auſſi plus ne m'en chæult, 
Et pluws l'enfant archer ne me decoit: 
Lequel me fit en plaiſante miſere, 
Mais maintenant ſuis hors de ſes fallaces, 
Fe liberté m'eë tant dolce qu'amere, 
Dont le ſeigneur des ſouueraines places, 
Lequet adore, 4» pris pour mon reconrs, 
Eſiant laſſe er [«oulé de mon cours, M 
; Sonnet, 
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Sonnet, LT IST, 


Vingt e+ un an Amour me tint es rehgs 
De [on armee : er puis des lors que celle, 
Qui eut mon cœur, ſut rendue immortelle 
Dix ans plouray comme bien ie comprens, 

Or ſuis ie lus, e+ ma uie reprens 
De tel erreur, qui pres que l'eſtincelle 
De vertu fue :e+ pour une ſin belle 
À toy mon Dieu deuotement we rends. 

Des ans perdus ſuis triſte er repentant, 
Qt: ie deuois mettre à meilleur uſage, . | - 
À ſaire bien, er ſir des manlx tant. 

Selgneur, qui nt 45 mis du .pelerinage, 
Tire m'en ſuf : car par la grace infuſe 
Ie uois ma ſaulte , er point ie ne l'excuſe. 


Sonnet. KC. 


Te uais pleurant le temps que ie contemple 
Auoix perdu aimant choſes mortelles, 
Sans m'exlener : quoy que l'euſſe des esles 
Bonnes aſſez pour donner bon exemple. 

Roy eternel, de qui nous ſommes temple, 
Secours à l'ame, er à mes forces fresles. 
Tu uois mon cœur, or mes plæves cruelles 
Vueilles guarir par ta grace tres ample, 

Si lay ueſcu en guerre er en tempeîte, 
Qu'en paix ie meure : er ſi ma demeurance 
Fut naine , au moins ſoit le deſpart bonneſte. 

Au. pen dé uie, era ls decadance | 
Qüe lay à ſaire, 0 Dien, ſoit fa main preſte: 
TH ſcais qu'en to» gift ma ſeule eſperance. 

/ ) Argument. 
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ARGVYMENT, 


Pour vnc belle fin de {on deuxieme Liure no. 
fre deuotieux & bon Chreltien Petrarque fait 
celte Oraiſon, ou Chant , à la glorieuie VIÈTLE 
Maric : ou peut on lire prelque “toures-les 


louanges , que les Theologiens inſPirez -du 


Sainét Elpriè ont attribuées à elle. 
Chant. IX. | 


Vierge belle ex ornée, 
Qué d'aſtres coronnée, 
Veſtue du Soleil, | 
Tant pleus « Chriſt en ſonme, 
Qüte ſe nouſant faire homme | 
Se miſt dans ton cercueil: | 
T'émour me'in<ite à dire, 
Ef fa lonange eſcrire: 
Mais commencer ne ſcay 
Sans ton ade, auec celle 
De luy, qui tas mammelle 
Sur autre aims pour uray. 
Helas lu» ie reclame, 
Qué to reſpond « lane 
Quand l'appelle auec ſoy, 
Et ço» Roine de grace, 
Donne «+ mon prier place, 
Ayant mercy de moy, 
8 ennuy de cemonde, 
Duquel mon ame abonde, |. 
T'eſmeut onc « pitié, 
becoure ins grand Berre, 


. -) Combien 
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Combien que ie ſois terre, ! 
Toy -Royne d'anutiè. 0 
Viexge luiſante er pue | UE 
Bur toute creatuye, | 
Dans qui Dieu [ſon fix. miſé 
An ciel toute premiere 
Par la grande lumiere, 
Qen to» ſeul 11 franſmiét, . 
© d'eternelle peine, | 
Et de Tamour mondaine 
Eſcu ferme e+ cntier, 
Soubz lequel on ſurmonte 
Monde e+ chair, ſaliſant bonte 
A l'ennemy ſi ſuer. 
O de Dien uraye mere, 
 O certain reſrigere ] 
À l'aneuglé deñtr, 
QU ça bas mamtx aſſjomme: 
Dont puis apres àa l'homme 
Cauſe grand deplaiſir: 
Vers moy tes beaux yeux dreſſe, 
Qui virent la deſireſe 
De ton doulx er cher fuls; 
L'eſprit, qui Je deſuoye, 
Vueilles remettre cn uoye, 
Comme aktres ſois tu fis, 
Vierge parſalide ex clere, 
De ton fus fille ex mere, 
Beal parement des cieulx, 
Bien eſtoit noñre nie 
De fi AE rouie 


DE LAY RE D'AVIGNON. 


Sens ton ſruià pretieux. 

O fenetre excellente 
Di ciel , qui nous exempte 
De l'eternelle mort: 

En ce monde nenne, 
 Eé de Dies retenue ; 
Pour noſtre [cul confort, 

Vierge de preſerance, 
QHf en reſiouiſſance | 
Reduis d'Eve le plains, 
Par bonté ſiguliere 
Exhanſe ls priere 
D'un ſerf qui ſe complaina, 

Fais que de Dieu le grace 
Ne perde per ſallace 
Dh monde deceptif. 
© Royne coronnée 
Dis ciel, er tant ornée, 
Entens « ce cheptif. 

Vierge [inde er humaine, 
De toute grace pleine, 
QH par bumihté |, 

Es baults cieux es montée, 
Et Lé toute exalte 
En le dininité. 

De picté le ſource 
Prend de tes flancs ſe courſ, 
Et ce luiſant Soleil," 
QHi eſclere Je monde 
D'icy bs, qui abonde 
En dice non breil, 


82 


Trois 


255 : 
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Trois noms cf UN proſpere, 

Eſpouſe Fille, er Mere 

En toy as rallie: 


vierge tres glortekſe ; 


Tu dé; tant es heureuſe, 
No liens desliez, 

Et mis hors de ſeruice: 
Nous ſoit ton fils propice; 
Par les plaxes duquel 
Noſtre malhekxr 5'4bpaiſe. 
Garde donc de mal aiſe 
L'âme er ce corps mortel, 

- Vierge ſans exemplaire, 
QU de ta beauté clere 

Ejs les cieux amoureux, 
Ty eus jamais au monde 
Premiere tie ſeconde, 

Et nous ſais tous heureux. 

Les uerfus en foÿ Nèex 
De pitié chafte ornées 
En fa uirginité 
AÀ Diex furent un temple 
Vikant ; er [ainé exemple 
De grand fecondité. . 

Par to cſtre ioyeuſe 
Péut ma nie ennuyeuſe, 
Vierge, obtiens moz mercy; 

SFainſi eſt qu'on ſjallace 

 Abonde, là la grace 

Eſt abondante auf. 
Mon coœnr ſes genonlx ploye, 
OS E … AſWm 
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À fin que ton fls moye, | 
Et ne uucille laiſlex 
De ma priere eſtroide, 
Ex j34 noÿe inal droite 
HN bon chemin dreſſer. 

O ierge incojhparablez " 
Guide tres charitable 
Des mdéruniers eyranis, 
De noſtre mer etoile, 
Ou rompue eſt ma noile | 

Par les uents forts ex pratidsz 
Regarde en quel horble. 
Orage, e+ in dible 8 
Seul ie ſuis [ans gonuert,." ‘ 
Orbe dermer paſſage | 
Ku celeîte heritage ES 
. Me ſoir ſeur e+ Ouueft.e. * - 
Car en toy prend lieſſe 

Ho he perhereſſe, | 
QU 5'oſe ef toy fier. 
Donc + Viergeie té prie, 
Qite de inon mal ne rie 
L'ennemy noir e+ fes, 

Bicy ay ie ſounenanes, 
Qüé pour ni delinrance 
Le mot homme deuie, TS 
Qd pour loffenſe voſte || 
Dans ton uifgmal cloiſte | 
Dies chair bumiaine print. | 

Vierge combreni de larmes 
HA je faiëf poux alarmes A 
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Picines d'ebuſiont 
lles pricres vaines 


Ay fait croiſſant mes peines . 


Enma confuſion 


Des que naſquis ſue ſ onde 
D'Arnus , 7 uins «ùn monde . 


En errant d'un coſté 

Et d'autre, helas ma nie 
Touſiours d'ennu» ſeruie 
La pourere ba eſte. 


Beauté 67 grace humaine 


En tempete 7 en peine 
Du tout mon ame ont mis: 


Vierge, tarder ne yueilles, . | 


Que mon eſprit 4ccuealles 
Qin d te ſers tranſmis. 


Mes iours, que tant reggette, ..…. .…- 


Plus uiſte que ſ[agette +... 


S'en [ont allez en tant 
De pechex er miſeres, 
Qü'dnec larmes ameres 


KLEMB 


Vais touſiours ſanglottant, . "| .….…. 


Vierge,celle eſt en terre, 
Qi par ſaſcheuſe guerre 


Me miſt en grands trananlx. 


Et qui me tint debile: 


Mais uikante un de milte .….… . | 


Ne ſcauoit de mes maulx, 


Et pour certaine en fre |... 


IT cuſt ſalu permettre 
CS hdi, mais affendu: 


j 7e EE 


Qu'autre 
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Qi'éutre olonte ſienne. ES TA 
Enjt eſté ls mort mienne / EA 
Et ſon bon bruit perd." …... ….…. . 

O toy An ciel maîſtreſſe, TE / ie PE 
O toy noſtre Déeſſe, A A 
Si dire ainſi conuicht,” EE ES 
Vierge de grand conſtahce, >. 

Du tout as congnoiſſance, 
Ef uois ce qu'appartient, ."°.…. 


. Etce qu'autruy prſairé ce A 
Ne ſcauroit , s'il peut plaire: ie 

A ta grace, n'eſt rien, .-.. -, -.…. 
Meræ fin « ma detreſe, | 
Qü'4 to% ſoit gloire expyeſez.. ; 
A moy ſalut er bien. A 
Vierge en qui («4% fiance : 

Di tout, qu'a ta puiſſance 

Le uouloir ſoit conicing, -. + fin 
Metz ſin d Md detreſe, NE 
Eët uers moy tes yeulx dreſſe :. -. ri 
Ore à l'extreème poinà. IE 


 Nienfens 4 mon ieuneaagéi | 
Mais « la ſeule image UN His 
Du beno1ſt createur: RT 


L'homme, la creature; 

N'eit digne qu'en ais cuxe, 

Sil eſt pour ſon fadteur,. Ri 
Mon erreur. er Meduſe AS Ti 

Moht fit roche confuſe. - EE 

bain humeur diſhllat:. | 4 À 

FYierge , ſais que plus [aindet EE 

UE 58 4 Larihes 
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Larmes, e7 meilleurs plainétes ; 

De moy aillent coulant, 
Qu moins ceſte aultre giierre 

Soit ſans limon de terre . . 

Auec deuotioz, 

Ainſi que ls premiere 

Fut mondaine.,e+ entiere 

Perte er abuſion, 4 
Vierge de paix amie, 

Et d'orgueil ennemie, 

Fais que me ſoient ounuers.. 

Tes beaulx bras de OE 

Cauſans miſericorde ti 

Aux cœurs humbles couuersa 


Qe ſi choſe mortelle À 
De terre, auec ſoy telle 


lay aiméeer ſifort 


Or que deuxræy ie ſaire 

Pour à tà beanulte plaire, | 

Noſtre refuge ex ports 
Certes ſi de mon eîre 

Miſcrable puis etre 

Pax to» ſus releué, 

Vierge, l'engin debile 

1e conſacre, er mon ſtile | 

À ton ſind nom loué, 
Mes chanſons meſurées - 

Te Jjeront conſacrées, . 1; :, 


3 


Se. GM ds". 


Langue, cœur € Jouſpirs. A ti ; 


Le gué donques nm cole 
Et ' noir 1e fe SIE 


EE TE 


Cet 


x 
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Ces miens changez deſirs. 
Le dermer iour farouche 

Ts de bien pres me touche, 

Ain ſ1 nole les temps: 

© Vierge mere unique, 

Doubte de mort me pique, 

Sa moy tu n'entens. . t 
Recommander te plaiſe 

Ma Uieains mon Mal aiſe 

À ton fils precieux, 

Qi mon eſprit accueille 

À la fim,er le uueille | 

En paix loger es cieulx, 


Fin du ſecond livre, 
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Oula plus part {ont contenues choſes aul.  * 
tres que d'antours, elcriptes pâx Petrarque à 
divers Üens Seigneurs &Æ Amis, aucc touhouis 
quelque petite commemorarion de {à: dame | 
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AVTRES HONNOR'A- 
ble Seigneur Jan. Ange Papins;prcs 
mier Doéteur Regeût * : 

7:en Auiigrioh, 


Valquin Philicui. 5. 


+ 


r Les meilleure ans. tous. les premiers ſe paſſent, 
Vieilleſſe nient, maladies menaſſent | . 
Noz corps de mort par. trauail qui abonde: 

Te ne neulx donc plus ire mort au monde. 

Or prens cn gré, Papius noſtre Oracle, 

Ce mien labeur er Tatry. ſuie: miraclé, 

Car quo qu'enclume ds pour ſouper maînt liure, 
Qué dix mile. çns te ponrroit fe uiure: 

Tes [ages Yeux ‘liront ces nexs pourtant, 

Qüe pour m4 Laure un. iour .{'allois chantañt, 


€ - SZ 


+ 


Tremblnte main deſſus les blanches cafies, 


Ma plume aufi, qui du papier Feſcartes, 


Pé toy mon cœæux tant de ſouſpirs nourry, 
Tas. poure eſprit de ton gouuert merry, 
À ce coup cy reprenes hardieſſe, 


* Pour ſaluer uoſire dame, er maiſtreſſe, 


Ai long trauail prenez ce bref conſort, 


. Que celle,en qué giſt noſtre ie où mort, 


Liſe ex entende au moins ſoubz duiruy 1106 
HMof ſerme anour-ex ſon luiſant renom. 
€ Tres Laren tu Ts benrenſe 
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Qudnd tu rengeas «à la bande amoureuſe 
Ce grand Thuſchan,guj de ta renommée 
Aſie, Europe,er Afrique ha ſemée, 

Mais tu peux bien louer Dien de cela, 
Qüe ne uinoit ma dame en ce temps là, 
Car ton ſeruant euſt quitté ton party, 

Et deuers ceùe il ſe fuſt conuerty. 

No! que ne fuſt ts perſonne tres digne 

De hault honneur,e» de louange inſigne. 
Non que ne miſt un ſeu d'aſſcétion 

A tous noyans ta grand perſedion, 
Maig(ce dit omle temps touſiours anende, 
Ef du noukeau ſaule que le uieil ſe rende. 
Dien ha crées tous cas moins beaux premiers, 


Et les plus beaulx il creas les derniers. 


Et qu'il ſoit uray;,0n noit la femme en ſonme, 

Faite derniere.en beaulté paſſer l'homme, 
Dont fo», Petrarque, 0 Dien que ty as ſaid 

Pluſieurs laiſſer leur principal eſe, 

Pour eſcouter tes ſouſpirs er chanſons, 

Et meſurer les leurs ‘auec tes ſons, 

Qiand l'aage,er l'heur.er l'eſprit » diſpenſt. 

Dont de nous deux ſouuent ainſi ie penſe: 

Que ſi ta dame efoît de noble ligne, 

Poux tout certain la mienne eſf [a couſine, 

Ta dame auoit un port graue e+ mignon, 

Auſſi poux uray elle eſtoit d'Avignon, 

Des nilles uille,er cité des cités, 

Où tes doulx chants eſtoint neus + nantés, 

Or m4 maiſtreſſe eſt d'Auignon auſi: 

Mais mes lourd chants > ſont pas lens inf, | 


295 
La fenne «uit toutes vertus infuſes: 


La micnne en fout kaincroit Graces ex Muſes. 


Eſtre [ans pair ls tienne tu conclus: 
Mais là mienne cit autant pærſaiéte ox plus. 


La tienne auoit corps + cœur noble ex haule: 


La mienne en ha autant que lui en fault. 

- Non éoutesfois que plaindre ie m'en uneille, 
Quoy quoY «y pers attente fruit ex fueille, 
Malwcrois que quand ex louois te maiſtreſe, 
Prophetiſois les biens de ma deéſje. 

Laquelle eſfk tant de nature cexceliente, 

Que [+ ſeule ombre,er le nour me contents. 


Serkant d Amoux quiconque Lis ma lettrez 


Prens ta fortune: er garde de tx mettre 
Sifres duant, que toy de to deſnue. 
L'eſpoir eft mort: mais l'anour continye 
Si ri en moy, que du trop ardent xele 
le n°43 oſé ic» parler à elle, 


- a 
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LIVRE TROISIEME 
de Laure D'auignon. 


ARGYMENT. 


Ce Chant fut fait l'an 132 8, du temps que en 
Italie couroient ces grades partialités des Guel 
fes & Gebelins: I4 oules Princes & Seigneurs 
dT'lralie cmployent les vns contre les aultres nd 
féulement leurs forces:mais celles de leurs voia 
Üns, & de routes nations qu'ils pouuoienr. 
dont noître Poëte leur eſcript ce beau Chant, 
les cxhortant à [3 paix ; addrellant {on par- 
ler à Italie. 


Chant. 1, 


"A Ombien que Uain,donlee mienne ltalie, 
C. Soit le parler «+ ces plaxes mortelles, 
Qîe ie nois eſtre en ta face iolie: 
Suis aiſe «du moins que mes plain des ſoient telles 
Qi Arnus le Timbrc.,er l'enfié Pau deſire, 
De qui ie coype ores jes ondes belles, 
le te ſupply, Reéteur du baule empire, 
Qüe ls pitié qui te ſit naiſtre en terre, 
Vers ton pais à ceſte ſoùs t'attire, | 
Voy,Seigneur Dicy,quelle cruelle guerre 
Qielle petite occaſion eſbranle: 
Et les fiers cœurs ,que Mars ſuperbe ſerre, 
Et endurciſt d'a rob orpucilkeux bransſe,. . * - - 
; | fe, 
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- Deſnoiiez0 Pere, attendris er anende. 


Fais que fon urdy enuers eux ſe Aeſjerre, 
Qué] que ie ſois, par ma langue er s'entende, 
Et nous, « qui en or mains [4 ſortune 
Hæ mis le frein de contrées ſi rares, 
Dont ne ſemblez «uoir pifié <ucuhe, 
Que ſont icy tant d'eſpées barbares? 
Ox pourquoy doibt la terre verdoyante 
De fane humain. deuenir rougiſſantes 
Gens abuſex d'erreur vain ex faliible 
Peu nous noyer, er beaucoup voir nous ſemble, 
Qü'amour ou ſoy chercher en cœur uendible. 
Qui eſt ſeigneur de plus de terre , enſemble 
Plus d'ennemis iceluy enwixonnent. | 
© quel deluge ic» ſe nient à metfre 
De gens deſerts : qui ſeulement s'ordonnent 
Pour ſubmerger noſtre. plaiſant champeitre. 
Si telz malheurs no propres mains nous donnent, 
Or qui ſers qui hors nouws en ſae eﬀhez 
À noſtre eſtat ſort bien prouueuf nature 
Qand centre nous ex ls rage Suiſſe 
MT un rempart de mainte roche dure: 
Mais l'aueuglé deſir prenant malice 
Contre [on bien ba eſté ſi auſtere, 
Qués procuré au corps [ain rongne amere, 
Or font leur nid dans ne cage pure 
Vn doulx troupean duec un plein de nice. 
Lé où touſiouxrs fault que le bon gemiſſe. 
Ee (croy ie) ef pour la deſaduenture 
Des nieulx parens de ce peuple inſidellez 
À dui (ain ſi com:ae dit l'eſcripture) 
4 Marins 
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Merius fit deſconſiture telle, 
Que ls memoire aſſes anple on en freuue. 
Quéhd luy lafeé, e+ «vant ſoif mortelle, h 
Ne beuft pas plus d'eau due de ſang au ſlenune, 
Ie laiſſe « part Ceſar qui fit uermeilles 
De leur ſang chauld les herbes. colorées, 
D'un bras Ronmain faiſant plus que merueilies, 
Or fe ne ſay par quelles malheurées 
Eſtoiles uois due le ciel nous pourmeine. 
Prens en pitié, 0 puiſſance haultaine. ‘ 
Qie les nouloirs partiaulx ſans clemence 
Gaſtent du monde un le pls beau domaine. 
Qitel ivgement ? quel deſtin 2 quelle offenſe? 
De tant faſcher ſon noiſin humble e+ poure, 
Et pourſuiuir ſon bien propre er cheuances 
Eé fout à part cherir + mettre en. ouuxe. 
Vn peuple eſtrange? ez celuy prendre en. grace, 
Qui ſang reſpande, er vende l'ame humaine. 
C'eſf pour le üray qua parler {ay audace, 
Non pour meſpris des autres, ne pour baine, 
Ne pouuez nous de Batteres l'outtrance,. 
Et fins «ttours uoir de ce perſonnage, 
QU bault le doigt prend uoz morts pour blues 
Plus eſt Pennuv(croy ie) que le dommage : 
Mais noſtre ſang pleut tant en abondance, 
QU aufruy fureur no iugemens renverſe. |... 
Des le matin iuſque. à l'heure de tierce. . .…. 
Penſez en nous : er lors pourrez noir comme | 
Tient autruy cher qui tient [+ nie vile, 
Peuple Latin, nation tres gentile,. - 
De fox deſcharge an ſi horrible ſome. ; TE 
T Ne ſais 
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Re ſais Idole un nom de mortel homme, 


ain, [ans profit. Que fi pr fureur haulte …. 


Du ciel, ainſi un farouche penple oſe 
Nous [ſurmonter de bras; Ceſt noſtre ſulte 
Et nox pechex, nof naturelle choſe. 

Mais n'eſt ce pas-le lieu dem naiſſances 
eſt il dufi le lieu Àe md demeure, 
Ov fus nourry en donleeuxr plaiſance? 
Et n'ef ce pus m4 pfrie, où, T'aſjeure 
Tout mon eſpoir-merc doulce, accomplie, 
cCoutrant des miens la chair enſepuelies 
Pour Dieu cecy uoſixe fierté temperes 
Et deshormais duecques pitie tarde | 
Du doulent peuple œux larmes prenex garde, 
Qui apres Dick de uous.ſeul paix cſbere. 
Car fi montrez. au moins quclque ſembi<nce 
De cœur pitetx, uertk luiſante «7: clexe 
Contre fureur. prendra l'eſcu er lance: ; 
Et toſt uaincya d'autant qu'elle eſt plus forte, 
Car poux certain l'ancicnne aillance 
Dex cœurs Latins encores ne ſk p<s morte. 

Princes; Uoxex comment [e temps Sen noie, 
Fé de quelz maux la vie eſ aſſortiez 
Tant que le mort fouf ſoubdain nous accole. 
Qi eſticy penſes ls dcpartie. ; 
Car l'ame dpres ce ſien pelerinage |! 
Connicnt qu'arriue eh dangereux paſſags. 
Donc en paſſant. ceſte ſorte vallee, 


Arous plaiſe abbatre au moins deſcing @ ire, . 


Contraires uents al'eternelle allée, *. 
Et cetemps [à qu'on deſbend an martire 


ien 


Be 


tie dpu-olouih. … 
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Sien e d'auftruy;, en quelqué ſaid utile, RE 
Ou mrc], où d'eſprit, ox de [tile EE A 
Soitcohnerty, er là du tout s'employe. RT 

Ainſi d'embas gagne on ls hanlte nille: ie: 
Aim ſi ſe toune onuerte au ciel ls noye, EE 


le t'4dmonneſte, 0 Chanſoncourageuſe, 
Que fa raiſon couxtoiſement tu die. 
Car Fenaller fault uers gent deſdaigneuſe, 
P:cis les uonuloirs ſont remplis d'efourdie 
Couſiume es cœurs/,0ù eſtabaſtardie 
Contr:raiſon, er rebelle er trop dure. 
Or eſprouter pourras ton <duenture 
Permy bien peu à qui le kray aggrée. | 
Dyhrdyment,qué'eſtce donc que m'aſſeñrez 
Te u ris criant, Paix, Paix, Paix deſirée. " " - 7 


ARGYMENT, ie 
 Elcript ce Sonnet 4 vn Euelque de {on temps 


licn grand amy, nommé le Seigneur laques Co- 
lonne,fe plaignant d'eltre deluy ablent. 5 


Sonnet | 1 || 


# 0 ie 
P—-- vob Lek 


rs 3 


Colonne heureuſe, en laquelle sappuxe | 
Le nom Lfin auec noſtre eſpexance, | 
Qu'encorés ha deſuoyé de conſtance. | …- 
Dé lippiter lireauec ſa grand pluye. 5 . 

Nul beau theatre,ou Palais deſennuye |" 
Icy mon cœur: mais | dYa ſüfiſance, ù 
Pour touf cela, un couſtaut de plaiſance, 

Yin vert bocage, où p4ymy l'herbe bruye 
 Lécker ruiſſeau, où dider chanſonnettes" "  ‘ ! 
ES ] T2  lepuiſf 
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Je puiſſe auec le Rofigtiol « l'ombre: 
Qui tant ſouef gemit ſes anourettes, 

Qua mon eſprit en donne un doulx encombre. 
Mais imparfaëte eſk «+ moy toufe'ioye NE 
Sahs fo); Seigneur, en quel lien que ie ſoye. 

ARGYMEÉNT, 


Reuenu que fur led14 Seigneur Colonnois Pe- 
trarque [luy cnuoya ve paire de Perdrix mox- 
tes ; AUee ce Sonnet attaché en leur co] ;, oui] 
fainét que les Perdrix parlent,comme s'enſuit, 


Sonnet, 1 


Pres d'un couſtault, où ſa robbe premiere 
La Dame prit, qui bien ſouuent eſuelle 
Celuy, lequel ſans ceſſe à elle uecille, 

Et qui « to» nous mande en ſa maniere, 
Libres en paix pafiions par ls lumicre 
Du cler Phebus ſans querre autre merueille, 
Et ſans doybter de tronuuexr rien qui uneille 

Moleſter noîre alice couſtumiere, 

Mais de l'eſtat miſerable, où nous ſommes 
Miſes à mort, er hors de tout. bon beur, 

Vn ſeul confort auons rontre les hommes. 

C'eſt de vengeance enuers noître donneur: 
Lequel bis a ſa Dame en grand peme 
Lié deméure anec plus ſorte chaine. 


ARGVYVMENT, 


Fit ce Sonnet pour vn petit Laurierz qu'auoit 
planté en {on jardin de Yaulclule au nam de ſa 
A | . Dame 


PO 


= - 
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Dane Laure. Et pourcéë qu'autres fois Apola 
lon fut amaureux de Daphné;qui puis fur cha. 
gée en Läurier, & qu'Apolls, qui veujr direle 
Soleil,donne vexrüu de croiltre aux plantes, Pea 
trarque adrelle {on propos à luy 


. | Sonnet, LIL. 


Si le deſix, Apollon, uit encores,. 
QU t'ehfſlamma ſur l'onde Theſjalique, 
Et ſi lé temps tout gaſtant er lubrique, 
Faire ha peu que le Laurier n'honnores, . 
Du glas gluant er malignes Aurores, 
Reghans tandis qu'alleurs ton cler s'applique, 


… Defſens la branché honorable 7 pudique, 
Où ds eſté, + ou ie ſuis pris dres. 


Et par nertn de la donulce eſhperance, 
QU te ſoubtint entxedeux + en tremble, 
Du froid obſcur l'air deſcharger F'auance. 
…… Tant que n0Yons uh {our eſtdns enſemble 


 Noſtre maiſtreſſe ic deſſus l'herbage 


De ſes beaux bras fare + [03 meſine ombrage, - 
ARGYMENT 
11 clcriuit ce Sonnet à Tan Bocace {ori grand 
amy 3 l'exhortant à eltudiers & pour le dire de 
folles gens ne lailer l'etude de Philoſophie 
ê de Foche, | 
Sonnet, UI | 
Le gras. dormir, le gueule, er plume nadine 
Ont is uextu hors du monde ennozée: ; 
EE EE Tz Dont 
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Dont de ſon cours ratire eſt deſuoxée, 

Vaîncue an ſi par couſue mondaine, 
Et ſieſtainéte clk la grace batltaine, 

Tar quii ls uie «meurs eſt conuoxée, 

Qe pour dixine ef la tefèe eduoucez 

Quifcié ſortir d'Helicone ſontaine, 
Mais quel profit du Laurier er du Murtez 

Pourette ez nue æux champs Fhiloſophie. 

Die peuplerd.qui an ſeul uit gang burte. 
De ld durs pen de ta compagnie: 

Gentil eſprit, tant plus ‘te prie er priſe 

Dene laiſſer ta ſi noble entrepriſe. 

ARGVMENT. D 

Reipond a vn Stramas de Peroule (quipoux fc 
faurc relcrire luy auoit eſcrh }yu'il ne {cauroit 
elcrire d'autre chole que de (a Dane; jaqueiie ke 
tienr tant opprclse que juy nie [a commune ce 
Tonne de. Laurier , qu'ont jes autres Poëtes, qui 
cit de pouuoir proprement chantez de toutes 
chofes. EES 1 


Sommet, V. 

; . Alhomnore ramray, qui defend Fire 
Dauciel quand l'air de tohnaxres reſorhez 
Ne. m'euët deſdid celle heureuſe coronne, 

Q3 où donxe à qui Poëte ſe peut dire, 
Hrhy ſerois des Muſts + leux lzre, 
QUe fafa tort le nil mondeabandonne: 
Mais tel reſus me deſcend er m'etonne . 
De Pals ſoure, 6 de mainix cas crie. . | 
À Car 


ET NS 
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* Carnon plus fort brusleen Ethiopie TS 
T'ardent Soleil, que cif 4 ma pente - 
Perdre la choſe, où eft toute aſſoupic,. - ., 
Pourtant cherchex ſoptaine plus tranquille: 
Car de liqueur [4 mienhe eſt delafee, 
Celle exccpté, qu'akcc pleuwxs ie diſhile, 
A RGVMENT. 
Bicrit'à certains amys liéns ; qu'il ne les péêèuir al 
ler vifiterzcomme i leur auvit cnuoyé dire | 


= à 


omet. TV 

Plus enuers nous mes ezles defreuſes, 
T'exbranle; Anns;à <cataht plus le fortune, 
À, mofi nouloir contratre e+ inportunez …. . 
Me fai crrer par regions jaſcheuſes. 

Quant cf du cœur ie le nous recoinmandeé: 
Car aucc O6 demeure ch la vallée, -. 
Oumaintz contours fait noſtre.mer ralée, 
Ouen regret ie nous laiſſa» à bande. 

May jkr Main gauche, luy [ux dextre habitez 
Force hwattire, er lu» Amour diſpense: + 
Licrudlem le tient, e> hoy Egipte. 

Mats je conſort d'ennuy c'eùt patience, ! 
. Quelongnſage ha prescrit, s'il me semblez . :; 
Qi rarement €7 Pen jo3ons ençemble. 


ARGVYVMENT. 


Ufe miſt au feruice de Pape Jean Xxik mais 

. ne y trouuant pas fort bien,5 en retourtia à 
Yaulelu{e : dilanr que si #y fuſt rouitôtirs 

| Ts tenu 
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tenu ſe côlolanr auec-{es liures,euſle mienſx faits 
‘ Sonnet. - VIL. 


Si Peuſſe cé ferme. ners la ſpélonque, - | 
Ox Apollcn deuinf || grand prophete, 
Florence auroit, poſſible, ſon Pocte,  : 

Comme Mantdue.,e+ Verbnhie.,ex Aronque. 

Mais puis qye plus n'eſtyn'ha terre arrouſèe 
De celle bumeur.fault que pour moy ordonne 

Autre cheminer qu'en mes champs moiſſonne : 
los er Chardons avec faulx mal aiſée, 

L'Oline eſt ſeiche,er l'enue alieurs Jerine, 
QU fat 1adis de Parnaſſus gliſſante, |. |. 
Dont ls montagne ‘eſtoit tres NR …… 

Ain» malheur de fout bon ſri me prine,. 
êt Iuppiter en bref temps er eſpace 
Sr moy ne pleut: heu de l'ean de grace, | 


ARGVMENT. 


Aucuns dilent qu'il fic ces trois on quatre Son- 


nerz {uiUans;s'en eftanrfuy de Rôme povr ſau 
uer ſa vie,dé ja quelle eftour en danger, pour ce 
qu'il s'eltoit.appercen qu un de ceulx, qui onr 
louucraine puillance, accoinétoit vn 1oux {a 
Sœur:de guoyÿ criant, ne le pouuant ſu PPOr- 
ter,fur menaſlé:donr s7en fuut &e puis s'en ven- 
gea ainſy avec. [3 plume, ES 
Gohneéf, |. VII, 


De ce Babel meſebant, d'on eſt fuve 
okfe Hergongue,/0k tout meſfaët proſhere, - . 
… Logis de dnedl;ezr de tonte erreur. mere, : 
NE 8 
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le ſuis ſay pour proloyger ma nie. 
Seul ſuis icH06 amour me connie : . 
D'cſcrire uers au bruit de cete eau deye,. 
Penſant touſiours an bean temps que eſpere, 
Et ce pendant eſpoir me deſennuxe, M 
Ne m'en chaule plus du monde, où. de fortune, . 
Ne mouſt de moy.er moins de choſe. uile: 
Ee plus ne ſens en moy chaleur aucune. 
Tant ſeulement quuers ma dame genie, |. . 
Qüe me ſoit plus. doulce,an moins par [cmblahee, 
Et mon Seigneur retourne en aſſeurance, 


Sonnet, TX. 
Flamme du ciel plexne ſuy toy manluaiſe, 


Qi d'eſtat humble ex nie mendiante, 
De l'antruy perte es rehe ex ioniſſante, 


Puis que fu es de mal ſaire ſiaiſe, . 


Nid de malheur, de trahiſon, de noiſe, j 


Dans qui tout mal ſe conne en eax bouillante, . 


Vins, liéfs -boquons.e+ uiandes gardante 
Pires en tout que nerole francoiſe. 
Dans toy 11eillardz ex garſettes popinee 
Vont jollaftrard er Belzæcbuc diſpenſe 
D'énoir miroers er. feu ſoubz lcurs courtines, 
A fa zicheſſeer «+ ta ſource penſe, - .…. : 
Q3and aiois nue 7 deſchanlſe entre eſpinesz . 
ke is ſi bien qu'a Dieune ſoit offenſe." 
Sonnet. LY. 
De dueil fontaine.er ‘de ſureux empire, 
D'erreur eſckolle.ez temple d hercſie, | ; 
| ; | T5 RoxnhNe 
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Romme iadis.,ores. “babel. ſaiſie. .. “:: 
De tout malheur;pour qui tant .tox ſouſpire 
Forge d'abuszpriſon obſcure er dire, | 
Ou croiſt toit mal,de. tour bien deſſaiſie, 
Des uiſz enfer:bien ſeras ru choiſie. 
Sala fin Dieu:ne te prend en ſon.ire. 
Fondée .en rhaſte,er en humble ſouſrqnce, 
Tes fondateurs tu burtes de ta corne, 
Tute cﬀrontée ou ax miſe:eſperances 
En tes pallardz.er threſors er ordurest 
Or Conftantin pour to» plus he. retoyrhte: 
Mais prehs le;0 Mondezeſblouy qui l'endures 


ARGYMENT. 


C'eſt vn dz Toca Afne,ou ü entremesle pra - 
pos amours &c de {à Damezauec le courioulx 
quil auoir du {uldit embronchemmenr de |3 
Sœur:ou (ſemble qu'il ne vu<ille eltre entcndu- 
ceſt donc folie de je xôouloër frdp profondé- 
ment entende, ES 


Ni j Chant, 1 


le ne.nais -plus chantant come chntoye, 
Car etitcndu dont {eus honten'eñoyez 
Quéecn. bean ſioux ſe ſaſcher nef meruei. 
Mais le touſiours ſouſpirer rien n'allege, 
Qe ſr les monfæ deſia tombe ls neige, 
Fe defis pres que eſt iour,dont ie m'eſueille, 
 Humkte façon eſt preſque tout ce croy ie, 
Encor m'aggree une dame amoureuſe 


| 
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Grahe «ùn Marcher»,er un peus deſdaigneuſe: |" | : 
Non point ſuperbe, ou retiſue,/o% ſarouche, 
Qyamouxr regiſt [ans eſpée [on regne. 

Le forsuoyé à reculer ſe prengne. . 
Qi n'hba logis deſſus l'herbe je couche 
QU tha point d'or, neult boire,« luy touche 
Qe ſ grand ſoif en un bean noarre cſtaigne. 
le mis. Sainét Pierre en garde-or ne m attende, 
Ie m'entens buen,qui pourra ſi m'entende: | | 
Qié« maintenir Matiluais. fief c'eſt grand chargez 
Et tant que puis de ma part m'en deſcharge, 
Toy Phaëton choir au. Pau,ou treſpaſſe:". 
Et ia le mexle onltre le raiſſeéau paſſe. . .……. .…. 
Venés le noir: or ne fanlé. qu'on s'en xie, -….; -.. : 
Vn Roc ſoubz l'eatt.ce n'eſfk pas Mocquerie.. . .…. 
N'en buiſſon glue-ez afés il me faſche,  .." 
Qyand un orgueil avec façon marrie : 
Maintes Uertus en belle dame cache. |". 
Or tel reſpond quand pomt on ne l'appelle: . 
Tel ſe morſond:puis fiat quand on le prie: 
L'un ſe deñraiët. [oubT.gelée cſiincelle, : 
L'énltre [a mort iour ez: nui cherche er crie,  * 
Aime qui F'aime eîf un connuun languäge, 
Or laiſſe aller,e7 qui pourra oit age, 
Qua no des pens treîtous connient ‘apprendre, | 
La dame peut 50n any triîte rendre. fe 
Mal choiſi on la figue:ay fort en france 
Ces grand xcanoir de ne trop entreprcndre, 
Et par fous Jeux ef bonne demeurance, 
Dont pluſieurs fue cxperance infime: 


++ 
we 
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Et quelquefois. ie fus bien de. ls danſe. 

Dont ce petit que Dieu neme -deſnie 
L'abbregeray.5' 4 moy ie n° ye nie. 

Mais je me ſie au createur.du. monde, | 
QHi ſait les. ſiens tous ſanluages. paroitre, -. 
QK 'cuec. [4 uexge er [4 pitie profonde 

Me conduira dans ſon tropeau repaiſtre, 

Tel lit Teſcript.qui n'entend pas la nove, 
Tel tend les Rethx,qui ne prend pas la proye, 
Et celuy romp.qui trop ſort [ubtiliſe, 

La loy ſoit inſte,ox tout le. monde aduiſe, 
Car pour bien cître aſiis moult lon anance, 
doUuent on ſuit ce qu'apres on mefpriſe. |. 
Qune bcaulté ſecrette eſt grande Aiſayce! 
O clef heureuſe « mon ls. cœur -liée, 
Dont mon ame eſt. ſeconfie'er. deslièe 
De gricfue chaine.0 ls grande .abondence 
D'ardens [ouſpirs qu'ay de moy. deſſaiſie! 
Di duel paſse tel ſait complcinéte dure, 
QUI d'elle "rend ma douleur" addoulcie. 
le loue Amouxr,qu'ores plus je Mendure, 
Ef fi .n'«y poipt moindre ma fantaiſte. 
Vn propos ſage auec deue ſilence, 
Qi me ſonbſtrait fout ennuy par clemefce, 
Ft ls priſon obſcure en ls lumiere, 
Et par les champs de nui les Hiotettes, 
Et dans noz murs une ſere trop fiere, 
Et ls peur doulce.er ſaçons mignonettes, 
Auec un ſeuue iſſant de deux fontaines, 
Et où que ſoient deux uoiſines prochaines 
Mon cœur onf pris amour € 1alouſie, 
Et des 
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Eé des beaulx zeulx les ſemblans ont ſaiſie 
M liberté. Dont mes eſpris les ſuinent 
Par eſprrance an chemin, qui point nerre, 
© biens raſeisl ex puis reulx qui s'enſincnt, 

Ores la paix ,ores treſue,ores guere, " 


Dans ces drappeaux ſans ceſſer me pourſiuent. 


Des maulx paſſez me conuient plaindre ex rire, 
Mais ie me ſie en cela que 0» dire: EE 
Du preſent uſe ayant. de mieulx attente, 
Les dns ie compie,er me tais,er puis crie, 
Bé ſais mon nid ſur l'arbre. qui ie prie 
Cas;que desdit aſſes mieuilx me contente, 
Elle ba naincn Paſſeétion latente, 
Dont en ſer« ma poure ame depainéte 
Monſtrée au doigt tr [a raiſon -eſtainéte. 

Ainſi marqué au millieu" dé la face: * 
Dire fauldra qu'onques ie n'eus l'audace, ; 
Or qui ſery m'ha le ſianc le raronltre," .. . : 
Qui dans mon cœur plus'ques papiers “hs place, 
Quime fait mort + nif,èr puis-touf oultre …. 
QU en + point me reſchanlfe er mienglare:-_ * 

Sonnet, Æk |. ] 


Or ha #on çac romble dire diuine | 
Babel lFanare:er ba forges ses dieux, 

Non Inphiter;,ne. Pallas Ja benigne:: 
Mais, Dis, Venus,er Bacchus chaſſieux. 

En regardant raison moule re m'indigne: . 
Au fort ie uois un Soldan glorieux, 
Lequel feras cen Baldac lieu inſigne 
Yn ſiege zenl de tous ces diners lieux, 
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En bac uerrons ſes Idoles deſcendre, | - 

Ser haultes tours du hault ciel ennemies,” 

Et ſes creneaux ſeront tous mis en cendre. 
Lors de uertu les anes plus amies | 

Tiendront le monde:zr puis uerrons Un ddge . 

Tout remply d'or er d'ancien ouxrdge. 

LARG VYMEN TL. 
Eſcript ce Sonnet au dit Seigneur Colonnois 
ace qu'il ſuiue fa viétoire gitanoit contce les 
Oclins, qui ſetrouuarent plus fozbles apres la 
mort de Pape Ian xxii. qui long temps avoit 
nourries les partialitez,ê tenu le llege Arolto 
lique, xix. ans en Auignop. | À 
 Lonnet., KI. 

Tant Annibal uain quit, qu'il eut ſcience 

De bien uſer pués de ſan «dnenture, 

Pourtant, Seigneur «ves maintenanf chxe 

Qainſi de nous. aucuex ne die où penſe, 


L'Ourſe enrdgée ehcoy pour ls paſhure, eo 
Qu mois de May ſes laidæ Orſons ſentirent, 
Ongles ex dents s'aguiſe,er mal enduxe, : , 


Pour puis uenger «4u point ce qu'ils ſouſfrirent. 
Donques tandis que mal recent l'eſtonne, 
N'oubliés pax uoftre boninoréelame: . . . *. 
Kins pourſuiués noître fortune bonne .. 
Sf que d'iceulx n'eſchappe une geule ame. 
Car 4pres mort ce nous peut donner gloire. 
Mille er ni lid ans aù monde tranſitoire. , 
ARGYMENT. 
Au Szigneur Pidolphe Malerefte Capkaine de 
 Tétreprile Sc guerredudiét Seigneur Colonnoit 
| CONTE 


| 
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contre les. Orlins TE A 
bonne, KÆIIL 
L'attendue ueytu lors en nous ſleuriſſnte, 
Qiand hour conmmenſ« nous donner ls bataille, 
Ores produi4 ſon fruit:e+ pour tout uray le baille 


 Bogual acelle fleur, qui «4 tous fut plaïçante, 


Pourtant lecæurme diT.qu'en blanc papier iechante 
Chose dont noſtre nom en baulte eſtime caille, 
Qu'en nal lien ne s'excript,ne pius ferme centretaille 


Deſſus marbre plus fort le personne uinante, 


Cuides nous die Cexar,dont l'honneur nous allume, 
Ou Panl,ou [.Zfricain,0k Marcel iamais telles 
Louanges euſſent en par [orge où par enclumet 

Pandolphecher my .ces œuvres [4 ont fresles 
Toux vive longuementmais eſtl'eſtude noſire, 


Quirend Fhbomme immortel par l« proyeſſe noſtre. 


… ARGVYMEN.L,..…. 
Reſponſe de Petrarque,touchanx les Dames,a 
Gery de lan Fullas,{üen amy,Florcarin, 

Sonnet, XIILIL PME | ii 
Quand qielques fois tient contre mo» où fre 
Celle, quiha ma franchie ranie, EE 
Vn geul conſort me çaulue lors ls nie, 
Paær grand uertu du quel l'ame respire. 
Qiou que s« neue indignée elle nuire, 
Monëtrant qu'elle ha de me tuer enaie, 


Tant humblement rend l« mienne allanguie, 


Qe çon desdaing par ſorce elle retire. 
Si ce n'eſtoit.n0h aultxement ga face 

Regérderois,qu'onregardoit Mecduxe, 

Qi deuenir ſfaisoit les gens en glace. | 
ES Fais 
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Fais donc ainſi, Gery: car ef excuſe 
Autre aide « nous : er le ſuir n'ha- place 
Denant le uol que: noſtre Seigneur uſe. . 
ARGVYMENT. 

Il veir quelqu'un de {es amis tout pasle d'a- 
. mours : [ur quoy fantaſia ce Sonnet, & l'autre 
apres faignant qu'Amoux luy parle , comme 

senluir. . | 
Sonnet. KY, 

Deſs ſounent Amour m°anoît di. Or eſerù, | 
Eſcris en lettre d'or ce quis nen bien eſirange: 
Comment «+ mes ſuppos la couleur f'oſte er chayge, 
Bt come en un moment ie les ſais morts er vifs. 

Vn temps ſut quéen toÿ mieſme aſſex tu le ſentis, 
Et ſus « tous amans un tres riche exemplaire: | 
Puis Foſta de mes mains ne ſcay quel aktre affaire: 
An ſot tout en ſuvant tu ſus attainét er pris, 

Et ſi ce doulx regard où ie faiſois demeure, 

Et par qui ſi courtois « toy ie me monſiray; 
Qüend. dans ton cœur ie fs ls premiere o1inerture, | 
Me rend l'arc ex les tretx, pofible ie ne ſcay 

Si ta face en ſers arrousée «à tokte beure, 
Car de pleurs me repais, comme ſcais par eſey. 
Sonnet. ÆVk' . | 


Lors qu'au fons de mon cœur arrine par mes yeux 
Le non pareil pourtrai, tout autre en deſpart: 
Et dors les nertus, que l'ame nous deſpart, 

T ziſſent les membres tous comme un ſaix ennuyeux. 
Et du premier miracle eſt par ſois enuienux 
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Le deuxieme: ains en eſt. caær le chafé regard 
En ſoy meſmes ſuyant arriue en autre part, 
Lé où uehgeance prend de ſon exal joyeux. 

Ainſi vient [4 couleur en deux uiſages ſorte, 
D'autant que ls vigueur, qui eſtoit nine e+ morte, 
N'eët plus au meſme lien, ou par auant eſtoit. 

Dont en tel ſouuenir ce jour là me mettoit, 
QUe ie is deux amnans transformer er desfaire, 
Ainſi que {ay ſouuent accouñumé de ſaire. | 


HRGVMENT. 


Conſole va lien compagnon en Amours , dia 
Orlon, qui le fafchoir trop quand ne eſtoit 
Peu trouuer en vn feltin, ou {à Dame eſtoir, 


Sonnet, XK VII 


À ton chenal, Orſon, un frein on Peut bien faire, 
Qté de ſon leger cours le rctienne où renire: 
Mais le cœur e+ nonuloir nul n°58 qui le retire, 
D'aufant qu'il aime homneur,e+ tant hait ſon côtraire, 


Ne ſouſpire plus donc, qu'on ne ſcauroit deſſaire. 


Son pris ne /+ ualenr: e+ ce te doibt ſuſre, 

Luis que n'y peux aller. cay me ſuis laifé dire, 

QE tant bien (dl y» ef, que nul l'en peut diftraixe, 
Suffit qu'au camp ſe trouue, e+ onc ne l'abandonne 

QHind fault tirer au but anec l'ardeur 7 l'ame, 

QI dmour » le temps, uertu, € Nobleſſe luy donne. 
Criant par grand deſir. le treſſaulx tout en ſlannne 

A iüccdques où Seigneur, qui meurt quand ne me ſuit, 

Et de n'eſire en ce lien ſe languiſt er deſtrui. 

V. Argument. 
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ARGYMENT | A 


Le Seigneur laques Colonne,[on grad awy;luy 
auoir elcrit vn SonnetzfK puis avan ja rcſponte 
mourut. donr pour relpoyle Petrarque fx ce- 
ſtuy cy; ayant vn iour retro uuë l'autre en {on 
eſtude, qui luy cauſa grand regret. 


Sonnet. ÆYVIIke 


Las ces uers ne uerront mes lumieres eſſuites 
Lemais en mon Uinant. nY € paix ma poure ame: 
Car d'amour eſtnceile en ces lettres la flamme, 
Et de ſes propres mains pitie les ha conſtruites, 

O eſhbrit imuaincu du monde er ſes deſdites, 
Qui maintenant du ciel | grand doulceux diftilies: 
Ft fais renouueller mes rimes inutiles, | 
Que mort, quant ef 4 toy, m'auoit id toutes ſriftes, 

De mes tendres rameaulx monſtrer ie te cuidoye 
yh bien autre labeur. mais quel fier planetccitce, 

Quinous ba eu enuie. 0 mon threſoxr + ioye? 

Et qui trop uiſtement m'ha cache ta nobleſſe, 
Quéduec le cœur ie n0Y, e7 ma langue deplore, 
Et mon ame S'appäiſe en ce doulx [ſouſpir ore, 


ARGVYMENTL. 


Ce Chant fur elcrira vy Seigneur Nicolas. de 
 Rence:lequel durapr que les Papes de<meuxroiét 
en Auignon tenoit prelque Ja Seigneurie de 
Rome, outenoir fort au Capioile:majs peu 
dura. orTcnhorte Pet. qu'il luy plaile, comme 
puuilantr dei gncur,\appailer les {editions ou mu- 
| Tinations 


DE LAVRE D'AVIGNON. 30 


tinatzons des Gutlfes &Gebelins,qui lors trou 
bloicnt coute Italie. 


Chant. II}. 


Gentil eſprit, qi conduis ce uert aage 
Ou uN Seigneur er pelerin hbcberge,. 
Noble, gaillard, beurcux, er uaillanſage: 
Puis que tu tiens celle honnorée uerge, 

Qi rcgiſt Ronrne er les exrahs chaſtie, 

Si prens xzes diéts à la bonne partie, 

Je parle «+ t0Ÿ. uey que de vertu telle 

Ne n0Y ie cn autre uhe ſeule eſtincelle: 

Ne frouue aucun, qui de ml faire ait honte, 
Ie ne ſcay ps qu'attcnt, ou bien quel compte 
Fait Italie. or que ſes manlx qe ſente 

La vieille, oiſixe, ez lente, 
Ft ne ſera iamais elle eſucillees 

Ma main euſſeie + ſon poil croquillée, 

le n'ay eſpoir qu'onc [a tete deſcharge 

Di havlt ſommeil pour crier qu'on luv face, 
Tant eſt prefiée er ſi grieſue eſt [a charge. 
Mais à tes bras non [ſans dinine grace 
Commiſe Romme, er les Rommains ſe treuuent, 
Qui l'eſueilier ex ſoalager ls ptuuent. 

BMicts donc les mains à ce chef bonnorable, 
QHi;keu qu'il eſt partial.n' eſt durakle: 
Que du bourbier au moins las nmiaiſe ſorte. 
Car qhant amoy, qui grand dueil d'elle porte, 
Mon ſeul cſpotr eſt, er mon bien immeuble, | . 
Qu° ſi de Mars le peuple | 
Loibi où ati ſer à homeur l'oil bouche, 

Vz Croz 
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Les nobles murs, duencores dime, er tremble, 
Et craint chacun quand reduiét en memoire 
Le temps pafé er les paults faiëts enſemble, 
Et les tombeaux, 7 mainte belle hiſtoire 
De gens, leſquelz ikenf encore, ©, noire 
Tant que uiura le monde e7 ſa machine, * 

Et mänét cas autre aboly par rumie, " 
Reprendront force , e7 leur forme immortelle. 
© Scipions, 0 Brufz gent de xa) >ele, 

O que nous plaiſt fi ia le bruit inſigne 
S'eîen4 au ciel du bien connnis offices 
Comment crois que Fabrice  * 

D'aiſe doibt rire eſcoutant le nouuelle: 

Et di, Ma Rome encores ſers belle, | 

Et ſides fais bumains le ciel ha cuvez 
Ames qui ſont des haulte cieulx citoyennes, . 
Qui ont leurs corps a en ſepulture, 

Te prient fort, que [4 fix tu mozennes 
Du mal cidil, qui trop les feſche, ex dure: 
Quand leur méiſon, er l'Egliſe: on leur ſerre, 
Qui fut idis deuote, ore en guerre 
ET de larrons une ſpelonque impure. 
Car Thuis on ferme « tous bons perſonneges: 
Puis au dernier des autels er Images 
Tout laſche eſjort + meſſaië ſe contrañe. 
N'eſt ce point diners aéfke, 
Qia ſonde, cloche , 4u ſeul honneur ſondue 
Dit Dieu puiſſent , ſremiſt læ gent perdue? 
Petis enfahs, es femmes pitoyzables, 
Et bons vieillard recreux, qi ont en haine | 
Pour tant de maux leurs uies miſerables, - | 
; À ie Religieux 
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Religieux ‘noirs, e+ blancs,.ſont en peine... " : 
Et ta gent plus morte" que tkduaillée, 
Te crient tons. À aide Sejgneur noſtre 
Puis læ cité poure e# tant deſolée 
À beaux milliers ſes grands playes te monſirez 
Qäf Annibal pouxroient rendre amiable. C 
Voy done brusler de Dien ce ſana retables . 
Eé.uoÿ3 qu'en peu giſt de l'en exempter, 

Et folles gens dompter. 

Car tof ſeroient leurs ſertex yeprimées, ;/ 

Et iuſque au ciel tes œuures eſtimées. NE 
Ours, Loups, Lyons, Serpens, Aigles, oulirgé 

Font trop ſouvent au gentil nom ez fame ur 

D'une Colonne, + c'eſt -« leur dommage."  - 

Difceulx ſe piainét reſte tant noble Dame, - :. : 

A celle fin que par. toÿ Telle ſortent TS 

Les mauvais plantx, qui ne fleur ne fuis portent, 

Taſſees ſont ia plus de mille années, t 

Quelle ha perdu ces ames fortunes, | . 

QU de la mettre en grandeſſe eurent curé. | 

 O gent nonuelle ex fiere outre meſure, 

Irreuerente à une telle mere. ANT 

Mais toy Mary er Pere, 

Es de ſecours ſa totale eſperance: | 

Car le Sand Pere ailleurs ſait demeure. UN 
Pen if aduient qu dux grands eſſais ſortie * 

Ses meſchans tours ihinrieux f'oppoſe, TS 

Tant aux humains cit faulſe er importuge: 

Mais ors uoyanft qu'enners toy ſe repoſe, 

le luy pardonne ofes foute autre offenſe, 

QU «% moins ic ton qyerite difbenfe. --. 

; Y 3 Cas 
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Cay tant qu'on peut ſe [ounuenir des choſes, 
Onques uiuant n'eut {es voye moins cloſes» 
Que tox;afyre eternect. [où -nom cſtrez 
Qore » peulx tu moñarchne remettre. 
O quel. bonneur d'ayoixr telle uiéîoire, 
Que lon diſten ts gloire. |. 
Maints axtres ont Romme aidée cn fe uneſſe, 
Ceſtay demorzt l'ha gardée en uieilleſe! 

vn Cheualier dejſus le mont Tarpée 
Verrds, Chanſon, qui Italie. konnorc: 
Ou ſa pençée eſf du tout occupée. |. 
Or lux dis. qu'un, qui he l'ha neg encore, . 
S'il n'eſt aiñ ji que par bruit. on noît l'homme, 
Dr qu'a toute heure Rome . | 
Ayant ſes yeux pleins. d'humeurs la maxrie | 
De tous ſes ſept cozſtaux merc te crie. 


Eſcrit an Seigheur Eltienne Colonne, Je feſicis 
tant dece qu'al 5 elto1r delcocſfé de cert<yme da- 
me de domme, qui ong temps l'auoix tenu eu 
burulucuniquernoqueté , & pus seftoir de re- 


chef rendu à elle. 


Sonnct, KI. , 
Amour. picuroit, er ſonnent compagnie 
le lu» tenvis (car tonſiours im en preſſe) 
Voyant par grieſT effets er dyxe oppreſſe 
Voſire ame s'eſire un temps de [uy bannie 
Or maintenant qu'eûle y.c5èt reñnie, 
Les mains an cel auec Je cœur ie dreſſe: 
Ef de deuoir «a luy moult. 1e.confcſſe, | 
7 3 - | E Qüenà 


DÈ LAVRE D'AYIGNON. 3H 
* Quand mon-prier povr nouws il ne me nie | 
BEN tourrdnt « la claſſe amoureuſe. 
Trouuates uUoyéè üfh peu de mal'aiſane, | 
Qüi au deſir cuida faire nuiſance, 
Fut pour monſirer ccembuen eK eſpineuſé 
L'entréz er porte.er l'iſſue faſcheuſe, 
Dont S'exhanlſer fault à uraye uaillance. 
HRGVYVMENT. 
 Aumelime Scigneur;\outre ce que deſlus/le feli- 
citât dela paix,que par moyé du Seigneur Nico 
las de Renceil auoir faite auec les Orfllns, Car 
durant leur debat tie pouuoit iouir de {àa Dare. 
Sennet, KI, 
_ Plus que moy aiſe cſtant ia pres de ferre, 
N'eſt nef des eaux vaincue + agitée, 
Qitdnd mereiant Dieu, qui l'en ba oſée, 
Sa poure gent court d rine grand erre, 
Ne plus joyeux de priſon ſe deſſerre 
Vn quit dy col ba la corde portéé, 
QUe moY UoYdnt celle eſpée dompiee; 
Laquele fit: à mon Seigner grand gucrre. 
Vous donc, Amans, iouyſjans [ans moleſtez 
Rendex honneur «du conuers de [à Dame, 
Qi enroué eſtoit, or ſi bicn chante. 
… Que plus de féſie an hault régne celeſte 
On fait de noir une couuerftie amez | | 
Q> noir monter d'aultres neuf e7 nonanbes 
ARGYMENT. 
ÈEfcrit à certaihs liens amis Florentins de l'entré 
prife que failoiër Jes PrincesChreſtiés d'aller côrre 
| YŸ' 4 Babi 
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Babiloinezcelt àa dire,contreles Tuxcz: à quoy 
faire Pape Clemeat vi. deliberoir d'Avignon 
reduire {on liege a Romme, 


Sonpet, XXL. 


Le ſucceſſeur de Charles que, lon nomme 
Philippes Kozy,qui 14 coronne exorne, 

Les armes prend pour abbaiſſer la corne 
À Babiloine,er qur ſicn ſe renomme. 

Le ] ieutenaänt de Chriſt aduéc la ſ[omme 
Des clefx er gens à ſon nid s'en retourne: 
Dont il uerra.ſi nul ne l'en deſtourne, 
Boulongne gente ez puis [la noble Romnte. 

Voſtre brebis de Florence la belle 
Abbar les Loups trep fers: er ainſi aille 
Qi « [où lieu porte charité telle, 

Conſolexla donques,qu'encores baaille: 
Quand Romme attend [a court loing occupée: 
Ee pour Jeſus mesbuy prenes l'eſpée. 


ARGYMENT. 


Loue encores l'entreprile de Pape Clement vk 
&«duRoy Philippes d'aller côtre les infdelles: 
adrelsät en ce cômécemét lon propos au Pape. 
Chant, III. 
O attendue aûù ciel heureuſe er belle 
Ame ueſine. auec robbe mortelle: 
Mais non ainſi que les aultres chargées 
Aſin qu'encor mieulx tu ſois deſchargéez 
De :diex aimée obehiſſante ancelle, 
Skinant laquelle an regre hexreux lon monte: 
Voy 


UNION a ant amus, Ante …… au — ai  ……. aim. 
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Voy de nouueay à ta naſſelle prompte, 

Qi a» nil monde ha tourné les eſpaules, 
Et ba pris port es dihines parolles, 

D'un ſouef nent occidental aiſance: 

Lequel parmy ceſte nal de ſouffrance, 

Ou pleurons noſtre er des aultres la faylte, 
La conduira,des uieulx lag desliée, 
Par droid chemm à la gloire tres baulte, 


…. Du ray leuant, ou elle eſt alliee, 


Tané fatre ont pen jes deuotes prieres, 
Et les ſaindts pleurs des perſonnes entieres, 
Qüeſmeue S'eſt la pitié [upernelle. 

Po/ztble auſi qu'onques n'en firent telle, 
Qe par jon-xele ait en rien ſcen. deîtorâre 
Le cours du cielne de 1uſtice l'ordre. 
Mais lc bening Roy d'en baulk par [4 grace 
Au lieu ſacre,ou cœurs pleins de ſallace 
Léont mis en croix, ha dreſſe [4 ueye: 

Et le penſée «nu treſchreîtien pokruene 

Hz de uengeance, 0 je tarder nuiſible! 

Car iuſque à lors Europe n'eſt paiſible. 
Ox ſecourir il nient [on c}pousee, 

Tel que l'ouir ſeulement rend uincible, 

Et faiët trembler Fabcl ls trop oſée. 

Ceulx d'al'entour du mont er de Garone, 
Et de ls mer d'entre le REin e+ Roſne 
Au freſchreſtien guidon ſont compagnie: 

Et ceulx qui ont «à Dien leur ame unie, 
Des Pirenée à [l'Oriſon extreme, 
Leur Aragon lairront er leur Eſp4gne, 


Et Angleterre, + celtes iles meme, 


vs . Ox 


UE 
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Ou l'Ocean char ez Colonnes bagne. 
Et là prouince ore ayant peine mainte, 
Ou xeſonnoit Helicone ja ſainéte: 
Tous ces p4is diuers de longue er d'aim; 
Par charié feront ſortes alarmes. 
Qiélle -ennufie donc,tant grande ſut elle, 
Ou c'tcls c:fans,0n ſeminines larmes 
Furert onc cauſe à ſi iuſte querelles 
Vne partie et du monde ſi baſſe, 
Qite lon Y- uit touſiours preſque en la g'âces 
Et du {olcil tant eK hors er loingtaine, | 
QE eît touſiours couxfe toute fournée. 
Lé une gent -naſt moult ſorte ex haultaine, ! 
Qi pour la mort ne ſe rend eſtonnee, 
Si ceſte denc.e trefons les Sniſſes 
Prennent l'eſpeé,e qu'ils ſeront propices 
À bien garder qu'onc de ça [4 mex rouge 
Tuxc;/Arabuen, ok Chaldée ne bouge. 
Ne ceulx les quels en nains dieux ont fiance! 
Dont pey priſex nous cenuient leur puſſance, 
Gens nudzuilains lentz,qui pour zien s'arreſtex, 
Qi mannié n'ont onc buen ſer ne lance: 
Mais tous lexrs coups de treétT aux nents commettent 
Or eſt il donc temps de ſon col diſtraire ] 
Des uifnlx line la nue deſfaire, 
Qu'entokr Hex yeùx dons ch longue cſhace: 
Et que ton ſens. qui par divine grace 
Tient d'Apollon l'art tres noble ex ſcience, 
Montre en cecy ſa ucytu &7 prudence 
Tar dés. ſaids er par doéte efcyipture- 
Car ſi des ckantzæ d'Orpheus la Iedtuxe, 
On d'Ampkbion ne ie ſemble merueile: 
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Plus eſt aiſé qu'Italie s'eſucille 
Par la uertu de ta langue er uaillance. 

Tant que pour Chriſt elle pegne la lance. 

QUe |1 aù y: ay elle neulc ejtre attente, | 

En nul esfort qu'elle atten d'importance, 

Occaſion n'eut onques ſ1 decence, …. 
To» qui as leu uieulx eſcriptæ er modernes, 

Dont enrichy de uertu tout gouuernes, |. 

Dont au ciel ſeul ton cœur @ ane rez 

Scais des le fils de M.rs,qui eut l'empire, 

In ſque à Anguſte, 4 qui triple cororne |. 

De uert Laurier pour triomphe lon donne, 

Cembicn courtoile ha eſté touſiours Rommme | 

De jon [ang propre -enhers maiRé ſoraih hemme, 

Or pourquoy denc ne ſera noh plajſante, | 

Ec non courtoiſe:dins bien recongnoiſſante 

A ſe -uenger de mainte [aſcherie, de 


Huec le pls glorieux de Maries 


Car que faule 11 qu'eſpere l'aduer ſaire, 

Où qu'en deſenſe humaine tant je ſe, 

Si ceſtuy eft pour la bande cont: aires 
Souuiegne to» des temeraires guerres, 

Qüe Kerxes ſt pour marcher [aur no terres, 

De nouucatix ponrs oultragcant la marine, 

Er fu ncrras les caulx de dal<amine | 

Rouges de jang:dont puis femme chacune 

Porte le neir pour ja grande mfortuie 

Du mort mary;ou ls. Ne jculc ccite 

Du lourdault p:uple oxcntal rempeſte 

Contre ces gens te prcmect là u,c1041e: 

Mais Marathboye, es l'ejrrotét Îlen,que gloire 

Fué 


. of 
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Fut ay Lyon auec peu gens defendre: | 
Ft d'aultres tant qu'as leu 27 [ceu comprendre. 
Pourtant conuient «+ Dieu, qui ftouf regarde, 
Cœurs er genoulx enclinant graces rendre, 
QH à tel bien ton. dage € tes ans garde. 
En bref uerras 1falie bonnorée, | 
O ma Chanſon;ores mieulx aſſurée: 
D'O me tient loing non montagne où riviere, 
Mais Amour ſeul, qui plus de [a lumiere 
M'eſchaulſe,ains axd,tant plus if me conforte, 
Et coutume eſf contre nature forte, 
Les aultres uont:or Ua de compagnie. | 
Que point ne giſt ſoubæ uoil que ſemme porte | 
Toute l'ayour qui es éœurs eſt nnie. Fu 
ARGVYVMENT. …. 
Efcrit à lon amy Senuce, Secretaire du Seigneur 
Eüticnne Colonne,leconfo]lant de Ja perte d'u- 
ne liénne mailtrelle, qui. eſtoit morte, 
| Sonnet, AIL. 
Labelle dame, qui tu eñois ſerf, 
Soubdainement de nouws s'eſt deſpartie, 
Et comme penſe en Ange et conuertie, . 
Tant ſut ſon cours parfait, doulx ex ſouef. 
Or eſt il temps, en recounrant Ja clef 
De ton las cœur, tenir aultre partie: 
Et ſita nie eſt de dueil aſſortie, 
Aller apres donques ne te xoit gref. 
Puis que tu es dehors d'une grand charge, 
Plus franchement goit l'aultxe iws ruée, | 
Qä'un pelerim 4 mienlx s'on le descharge. 
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Or peus fu noir toute choçe crée 
Courir amort: &7 Scais combien legiere 
Conuient que oit l'ame « l'heure derniere. 


ARGYMENT,. 


Fit ce Sonnet ſur letrelpas dun lien amy hom- 

mé Cinus, qui fut de Piltoye , Se tresexcellent 

Dodûeur es Droids,comme ſes elcris moltrét,- 
He grand Porte, leruieur des Dames, 


Sonnet, KX II, 


Pleurez,dames-pleurex,er Amour auſſi pleure, 
Pleurés tous amoureux par tous {ieux à ceſte heure: 
Despuis qu'eët mort celuy,qui uif eut ce bon beur 
D'entendre tout le bien dont nous ſaisoit honneur. 

Quant à moy ie reqhiers mes ſorces oﬀſendues. 
Que d'elles ne me Soient les larmes defendues: 
Kins me.xoient ſi courtois les ouspir er les pleur, 
Qils me puiſſent ſuſſire « dexcharger mon cœur. 

Or pleurés donc touſiours rimes e+chantæ diners, 
 D'aktant que tout de fraix party eſt ce matin 
De noùs uoſtre amourekx ce grand mefire Cin. 

" Et nouszgens de Piſtoye,allès de noir couners, 
" Pleurans d'anoir perdu un ſi humain uoiſin: 
Mais le ciel s'eſioniſ]e,/ou ore il fait des ners, 

ARGYMENT. 


Elcrit a vn:quiluy failoir difficulté de luy pre- 
lier les œuures de Sat Augultin : à l'imita- 
tion du quel ilcompoloit vn liure, qui elt im- 
primé,êc intitulé De Remediis vtriulſque fors 
TUNE : 7 
A Sonnet 
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amour ou mort ne deſſine me trouble 
La belle toil- ordie que li audnce, 
Et fi du gluc,on ſins, {4% dehiurence, 
Téhdis qu'un uray auec l'aultre l'accouple: 
Feray (peut cſtre jun mien labeur | double, 
En dncienne er nouvelle elegance 
(Ce que dijant m'cnbardis en doubtance) 
Que luſque « Romme où eh verra Le comble. 
Mais pour dutant qu'a cete œuure parfaire 
Me ſauldroit moult de la liqueur des Muſes, 
Qakoit aſſer ce [ſaint er aimé Pere: 
Pourquoy tiens fu uexs moy tes mains recluſes 
Contre coutumeèor m'ouure donc icelles, 
Et fk Kerras mettre ayant choſes belles. 


ARGYMENT. 


En celte preſente tres marale Chanſon faind je 
Poëte vn deuis entre Renômée & Luy, môſtrâc | 
 decombien plus la vertu doibt eftre prilée qu'i 
celle Renômée,ſignifiant luxe & l'autre ſoubz 
nom dedeux Dames.-%& diffinit ja Re=nommée 
n'eſtreauſtre choie qu'ôbre de vertu. Mais cou 
vertement il monſtre que nous ne deugns cher 
cher d'eſtre |cauan pour eltrereaommés & cs 
ftimés du tnôÔde,car ce ſeroit vanité:ne pour 3- 
maſſer rachecſles, car ce leroit auariceèzne pour 
cſtre ſeulement (Gauans,car ce ſeroit cuvrioliré: 
mais ſeulement Four bien viure ſelon Dieu. à 
: QUOY pOUrTâT NOUS a1de à paruchir.ce dehir d'e 
fire cltimé,que 16 ha en ieunclle: veu qu'il nous 
; fait 


/ 
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fai eſtudier, Sc à la fin congnoiltre, &e en{ui- 
UTe NETtU | | 

Chant. Y, 
Vne Dame plus belle afés que le ſoleil, 


 Encores plus luyſante,er d'adge tout pareil, 


Remplie de beaul:é renommèée er tres grande, 
Tira mon ieune cſprit mal meur deuers ſe bande, 
Ceñte en tous mes propos ,afſairer ex penſées, 
Voyant qu'elle eſt an monde une des plus priſées, 
Et par tous mes ſentiers,e7 pr monf,e7 par pldine 
Touſiours deuant les yeux me ſuf donlceer baultaine. 
Dont tout ie me changeay pour elle ſeule, apres 
QU lens ſouſfrs ſes yeux, e+ contempler de pres. 
Pour amour d'elle ainſi deliberay de. ſuiure 
Si treshaulte entrepriſe er aſſaire ſi foxt, 
Que ſi puis arriner à mon deſiré port, 
Par elle ay eſpoir un long temps apres uiure, 
Quâd les gens me plain drôt,er me tiendrot pour mort. 
Maintæ ans me pourmena ceſte gentile dame, 
Plcin de uague ièuneſe,er en ardente flamme: 
Et comme ie comprens,e+ comme uray ie treuue, | 
Ce ſit ſeul pour auoir d: moy pluws ſeure eſprcune, 
Me monſtrant ſeulement [on goil,où robbe,ou ombre, 
Et cachant ſa beauité deſſoubæ luiſant encombre. | 
Dont mo3 croyart d'en uoir aſſez, comme mal ſage, 
Pzſſay plus que context tout mon ſlcuriſſant aage. ; 
Mais ſon regard preſent mes maulx paſés racoultre, 
Car [4 uoyant apres quelque petit plus oultre, 
1e dis qu'au parauant ne s'eſtoit wſque à ores 
Deſcouicrte à mes yeux anee | graue ps | 
Ne ſi baultain marcher, Dont me naſquit un gl | 
fi 
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Ax cœur, ou il ſera, comme il y eſt encores, 

Touſiours, iuſques «+ tant que ſoye entre ſes bras, 
Mais point ne le noſta [+ peur, ne la bleſſeure, 

Tant miſt de bardieſſe en mon cœur, que des l'heure 

À ſes pieds me ieétay en trexhumble maniere, 

Pour plus grande doulceur tirer de [a lumiere. 

Alors clle m'oſta l'obſcur uoil de mes Jeux, 

Bn me diſant, regarde, 0 amy gratieux, 

Comment. belle ie ſuis. mais faut que te ſouuienne 

De fané n'en yeduerfr, qu'à tes Yeux ne cofulerne. 

TI » ha ia long temps (ce ſis ie alors) 0 Rozne, 

Qü'en nous mis Moh amour. dont f'æ» ſi doulce peine 

QU antre ſoucy je n'ay: + par mot eſtre tel 

Vouloir où non uouloir n'eſt plus en ma puiſſance. ; 

Lors elle reſpondit en ſi doulce ſemblance, 

Et auec tel -uiſage, er parler non mortel, 

Que me tiendra touſiours en crainte er eſherahce. 
Diſant, Pen il dduient qu'homme uiuant au monde, 

Ex oyant deuiſer de ma valeur profonde, 

Dans le ceenr ne ſe ſente nne nine eſtincelle, 

An moins pour quelque temps d'anoir mé grace en elle, 

Mais ma contraire ſait contre le bien main forte, 

Be l'eñinceſle eſteiné, rendent [a chaleur morte, 

Puis un antre Seigneur y regre, er ſait promeſſe 

. De donner belle uie, er mondaine lieſſe. 

Mais l'amour, qui premier ta ſace m'ha ouuerte, 

La fin, où fu pretens., aufi m'bæ deſcounerte. 

Dont pour tout ſeur ie 0%, que ton ardent deſir 

Digne homme te ſera d'une fin honnorable, 

Fé d'autant que te tiens cher, räre er aggreable, 

Le ée ueux monîrer ore ne Dame à plaiſir, 

Trop 
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Trop plus belle que moy, plus riche er admirable. 
Reſpondre ie uouſlois. eſt impoſible choſe. 

Quand elle diét. Oruoy. + tes Yeux » repoſe. 

Ains-en hbault les eslieue, + no» ls graueentrée 

D'une Dame, qi pet aux humains eit monëtrée. 

Lors ſonbdain 'enclinay mon ſront rougy de honte, 


. Sentant ut nouveau ſeu, qui le premier ſurmonte, 


Ce que prenant en ien, elle diét. le Faſſeuxe 
Qores {appercoy bien où ton gent cœur demeitre. 
Car comme le Soleil + [on leuer deſchaſe, 

Ft couure, er obſcurciſt des eſtoiles jla face: 

Tout ainſi maintenant moins belle fe te ſemble. 

Car ceſte grand clarté du tout le mienne oppreſſe. | 
An ſort ie te retiens des miens: car mu mdiſtreſſe, 
Ft moy faiſons un ſruiét d'une ſemence enſemble: 
Mais elle na deuant, ez te la ſuy ſans ceſſe. 

En tant donc ſe rompit mô'uoil debôte ez de crainte; 
QU praliant ma langue anoiît tenue efrainéte, 
Par tel bien improuuen,quand ie uis que ma faulte. 
Elle auoit apperceu, que luy disen uoix haulte. |: 
SÜ ef uray ce que io», ſoit bien heureux le pere, 

Et bien heureux le four, er l'heure tres profpere, . 

Que ce monde exorna, de no preſences belles: 

Et bien heureux le temps quand uo1s 4Y peu noir telles, 

Las combien me repans plus ſort que ie ne monſtre, 

Si onc me deſuoyay. du. droidt beau chemin uoëre.. 

Mais ſi digne Ÿ'eñois d'en:ouix d'auantage, 

De noſtre noble eſtat, en aarois grande enuie, 

Lors elle reſpondit eſtant preſque rauie, 

Et tenant. ſon regard ſi ſeur « mon uiſage, 

Que [on parler aura téouſiours dans mon cœur, uie. 
) d'd Tel: 
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Tel fut le. bon plaiſir de noîre cternel. pere, . - 
De telles toutes deux immmortelies nous ſaire, . . 
Mais que Uault ce aux humains malhenreux ,miſerables? 
Ce ſexoit moindre mal ſi nous eſtions coul pables. - 
vn temps «4uons eſte bien uenéës, ieanes, elles: 
Mais ores nous trouuons en perplexites telles, 

QE ceſte ia: s'eſbranle, er ſes e5les demeine 
Tour retouxner an ciel, où eſt ſon uray domaine. - 

Cr qyadt-4 mo [ſuis ombre: er le t'a» ſai cntendre 
De Nous, ce que par toy bref ſe pouuoit comprendre, 
Puis quäd poir s'en aller ſes ſain ds pieds eïmeus ſurètz 
(En diſant. Ne crains pot que trop ie t'abandonne) 
De uert Laurier cueillit ls ghirlande er coronne, . . 
Que de ſes propres mains mes deux tempes receurcnét: 
Et ox. depuis mon chef de Lakricx t'enuironnx. 

Qi diroit ta raiſon, m4 Chanſon, âtre obſcure, 
Reſpons, qu'il he Fen chault: car tu 45 eſperance, | 
Quun meſſager viendras en. blanche counerture, 

Qi clerement ſera du uray la demonſtrence: : 

Ft ſeul pour eſueuller les gens or ie m'auatice, 
Si quim'ha enchargé de ce» dire er faire 
Ne ee. trompd avant le dit gu ſaiët contraire. 
ARGVMENT. 
Au Seizneur Eſtienne Colonne.l'cxkorrt de mel 
huy .delivrer lon cæur des palsjons amoureuſes, 
Sonnet. KX PV, …. 

Depuis que nous 7 10% ſouvent 4hons faiét proie 
Comment nofre eſperance ef faulſé ex uariable, 
Esleuons noîre cœur .en œuure plw louable | 
Khbres "le ſounerain »eù qui tout bien ſe hi ] 
EE | j . Celſie 
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Ceſte terreſtre unie eſt un pré agreable, 
Ou ſoubs les ſleurs + l'herbe un ſerpent eſt caché: 
Bé |! choſe id » ba ano veux deledtable, 


C'eſt poux tenir le cœur mieux pris er ſurmarchée 


Vous Jonc. Seigneur ,eſtant de uertu exemplaire, 
Si cherchez d'aùoir paix en no ſtre eſprit rafiſe, 
Suineë le p°u de gens. er non le populaire. 

Vous pourriez fire « moy, ſrexe, mais ie m'aduiſ 
QidUx avtres- Us monfirant ls uoye, d'où dehors 
Tu as eſté ſounent, er es cncor deNors, . ie 5 


ARGYMENT. 


Ledit Seigneur Eſtienne Colonne eſtoit malaz 
de ,a qui il enuoye ce Sonnet, doubtant que ce 
ge fuit pour amours, 


Suy une main 4 johe, gui oultrée 
Fut de maintz pleurs, mon cher Seigneur, repoſe: ; 
Fé ſois mesbuy de toy plus chiche en choſe 
D'amour cruel, qui le pasle fain4 crée, 

De l'autre main [+ porte, d'ou centrée * * 
Burent ſes faulx entremets, tiens bien cloſe. | 


Faits qu'un d'Aouſt er lanuier dire on toſe. | 


Le temps eſt brief pour ſi longue contrée. 
Poux tiers nn ſuc d'herbes te conuient boire, 

Qi de ſaſcheux ſoucy ton cœur enparde, 

Aligre au principe, «la fin doulx. Mais uoire 
D'un bumble any dans ton ſouuenir garde, 

Que le Nocher de 5tix ne l'en deſboute, 

Et ce mien dif,s1l en et digne, ecoute. |. 

KZ AÂroy 


#4 LIVRE TROISIEME 
ARGYMENT-. 


Sen eſtanr party Petrarque d'Auignon pour al. 
ler à Romme veid au Roſlne vyne Lingicre qui 
lauoir quelque linge de [a Dames 


poſe. [1 


Quand Aéteon Diana dpperceuf 

ge baigner nue en la fontaine clere, 

ant comme moy de ioxe il ne conceut 

vn iour que uis une jeune bergere 

Lauer le noil de ma fleur. ſouuerdihe, 

Qhi d'un Laurier deuoi ſe chef couurir, 

Dont mon cœur fit l'aduenture [oubdcine 

De froid petraindre, 7 de chaleur ouurir, 

 ARGY MEN 

Fait ſur vn Fropos qu'il auoit tenu auccques 
yne vieille Damoyſelle, qu'elt ce qui plus elt à 
craindre,mortzau deshonneur. 


Sonnet, XX VIIe 


Sur toute choſe en ce monde prisée 
Apres la uie bonneſteté eſt chere. 
Mais tournez l'ordre. n'eſt choſe | chere | 
Que ſans honneur ne ſoit trés meſprisée. 
Si quelque Dame en eſt mal aduiée: 
Dame ne plus, ne uiue. s'il aphert. 
Car ſa uie ef plus que par ort briçèe 
Du bruit. iſſu de l'honneur qu'elle pert, 
Dont exbaby ne ſus onc de Luicreſſe, 
Fil eſt d'antant que ſer y uinf uſers 
Feu 


Ha deſſus touws, Au fort ſans moins naloir 


DE. LAYVRE D'AVYIGNON, 338 
Vey qu'a mourir ſuſhſoit ſa detreſſe, 
Tout Philoſophe cn uienne deuiſer, 
Que toute uie autre ſera baifiée, 
Et ceñte ſeule on ner exhaulsée. 


ARGYMENT. 


Lô avoir fait bruit que Petrarque eltoir mort 
d'une wmaladie;qu'il auoir eue:lur quoy va maia 
fire Antoine Bclleare Ferrarozs auo1t 13 com- 
posée. vne deploration, dont Petrarque l'en 
TCINETCIe, 


Sonnet, . KÆYVII}k, 

Ces pifeux uers en qui {ay apperceîie 
Voîre eloquence, + courtois bon uouloir, 
De uous e/<crire d tant m'ont [ai chaloir, 
Qe lay en main [a plume toſf receiie: | 

Pour uous monſtrer que la fanie eſt deceiies 

Qüe te ſois mors par celle, qui pounoir 


De ce pais ie ſus iuſque a l'iſſue. . 

Puis reculay., Cay te uis là eſcrit | 
Sur le portail, que le mien temps preſcrit 
Au cours mondain ucnu n'eſtoit encore. 

len» ſceus lire au ſort l'heure ne iour, 
Soit meshuy donc noſtre cœur en ſejour, 
Cherchant aucun plus digne qu'il honnore. 


ARGYTMENT. 


C?eſt vn Sonnet moral pour monſtrex de quel 
malheureux effe4 eſtl'ire. ES 
À 3 Sonnet, 


N6 LIVRE TROISIÈME 
Sont... TKÆIX, M 

Ire vainquit je uaimqueur Alexandre, 

Ft le fir mendre en cets que Pkizppe. 

Que [> naulé donc A pelles où Liſippe, 

QU ſeuls oſoiept + le pourcraire cntendrez 
Ire Tidéz enragé uint à rendre, 

Taht qe rongeott l'ennemy uicirux, 

re Silla fit plus que chaſieux: 

Car l'axéugla, © puis mort luy fit prendre. 

…. Vatentinian cn cat ſemblable peine: 

Hiax dnfi; qui uaillant defcndenr 

Fut contre autTuY, ais coptre ſoy mal ſeur, 
Ire eſt ſureur brejſue, c+ qui he la freine, | 

Lonzke deuient, taf que ſon poſſeſſeur 

gonnent à honte ; e+ jouent à mort meine, 


… ARGYMENT. 
Reſpond à Iéan Dondi de Piltoye, qui juy + | 
uoxr elcrir.  . 

Sonnet, KX, 

Le mal me preſſe; er le pmeſboîiante, 
An quel ie tio» ls noxe ſi paſſable, 
Qe Td) dù cœur frenaiſte jexblable 
Dreſque à ke tienne, er plus exfrauagarie. 

Ne [cay | guerre, où paix m'eſt pls daiſante. 
Le mal eſt giand, la bonte abaminabie. 
Mais que preﬀfite auoir dueil ſi durable! 
Fault que de Dien le nouloir nous confente, 
Combien que den «+ moy l'honneur ne ſoit, 
Que tfne ſais: dont Amour t'en decoit, 


DE LAYREÉE D'AYVIGNON. 37 
Qui l'œil bien ſn ſvuuent rend luſche er gref 
Au fort d'aduis 1e ſerois qu'ay uaînqueur, 
Ef Roy da ciel eleucrns noître cœur: 
Car le chemin ef leng, er le temps bref. 


ARGYMENT. 


Fux ce Sonre fai {ur le trepas de {on amy 
DENUCE. 


Sonnet, XKXI. 


Puis que doulent er ſeul tu m'as laife, 
Amy Senuce, au moins lay dn conſort: 
C'eſt que du monde, au quel tù cſtois mort, 
ES nolé nif au ciel, er exhbaulsé. 

 Ores par toy eſt le Pol compafé, 
Ores uois tu de tous aſtres le port: 
Et uois coinment eſt noſtre noir peu ſort, 
Dont de ta ioye eſt mon dueil rabbafe. 

Si te ſuppl» qu'en celle ticrce ſphere, 
Ou eſt Guiton,Cin, Franche ſquin, er Dates; 
Humble ſalut de par mox uuerltes ſaire. 

Tü peux auſi mes larmes ondoyantes 
Dire à hd Dane: + comment ſuis [duvage 
Q'énd me Souniens de ſon diuin uijage, 


Fin du troilieme Liure. 


u- mmm pu 
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LIVRE QUA 
TRIEME DE LAY- 
re d'Auignon. 


7 


Contenant les ſix Triomphes que Petrar- 
que fir pour celle. Ceſt à lcauoir d'Amour, de 
Ghaſteté,ou Raiſon, de Mort,de Renômées du 
Temps, & d'Eternité,ou Diuiniré. . 


Des fleurs je fruit. 





EN AVIGNON. 
15 55- 


840 
CHRESTIEN ROY. 
Henry deuxiems 
Yalquin Phalicul, 8. 


FT Riomphbe en bref par aiſée kidteire, 

LL Roy Trcſchreſtien,P:trarque te deuine: 

Puis ce keay nom,qui ſuit la part diuine, 

Et tes bouli [ix te doibuent plus grand gloire, 
Le ciel noit France en ſahezr tres notoire 

L'aultre Croiſſant meshbuy ſault.que drdine: 

Qi'afes uoît on comment le malheur mine. 

Les meſcreans, er ceulx qu'on ne doibt croire, 
Donques pour toy triomphe on chantera, 

Et deſſus tous ton Scepfre Yégnera, 

Veg que | bien Ae nom de Chrift maintiens; 
Le quel ſergfr à bon droi ne te poiſe, 

QH'ainſi en pâx te poürras où eh ndiſe 

Serur de tous,e7 conſeiller des tiens. 


ARGVYMENT. 


Noltre tres moral Poëte enx {à preſente divine 
Œœuure ha voulu monftfer diucrs eſtas de l'ame 
railonnable {oubz nô de {es bx Tromphes icy 
descris. Dont conſiderant que homme {ur {on 
Prinrcps éſt naturellement preſque ſeigneurisé 
de l'apperir lenfirif inrroduié >loubz Jlerô d'A 

ATH D A TNOUT) 


» | 
1 


des Anciens Romains Empereurs des câpyguad 


34 
mOoUr;\que l'appetir lurdid& triomphe deluy.Au 
lecond cltat tainét,en perionne de.M.D.Laure, 
&c loubz nd de Chafteré,que la Railon, venant 


[home plus INEUr En aageytriomphe; ou doubt 


tradpher 6e eltre mailtrelle d'Amour:c'elt à di- 
re del appetic. Au troiſieme cltar, pource que 
Pour bicn,ou mal viuäs que nous 10y05, à Trous 
taulr mourir,fal.&t que Ja Mort triomphe de 
lhonme,& par conlcquent del'Appetur, & de 
la Railon, Au QUATTIGLUE; fainét que Rendmée 
triomphe; elt mailirelle de la Moct:car [a per 
lonne qui vertucuicment ha velcu, vu encores 
Apres {à mort par gio1ce, x bonne renommée. 
AU cIngquicme eltatzpource que je lemps ala. 
parfin vueftacftaihdre roure memoire &e rend 
mmée-de nous,furét que le temps triomphe de 
Renommée, Aulüxeme & dernier lieu, con- 
8gnoillanr cencores comment le temps clt ny ;8&c 
qu in y ha choié moccllc;ou lon pulle auoux 
ferme celperancezintrodiuét l'Erernuré,on D1uui | 
Diré triompher du Tempss5 & de roure auitre 
chole:pour nous donner àenrendre que leulc- 
ment en Dieu cternel &c nfiny dcuons toute no: 
lire foy & elperagce metre, Donques quant. 
au premier [riomphe,ou Amour regre, tainét 
que Four mieulx aller cOpoier & phlotopher 
durant le Lrinrermps;comme tous le5 ans auoir 
accouliumé, il 5 cltoit retiré àa Vaulcluie : ou {| 
veit,cAme par {orpgezlur vn beau Char Amour. . 
les aultres 1cy delcris priſônrers hészen lafaçô 


s CN 
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S'en retOurnoient à Romme ayant eu vidtoire 
ſur leurs ennemis, &c comme ceux [à cn gran 
de proceksion eltoicnt conduits es teunples des 
Dicux:ainl ceulx cy inrroduiét elirecoyduiéts 
autemplc de Venus, C'elt a dire que, quelque 
‘ombre d'bonneſteté qu'il y aitr,rous amoureux 


y vouldroient fort venir, 


Du Triomphe d'Amour Chap. L 


Ar temps ole duel mes ſouſpirs renounelle 


Par ſouuenir de la doulce journée, 
QH ſut ls ſource « ma plaxe mortelle, 
Deſis Phebus auoir chaleur donnée 
Au chef cornu du Torcau,er l'amie 
Freſche à Titog conroit. de fleurs oynée, 

“Le temps.er dueil pour ma bonne ennemie 
M akoient reduié au clos lieu de plaiſance, 
Qi de mon cœur rend l'angoiſſe endormie. 

Là parmy l'herbe un iouxr Las de greuance, 


_ Tout ſommetllant ueis une ſplendeur pleine 


D'aſſes long dueil, + brcfue 1ouvſſance. 

le nes un grand er uainqueur Capitaine, 
Comme un de ceulx, qu'au Capitoile + Ronnne 
Char frompbant en grande glorre meine. 

MoY esbaby de uoir tel cas,comme homme 
Qi en ce ſiecle 7 faſcheux temps ſe treune, 
Vulde de bien, plcin d'orgueil + de ſomme, 

L'habit hanlrain, e7 telle façon neuſue 
Hanlſant les: yeux ie contemplay:car.n°ayie 
Aultre plaiſir que d'apprendrezne preaue, 


QHaffre chenanlx trop plus blancs que ls neige, 


Sur 


=. 


r: 
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Sur uh grand char: de ſeu un garſon traiſtre 
L'arc en ſa main,e+ «ux flancæ mamte ſeche, 

Contre qui rien ne ault heauime où main mettre. 
Tout nu eütoit excepté deux grandz esles, 

Qui bigarré [on dos faiſoient parouſtre. 

Des gens auoit infinies ſequelles, 

Dont les uns prend;les aultres du fout fue, 
Les qultres poingt de ſagettes mortelles. 

Lors pour [çauoir nounelles m'eſuertue | 
Tant que ie ſus. pour eſtre un de la bande 
De ceulx,qu' Amour dant temps à mort rue, 

Et approché parmy læ preſſe grande, | 
Cherchois congnoiſtre «ueun ſoubT ls banniere, 

De qui le Roy rie que pleurs ne demandez, . 

Nul n°» congneus, er ſi-quelque maniere 
Qielque amy mien y aloit en ſeruage, 

Eſtoit changé par mort, ou priſon fiere, 

Contre moy int: une ombre en [on niſ<ge . 

Vn peu moins triſte,e7 bar mor nom mé«ppelle: 
Diſ<ént, Amy ,Uoic» d'Amour le gage, |... . 

Lors eſbahy or comment (fis ie à elle). 
Me congnois tu ſens que te recongnoiſſez 
Cel (dif elle) aduient pour ls cruelle 

Charge des lægs ie porte: 7 ls preſſe 
Rend eſblonis tes yeux. mis de naiſſance 
Sommes amis de Thuſcane nobleſſe, 

Son doulx parler "me donna congnoiſſance 
De ce qu'a l'oeil fe ne pounoÿs comprendre, 
EF tout «à part nous miſmes pour aiſance. 

IL commenſ«.. Ox peyſois te noir rendre 
Long temps » ba de noſtre eonfrairiez. 

, . Tax 


54.4 DV TRIOMPHE 
Tnt fà hature"y ſen bloit condeſcendre. 

C'eñ-mon(luy. dis fe)au fort l4 Feſcherie 
M'eſpokanta de ſuîure l'entrepriſe, 

Mais ma poitrine + peine en eſk guarie. 

Quand celle ombre ent m4 reſponſe compriſe, 
O0 mon cher ſlz.en ſoubriant na dire, 

Quelle grand ſlaine ic» poux to) i'attiſe! | 

Point n'entendis lors ſon di.Emais c'eſt pire, 
Qiores le ſens ſi ſiſche dans ma teîte, 

Qu'on ne ſcauroit plus ſeur ſix marbre eſcrire," 

Et poiûr mon ienne ddge,qui prompte. 7 preſk:. 
Rend noîre langue alors ie luy demande. 
Ombre-dy moy quelle grand troupe ef ceſtes 

Fn bref de temps.tu ſeras. de la bande, 

Pe lc ſcaurastreſpohdit).pær to» meſme: 
Cax ſans ton ſex Amour. i4 le comaande. 

Et prruiendras plus toſt ea Taage extreme, 
Quexembÿt du'nœud ſoit ++ de ſrendiſie 
Ton cœür uiceſt encor rebelle ex bleſme. 
 Maiz pour ſ<ouler ts fenunc jentaſie 
Diray de nons-ox premier ſault congnoiſère 
Ce Roy, qui néha 14 lberté ſaiſie, 

C'eſt un. qu'of nomme Amour oledel.paroiſtre 
Ty Uoÿs amexzS Mieklx uerras à. l'heure, 

Qht24 il ſera,comme ef le mien,fton maire, 

Benin enfant,e# fier uieillard dcmeure ; 
Das qui l'eſpronue:e> choſe fres certaine. 
Anant mille :ans te ſera je t'aſſeure, 

le né d'aile er d'oifineté-uaine 
Nourry dk rœælir de ſouefues penſees, 
Fait Seigneur Dien. par folle gent. mondaine. 


UE" à 


D ee 3:-aiéanamounit. M 


Les ; 


D'AMOVR CHAP. ‘LL 

Les uns il tue,dux aultres ha cauſées 
Mille douleurs er unie aſpre er acerbe 
Soubz mille clefR er peines inſenſees. 

celuy qui vient en regard ſi ſuperbe ! 
Tout le premicr,c eſt Ceſar,qu'en Bgipte 
Cleopatra {ix au col ſur | herbe, 

Elle en trioxphe.Et c'eſt droit er licite 
Si Ceſar eut onques honneur er gloire, 
Qie [ox nain queur ait dx naincu merite. 


L'antre ef ſon flz,qui eut plus meritoire : 


Amour que luy,er c'eſt Ceſar Auguſte, 
Qui print Linie enceinéte pour ſa dotre. 


Le tiers qui hiehf, c'eſt Keron le mal iuſte: 
Voy comme il x« plein de deſdaing er dire, . 


Femme lé lie.er ſéble ſi robuſte. 


roy le bon Marc 4üec tout [on bean dixez .…. * 


Auec ſ« langue.er ſens pleins de ſcience. 
Fauſtine au fort le tient ſoubæx ceſt empire, | 


[4 


Ces deux,qui u6nt trop doubtant quelque o 


L'un ef Denis, l'anltre eſt Alexandre; ". 
Quf de ſ« doubte eut digne recompenſe.. …. 


jé; 
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L 


U'aultré eſt celuy, qi pleura ſoxbz Antardre .. ;. 1 


De Creuſa la mort: puis ‘print l'anie :. 
D'un,qufanoit tué le ſilx d'Enandre. . 


Nas fu point leu d'un,qui ne nonlut mie 


A 
» 2 %» 


One conſentir à la ſureux indigne 

De [4 maraſire:ains [4 laiſa bleſmies 
Di quel au ſort l'intention benigne 

Le ſit meurdrir. Ainſi en maluneillance. 

Changes ſon cœæux Phedre amante maligne. *. 
Puis ſe tua ſoymeſmer:er fit. ucengeance 


€: . 


+ 


D'hypbho 
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D'Hyppolitus, Thesée,e d'Adrianne, 
Que nos pleurer dans l'ile en grand | ouſſrance. 

Tel blaſme autruy, qui [omeſme condanne: 
Ft qui ſe plaſt de faire aux gens ſridaine, 

Le meſme doibt boire doux comme natne, 

Voy le fameux, qui laiſſe l'une, ex meine 
L'autre des ſeurs: e+ comme en [a mort l'une 
De luy iouit, e+ poux l'autre eſt en peine. | 

Celuy du pres, qu Amour tant importune, 
C'eſt le puiſſent Hercules. puis de ſuite 
Vient Achilles. gens de grande inſortune. 

Et Demophbon, pour qui Phuilis deſpite, 
Ef puis-læfon, que Medée regrette 
L'auoir ſuiuy tant er tant [ans merite. 

Et tént plus croiſt le dueil de ls pourette : 
‘Qd woit. qu'elle ba meurdry [+ parentelle 
Pour un amy>-qu ores la relieéte, 

S'enſuit apres Hiſiphilé:.l« quelle 
Se pléngt-qu'autruvſon 1aſon peut deitordre. 
Pais celle uient, qué ha tiltre de belle: 

Ayant aupres le berger, qui trop mordre 
Laiſſa ſon creur, dont uint ſi grand moleſte, 

Que tout Je monde en fut mis cn deſordre, 

Eſcoute puis Ocnone en toute rete | 
Crier Paris: ex le bon Menelaë NR 
Se plain4 d'Heleine, er Hermion d ‘Oreſte, 

Laodomie apres Proteſilaë: | 
. Pollimcé, er Argie fidele 
Plus, que Tl'auare eſpouſe d'Amphiraë. 

Oy les ſouſhirs er pleurs: 0% ls cruelle 

Criſſe des gens, quiont du fout reiglée ll 
- | Leur 


D'AMOYR CHAP. IL ‘347 
Leur uolonté ſoubz une uie tele. lE 
Onc tous les noms dela bandé auenglee 
Ne t'aurois dét:car eſ preſque: remplie 
Meſine des Dieux l'ombrageuſe vallée, 
Voy l4 Venus, qui ſon any Märs lie 
Fé pieds, ex mains, ex-col de chaine ronde: 
Piuton auec Proſérpine éolie, 
Tuno jalouſe, e+ de berxuque blônde 
Apollon, qui iaſoit d'Amour l4 trouſſe, 
Donfcn Theſſale en eut plaxe profonde. 
QU drray pluszle momde ai poing te troñſſe, 
Les Dieux deVarre icy ſont tous" en chaine, OE 
Et des liens invumerabkes poiſe | fr 4 
Iuppiécr, qui premiere brale melie. 


Dn Triomphe d. Anoûx, | Chap. IL. 0 


Tas de tant noix, mais non [40e encore». ie 
Par routes pars mes Yeux le contournoxe, . ; 
Des le uteil temps in/ſqies ou ſommes ores: 
Et auec] œil non cfhrit pourmenoxe, 
447"4. tee prius ſeuleneént #. entendre. ; 
Vers deux, qu'aller deuigans excoutode. . "|... .+ 
Leur gay habit propos me leuxy-fit D 
Ft leur parſer obscnr;z que de.#a bouche ; 
Mon truchement bien toſt me fit entendre, 
Et quand Î'eus 5cen qui € 'eſtotent je kes touche; 
Dont l'uv eſtoit amy doulx ez propice 
Anox Rommains, l'autre dux er ſarouche, . 
Et au premier le dis. O. Mafiiniſſe, 
Par cipion,.ex par ceñe te Plaire. 
Ne ennuyer de moy. propos xants.uice, 
Lime contemple: die. le Serois aiçe 
x Scduoir 
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Bcauoir premier qui tu ex: puis.qu entiere... |  : 
Congnoiſance. ds de ce qui plus me poiſez 
Ma qualitécfis te;.eſt de trop arriere . 
Pour mériter d'duoir.ta cognoiſſanex,. . . …. 
Qiun petit feu ne fit pas grand lumiere, | . 
Mais ton Royalrenom ſi loing-s'auance, .. |...” 
Que tel, qui fo» ne ueid,neucrre ondhe5,.. . |. ; 
T'aime e+ cherit pour. ta grande uaillance. | . 
Or ceftuy Due uoſtre lux fis-ie adonques . + 
Le [luy montrant) d moy 5 EN Pix uoûs meirez. | 
Es tx in reng:.0x ſitu le defronques; |. - 
Ta léigue (dit) de moy non | certaine. 
Fai ſoy qu'aſſex fu nojs mon eſtincellesz |. 
Mais t'en diray-poux -alleger mm .peihe- . . 

Ace grand homme dyant amitié telle, 
Qua Lelins mèſme enceiene cede, | " 
Euiuis toufiours [où -aréoinétance belle. 

Bien lue» donne fortune ex tout remede: : : : 
crie ſon ſine cœur: encores plus wexite, | * 
D'autant que tous”enualeuxr il excede.. . | 


Qhand des. Roninains.le:canp foubx ſa ronduide 


vint en Ponent d'Amour i'eus ls ſecouſſe” . :'* 
Par ceſte. c», dite ay:æu: cœur ‘eſcrite. TE 
lamats dmans t'eurent “ſame |. doxlce;,  ; ! 
KNynonc auront: ntcis. brlas! kiog puiéfs telles...” 
Et tel: bon beur, eut bien toff la repoulſe. TE 
En uain cherchions de opces Jes ‘cdntelhkess 3 


[ 


< 


Car telle excuſe cſire ne peut :de miſe, -. 
Qon ne rompiſt noxdlliances belles. ..  .* : 


Car ceſtux grand'ptéin de. ukrtit. txquife ie 
Nous ſepara par fot. prudent lang<gé; AE 


hd », 
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Sans ſechaloiy de noſtre peine aquiſ."  . ". 
Et quoy qu'en ſus doulert cnmon courdge:. . . . 
Auſort en l[ayueis une yeluiſane, |. > 
 Queîtreonl'euit dit de vertu uraxe image, |. 
Aux amoureux luftice eK grand nuiſances. . 
Voy pourquoy ſon conſeil feſimoxe. .…. 
Comme cnhemy contye ma ioniſſince, 
Pere d'honneur, lx d'amour le tenoxe, . . .- 
Frere des ans. Dont il me conuint faire. 
A [on plaiſir, quoy que triſte en cﬀoye, |. . 
Ceſte diſoit ls mort trop mieax luy plaire, . 
Que de ſe noir ſoabè leur force rendue, ; 
Taff à cœur noble eſtle ſeruir coytraires 
Or ſi fis mat js pete m'eët bien dee, | 
Qui tant priſay du prient les prieres. . 
Que 4Y n'aour poux [ls ſiene perdue, 
Le uenin beut: l'en ſis-larmes ameres,. . 
Comme elle ſcait, 7 en «y le dommage: . | 
Penſez, Amas, |ic'eſtoucnt grands miſeres, .  . 
De teîle eſpoiiſe ay dueil. pour h:ritage:. |. 
Qüen elle amy pis tof moneſperance . .….….. — 
Perdre er mon bien, qia mæ joy faire oultrage, 
Mais cherche,amy, ſi uois en cete danſe. | 
Cas de ualeur: car le temps leger paſſe, . 
Et du labeur plus que du ionuxr anne... .…. 
l'eus grand pitié de uoirls.brefuec/pace 
Du bien au mal, qe cauſa cete flamme: . | 
Dont mon cœur vint comme an Soleil la glace. 
Quand cn paſſant i'où» dire àla Dame. 
Ceſtuy de [oy ne me deſblait : mais ferme | 
Sui «7 conſtante onques n'en aimer dme, 
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Ab Sophoniſbe, un peu ton cœur reſcrme : 
(Luy dis te alors) Cartage des mams noſtres 


Trois fois eſt cheute,e7 4la parfn erme. - 


Ce point ne fa lt (diét elle) que me monſiresz 
SA phrique en blaingt pôdint n'en rid ltale. 


Demandes en meſes aux hiſtoires ioîres. er 


Lors noître Any. tolené vtxs [a folie: 
Dame, en riand rentra dañs legrand preſſe, 
Et me laiſſa préſque en melarolie. | 
Comme UN paſſant ‘quii terre eſtrange preſſe. 
Qui coup.ſut coùp 5'arreſte, e7 puis regarde, 
Et en penſant d'aller outre un pet ceſje. - | 
* Ainſi rendoient ma demaiche plus tarde 
Ces amoureux: tant qu'encore m'aggrée 
Srauoir comment in "chacun d'iceux arde.! 
 Veyſux main gauche uni dehors la'contxée, 
Comme un qui cherche, er ſe troukant la choſe 
EZ tout honteux, er dn ſort Teh'recrée. 
° Faire 4 autruy pleih doh de ſon eſhokſe: 
© courtoiſie admirable ‘e° éherie; CN 
Taht qu'elle meſme aiſe éfk monſtreè w'eh oſe, |: 
‘Aù fort dà change elle h èſk pai-marrié | 
Mais nont parlant de leur amitié grande, | 
Fn ſouſbirant le regne de Sofie, | A 
* Vers ces trois. cy mé Fetiray à bande, 
Qi id nouloient ſuinir une dautre UOYe,. 
Fé je priay le premier, qu'il m'éttende. 
Qi en oyant que latin ie parloye, 
Tout ceſbaby ſe retint duelque eſpace: 
Plis deuinant preſque que le nouloze, 
Me dit, le ſuis Selencus. C'eſima race 
| Hntiocus, 


… eu 


D'AMOVR CHAP ik 35 


Antiocus, qui uous fit grand tempeſte: 


Mais coritre force onques raiſon n'eut place. 
Premier ma femme, er puis ſienne ſut ceſte, . - 

Que luy donnay pour luy [auluer las wie, | 

Et entre nous le preſent ſut honnete, 

 Stratonique ha nom: e+ [ans enuie 

Eſt noſtre ſort: lequel aſſez. t'enſeigne, 

Comment d'amour la perjonne eſt rame. 
Ceſte uoulut m'abandonner [on regne, |, 


Moy Mon plaiſir, ceſtuy [a uie en gage, 


Tant pr Amour l'un l'autre honnorer daigné, 
 Etnfeuſt eſté la bonne aide. dui [age 
Phiſicien, qui le mal ſceut congnoiſtre, 
Ceſtuy mouroit ſur ls ſicux de jon aage. 
Tdiſants aimant, ie le ueois deſcroiſtre: 
L'aimer fut ſoxrce, er uertu le ſien taire, 
Et le ſecours ſit ma pitié paroitre. | 
. Quand il eut diéf,tout ſoubdain ueis diſtraire 
Ses pas de moy, comme quit. nuouloir change: | 
QH'4 peihe peus le uN couxt 4 Die [luy faire, 
Eſtant laſe dé ceôtu» Bonbomm!'ange. 
le demeuray plem, de cures non uanes : 
Q'0Y qué ſon dire un peume fut etrange. * 
Qiandme ſut dié. en un jeu] cas pourineinés 
Top fa pensée, attendu [a grand preſſe, . 
Toy, qui du temps [cats le courſes ſoubdainegs 
…. Lantne menoit de gens Kerxes en Grece, 
Quéilreſtoicnt ld d'amans mic au pillage: |: 
Dont Fit. ne. jcait où plus toſt 1 s'adreſſe. 
Diners de lieux, c+ diuers de langage, 
Tant que nommer yen ſcaurois un -de milé, 
| Y ) Èt 
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Ef ceux qu'dy» di ſont ia long mon ouurage. 

Là Perſeus cHoit pris er ſeruile 
D'Adrommcda, qui la Corchig:y danſe, 

Pucelle brune aux braux yeux ex gentile. 

Puis icf ce ain amant, que js plaiſance 
De ſa beauté propre le fit deftruire, 

Seul indâigent pour trop grande abondance. 

Dont ſut changé en ſieur ſans fruig produire, 
S dmie apres, qui de Nympke deſde UE 
Deuint rocher, qu'encor nouws oyons bruire. 

lphis'akfi par deſc ſboir deſpite, 

Tant qu'aime autruy, ex ba [omeſme en haine: 
Et autrcs maimtz ingeT à tel merite, 

Gens qi ot pris pour aimer mort ſonbddine. 
Meſines :.Y nels matnts hommes de noître aage, 
Le/quelz ncmmer [eroit ‘perdue peine. | 

Ces deux, qu' Amour conduiét à mariage, 
Sont Acione ex Ceus: qui mer ſeure 
Monſirent quand ſont lrux nid [ux le riuage. 

Pres de ceux cy -penſif Ejac demeure: 

Pais cherche Heſpere afis ſur roche belle: 
Luis entre en Peau, puis nole cn Fair er pleure, 

De Nyſusueis celle lle cruelle, 

QU ſuifpar Pair, Puis ueis courir Athlante 
Des pommes d'or uaiîncue pax cautelle, 

Byppomenes y eut ruſe duiſante: | 
Dont deſſus tous les coureurs miſerables 
Seul de uidoire il s'eſionit er nuante. NE 

 Parmy ces uains Amahs: des nierlles ſables 
Sur ſon giron Attus tient Galatée, 
Dont je Geant fait cris cſhouantables, 

EE a … Glanew 
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Glancus ondôyt: + dit, que mal traidée " |": 
On ba [+ Dame, + iamais ne l'oublie, | 
Nommarif ine autre afnatte fedoubtée. | 
Canente ex Pic, quifüt Royd'ltalie, " "* * 
Or eſt otſcau:e7 qui chanèea [a forme, 
Laiſſa ſôù nom ex ſa robe iolie. 

Lâ Fgerfe én larmes ſétransſorme: 
Scills deuicent dure picrfe ê+ alpéüxe, 
Qi rend ls mer en Sicile difſorme. * . 

Puis l'autre tieht [js blume en ls miain-dextre, | * 
Et al'amy ſault que ſon dual cſriue, |" 
Tenant le fer tout nu en la ſeneſire. . 

I'igmalion ba là [a Dame uiue. 
Et mile, où plus: quert Caſtaille on fenomme 
Par diuers chants ‘ſur lane et autre riue: 
Et Cidippé moquée d'uné pènme 

"Du Triomphe d'Amotir,. . Chap, 11h. 

Mon cœur eHoit ſiremiply de mierueille, ;. |! 
Qüe demeurois là beant ſans rien dire; ‘| 
Comme un igrare dtténid qu'oh le conſetile. 

Quand mon amy: qu'ef ce que tant remite 
Ton œil diët tl} ne ſcâis tu qu'au noyage! 

Me fault marcher, e+ ſuiure ceſt empirez 

Frere(ce ſs ie) 7 tu [cais mon. courdgé | 

Ardent d'apprendre:outantiem'eſuerlue, | | 
Que du deſir eretardé lonurage. | 
T'auots (diét il) fa pensée entèndue. 
Or te diray qui [ont ceux cx encore, j 
Di Le parole « moy weſt defendue., | °°. 
 Voyce grand là, qie font le môn'je bonyort: - * 
| x + Cf 
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C'eft Pompeius du quel ls bonne amie 
Cornelis Ptolomée deplore. | …. 
Voy l4 de loins un Grec,qui ne noit mie 
Egiſte auec la faalſe clitemneſtre, |. 
Tant ſait Amour « nox ſens d'infamie. | 
Voy d'aultre ſo» e+ Amoux Hypermeſtre, 
Vox Pyramus ex Thbzſbée ſoubz Fombre, 
Leahdre en mer e+ Here eh læ ſeneſtre. 
Ce penſif là,ceſt Vlixes,doulce ombre, 
Que chaſte ſemime attend ſort ex ſupplie: 
Mais trop Cyxce le detient ex encombre. 
L'aultre eft le filz d'Amikar,que ne plie 
En ſi long femps tonte Romme,en malhenre 
Vile femmelle en Aponille le lie, °. 
Celle, qui ſuit en courte cheueleure 
Son cher amy,de Pontus cot Reine: 
Or uo% comment eſft ejclaue « ceſte heure. 
Vax Poftia,qui ſer ex ſeu demeine 
EF Iulié,qui ba tres iuſte engnie, 
QHénd ſon mary une aultre ſemme eine, 
C fourne toy aux gens de yraye nie. 
Le ts uerras .acob,qui n'ha gregance 
D'auoir Rachel ſept + ſepr ans ſcruie. 
O0 uif Amokr, qué aux maulx prens croiſſance! 
Voy là jon Pere. Azul en grand cure 
Kuec Sarra hors de ſa demeurance. 5 
Voy comme amour de peruerſe nature 
Vamque Dantd.e7 luy fit ſairc l'œuure, 
Dont puis ſe bat ja coulpe en chambre obſcure. 
Telle nuée | me ſemble que couure à 
Du [ge ix le clex renom ex fame, 
A | Ef 
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Ef envers Dien le rend ingrat er poure. 
L'aultre en un poinét aime ex puis hait ça dame 
Thamar,qui puis 4 Abſolon ſon ſrere 
De deſdain pleine e+ de dueil ſe reclame, 
Voy de danſon l'inſoxtune er miſere, 
Qui fut plus fort que ſage'er ſon chef plie 
Sur le giron de l'emmemie auîtere. |. 
Voy là parmi combien d'eﬀpées le | 
Kmokr;ſommeil,e+ une ueſue gente |. 
Par [on beau dire ex ſa ioue pole | 
 "Oloſcrnés. Dont retournant contente 
Auec [a garſe er là tee cruelle, 
Seuïe à minuté graces à Dien preſente. |. 
Voy 14 Sichén, au ſang de qui ſe mesle ‘| 
La mort,er «ſa bande circunciſe 
Pere ez enfans e+ toute leur ſequelle: 
A qi Amour telle fortune ba quise. 
Voy Aſſuere, er commeht il deſire 
Ghartr d'amours pour auoir paix rakie, . | 
D'un nœud il s'oſte,e+ à l'aultre il aſhbire, 
Car tel remede ha ceſte grand malice, 
Comme d'un ais clou âuec clou lon tire. 
Veulx fu buen noir dans un cœur plin de uice 
Haine et Amour ;do: lx et amer enſcmbles 
Voy Herodés,ou ces deux ont oﬀſce. 
Voy comme ü ard de prim 5ault ef puis semble 
Sen repentir criant tantes. ef tantes 
Fois Mariane.et gourde elle reſſemble, 
- Contemple trois belles dames amantes, 
Deidamia,Pocris, Artemiſie: | 
Lt anltres tant de faulses et mexchantes, | 
; + ŸY ÿ Si mi 
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. Semiramiie, Myrrhe.ez Éiblis ſaiſie | 

De ſéuchereſſe,ainſi que ſch; eſpbonges. 

Voy quelle honte enſuit lent ſrenaiſie. ME 
Voy ceulx,qui ſort duX papicrs pleiñs de ſonges 

De Lancelot + Triſtan ſables maintes, | 

Dont ph ls tourbe cſt bcante aux menſonges. 
Gencure, Iſotte:@ tant d'autres attaikdex: | 

Et d'Ariminc aucuns qui to emſemble | 

Vont en faiſant grand dpeif. ſjouſbirs ex paindes, 
Ce diff ma gurde.Et moy éomme 1 quë txemblez 


5 
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Du mal ſutnr quand il oit ls trowpectte, 
Et plus toſt mort que condamné reſſemble, 
Sembloye nn corps que hors de tombe en iede- 
Quand à coûte {rus unë ionnencele | | 
Plus pure aſſes que blanche Colombette. 
 Ceſte me prif,qui tant eſtois #ebele, 
Q'aurois inté d'homme aïmé me defendre, 
Par beaulx ſemblans er beaxlx dis ſw a eſe. 
Fé (commer ay uraz m'eſt adais de comprendre) 
Lors mon dy 5 approche, onurant [ſs bouche, 
Ft ſoubèriant pour plus triîte me rendre, 
Me di. Amy, tox l'affaire touche: 
Meshuy peux ts parler à qui te plaiſe: 
Car ſommes tous piqués de meſme mouche. 
Or l'aultruy bien ſemble que me: deſplaiſez 
Car de mon mak tant plus'ie me ſoucie, | 
Qüe noix ma dame en paix libre, à ſon aiſe. 
…. Et comme tard cergneus ma frenaiſte, 
De ſes bcaultés repäijſjott ma miſere …. 
Au ſeu d'Amour,Ïente, er ialouſie. 
. Touſiours mes yektx cherchoient ſa face dexez 
EE, NE 
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Connne un malade appetant touſiours choſe | | 
Dorlce «au gouſter a la [ante amere, 

En aultre bien mon cœur ne ſe repoſe, 
Et te la ſu» par ſidoubtcux Faſjape, …. 
Qhe [ans grand peur m'en ſcuuenix ie oſe, 
Deſpuis re temps 1eus ſi moxre uiſage, | 
Triſte er penfif-dont habite aux ſentanes, 
Montz,bots, rochers tout lien ſeul er ſauluage. 
Des lors cn. çd tent des cartes ſais pleines | 
De mes pleurs .d'ehcre.e de mint ſoxcy nofire, 
Tant fen deſchure + rejais à mes peines. 
Des lors ie ſcay qu'on ſait dedans le cloiſtre 
D'Amour, er qu'on » donne rain éf,cſpere, 
À qui ſcait lire en mon ſroht ie Ie menñre, 
Et no» ma dame aîler franche ex ‘legere, 
Sans ſe chaloir de moy;ne ma ſoufſrance, 
De ſa uertu,er du trephkce auſtexe. 
Et qui ps cf (fi lay bien congnoiſſance) 
Ce petit Dieu,qui fout le monde exforce, | 
La doubre + crainé,dont ſuis hbers d'eſberance, 
Et plus ie n'a» har dieſe ne force. 
Car luy en qui t'eſpcrcis elle abuſe, 
QU moy e7 MaintT cruellement eſcorxſe. 
De ceſte uaincre 11 ka mozxen ne raſe, 
Tant ſur ſa garde cle: na la cruclle, 


Qü'« tous les pomés d'amour treune nne excuſe, 


Auft pour” uray un cler Soleil eſt elle 
Tant ſingulier. de telle pareure, 
Qelle ejt plus to] deéjje que mortelle, 
Ses beaux yeux clcrs.ja blonde cheneleure 
Aux uentx follaſtre,e7 jon beau pert inſigne 
UE Font 
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Font que content de mon. mal ie demeure. 
Mais pourroit on celle jaçon diuine. 
Onc égualexéld où mon ſorble ile . 
EF comme en Mer bien petite Robine, | 
Ce css.non uen en d'ans. mille ne mille, 
Cas,que lamais lon ne err peut eÙre, 
Cas ou Feroit toute langue inhabile. 
Or elle eſf franche et ie Suis. ax cheuceſtre, 
Et iour "et nuiét ie prie (oyort inique) 
Mais ma priere elle ne ueult admettre. 
© dure Loy d''Amourimais quoy. qu'oblique, 
Si la ſaule il garder:car ha puiſſance | 
Du ciel en terre uninerselle antique. 
Or Scaycomiment ſont leur degalliance 
Le cœur du corps,comment ſont paix et guexre, 
Couurant leur dueil quand plus ont de greuance, 
Et sSca4» comment en un moment 5e gerre, 
Et 8e reſpand le Sang par le uiçage, | 
Si peur,0ou honte. aduient que l'homme atterre. 
Scdy qu'un Serpent eſt caché Sonbz l'ombragez 
Comme entre deux ge dort et uelle nne ame, 
Et 5ans ennuy meurt en eſtroiëte cage. 
le cay chercher les traſſes de ma dame, 
Ef nec nonldrois le frouucr:scay las. poin de 
Dont uft dmaänf ge transforme cn Sa flamme. 
h ſous pirs long krefue jioze contoir éte. 
Et ſcay changer couleur,propos er nie, 
Et uiure ayant di cœur l'ame deſioindte, 
Scay mille ſois le iour l'ame ranie | | 
Ef mo» tromper,er 14 ſ[uinre où qu'elle aille, 
De pres glacer>de loing‘ ardre d'enyie. 
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7 8c4) comme Amour un poure eſprit téanailie 
Ft que de luy tout iugement deſchaſſe, 
Ef que ſounent fault qu'un bon cœur. defaille. 

dcdy en quel pen de chanure s'entrelaſſe 
Vne gente ame cant geulette en tremble, 

Quand nul pour elle ef qui difenſe face, 

Scay comme Amour. deſtoche et uole ençemble: 

EF 5cay comment puis menaſſe et puis pique; 
Comment par joxce ü prend,et conne il emble: . 

Ft combien eſtmial eure 54 praûtique, 

L'eſpoir donbteux,e# l+ douleur certaine, 
Ef combien faulse eſt 54 ſo» er labrique.. 

Comment aux'os ùn ſutounert-ameinez :…. …. . 

Ef nne playe aux veines trescuiawte, . |. 
Dont mort ,s"enéuit er aréure goubiAihe.” 

Et brief ie cay comment eſt inconſtatte” ". : 
Liche, er hardie,e+r molle en dure enclyine.;. .….". 
Des amoureux la uieinal plaltante.. "rr 
 EfScayleur chanfz,Souspirs,er” lenx:coufaiye. 

Er leurs propos romipus,leûxr çoubdain taire. …. 
Leur rire brief longs pleurs;ef amertume: ; 
Comme eùt l'encens rheslé au miel contraire. .- . 

Du fxioniphe Amour Chap: ‘IILH 

I4 oit qutceymalibertéetſore .….". 
Par mon deîtin deuoit eſtre au piltage, * ‘ * * 
L4ou pluſieurs laiſſent ame et etcoxse, : 4 

Teſtois un temps frop plus que Cexfsanludge:. 
Mais toſf apres ſus-réndu' domeſtique ‘". * : 
Apprikokse auec fous en Sexage, | TN 

Ef ney leurs plenrs,et ler espois lubriqne. . 
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Et pat quel art é+ in Iireéte. voye D - 
Suiuent tres tous amwæreuſe trafique. M, 
Tandit dqüe l'œil, <a er [4 contournoye, 
Si y uerrois quelcun de bauſte fame, 
Vieulx ex nokneantx. eſcris ie contemploye. 
Ten ueis. tr ſyiure Eeridice [+ dame, 
Tuſqe we enfers. à. [4 ‘fin mort pour elle 
D'un chant-pifeux,. ſombre ex b# |à Feclane. 
le uei5. iAlcéé'a tout ſa lyre belle, 
Et Pynderus, Auacreon, qui tremble. . 
Seul pour Amgurz.er d'Amour ſeul ſe mezte. 
ley Virgile auoit comme id me. ſemble, 
Mint compiz quo - que "ſon uers recule | 
L'honneur de maints aultres chanteurs enſemble. 
Puis vient Oyide.ex quent, + quant Tibulle, 
Properce «prei:qui-xenient bres feruente. 
Ta court d'Amoyr er l'aultre eoit C atalle, 
La ieune Greque ic alloit gttcnte," . | 
Tant qiéen. chantant ‘duec ces grans Poëtes 
Rendit [a phraſe, fFKicale ornée y gente. 
Laiſſant paſſer.-ces qnci:gnes teſtes, 
Veis une uerte. er, ſleuriſſante, plage . . 
De gens perlans à ‘amoureuſes ſoynettes. 
Te neſs. Diantèser 'Biditrix ex: Sanlgage, : 
Et Can Piois, Gutton. d'Arex,qui rime, -. 
Ft « rimer n'eiître.pemiex enrage. ……. . 
Voy les deux Guidz iadis de. grande. fin: 
Le Boulongyois \e7 cenlx ld de Sicile, 
1adis preiniers oyex au reng: infime. . 
Et Francheſquin,èr- de facon gentile. 
Senne bean, Piris-nenoit une UE M 


3 
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D'AMOYR GHADP. .L 36 
D'eſtrangers waintx rimeurs tous à [4 file, LE 
Arnauld Daniel,qui ef (tant bien commande) …. 
D'Amour grand maiîre:ex ſon pais er ferre . 
Par [on brau dire honore e+ recommande: 
Lä'eſtoient cenlx qu'Amour volage enſerre, |. 
Un Pierre où deux, e7 Arnauld d'honneur moindre, 
Et ces gonqiuis auecques plus grand guerre: 
Ie dis lez deux Rambanldz,qui pen contraihdre 
Ont Montferrat, qua leur Biaitrix à ueille. || 
Girauld e+ Pierre Aluernois uieil pour plaindre. 
Ef Farlguet qui ſon nom dome +4 Marſèille, 
L'oſtant à Gene: à la fin il taſche EE 
A meilleur bat et cité nan pareille. 
 Géofroy Rudel,qui. nſs noile et gache. | 
Seul pour cherchex ſ«mort,Puis un Guilhaume | 
Qi ubgdant la fleur de ſes ans fajche. | | 


Si ra 


Puis Amerie,Berhard,Hugue,eft Anſéaulme, EE 
Et milie,ou plus-dont ls langue. [ans ceſſe 0; 
Seruit de lance,epée;tarpezet hequlme.… ……. 

Mais i me fault ſeparer ma deſtreſſ: . 
Aux notres tourne ;ct ueis Thomas en (oYe it 


4 4 he 
» à [4 


 Efre « Boulongne:et or Meſſine engreſſe..… 


Te à 


O nie brieſuel o des engins montioxe®.- …. 
Lue qui rompit ſit tof noſtre. aliancet 
QH'UN ps [4ns toy [aire ie ne ſanoze,. . . …….….…, 

Las où ex tu lais ma ioniſſances EE DE 


Bien eſf la uie(et.«æ Hous tant aggrée) 
Fwnéez0 Sonpezct ſans nulle aſſeurance, 
Or aſſés loing. de commune. contrée, |. .……. -: 
Yeis Lelius et Soerate.4 [4 cyme, EE 
LE [à long temps eſtre-dhec-eulx miggrée. |. . 
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O quel beak-camp d'amis !le quel n'en rimes 
Lon ne Scauroit non plis orner, h en prose, 
Que de uertu puye 4 sculeon eſtime. 

Auec ceux cy mainte uallée close, 
Maints monts cherchay, + Soubs ich ioug- A | 
Allans nous trois mes maulx leur dire îoe. 

Ne temps he lieu onc ‘d'eulx me dexaſſemble, 

T'afit eſt mon ame enuers eux animée, 
Que l'en oﬀter Moxt ne peit, ime 5emble. 

Auec ceux cy iecueillis ls ramée, ; 
Dont anant temps, peut cﬀtre, orn4) ma teſte 
Aunom er los de Laure taht aimée, 

Mais d'elle au ſort ;, qui tant. mon cœur fée 
Je he peux onc cueillir rameau ne ſueille, | 
Tant ga racine eſtoit duye ex honneſte. - 

Et quelques fois,quoy que blaînâre m'en ille, 

Comme oﬀﬀensé: toutefois fat m'aggrée 
Ce que ie nels: quene fault qué ‘mien dueille. 5 

C'eft buen matiere 4 Brodequins parée, | : 
Non + Sabot: noîyen  grénà uitupere \ 
Amour incl d'une Dane honorée. TE 

Maistout pemtier Fcachons la grand misere, 


Ouilnous miſt: puis en quelle .le uime: 

Eure noy mien, mais! Torphée où dfHomere. t 
Le bruit e+ gon âe ges élès Fitikimes, ie 

Bé es courſiers nolans, tant qu'au chanpeſtre, 


Efregne doulx de ya mere nos uimmes: | 
Mais rien pourtant là denox leds hors mettre. 

Nenous voulut: ins ſit de maken pire, 

Tant que de nous nul ne séanoit on eſtre: 
LA bie des lieux, où Égens souſpire, 


el 


Vne 


AES er A 


Vne fle y be plus qu'autre. delicate, 
Quelemer b4gne,er où le Soleil aire, 

Et au milieu y ha un couñaut dpte 
Verd, ombrageux, qui d'odeurs tant recrèe, 
Qke fout penſer uirile du cœur gañe. 

C'eit lx maiſon, qui à Venus aggrée, , 
EF quand le ray (un temps fut mal allaigre) .….. - 
Eſtoit caché « elle ſut ſacrée. . 

Ef encore eſk de urais biens fi tres maigre, 

Fé é «nt retient de ſa natuxe vile, + 
QU «ux meſchans doulceer aux bons eſttres aigre 

Lé frompha de nous, 7 d'autres. mile |. | 
Ceſfaulxgerſon, quwil prend, tue e7 pourchaſfe ; 
D'Indienne mer iuſque + celle de rhile, ite 

Soucis il coune, e+ uanitez embraſſe, 


. Plaiſirs fuyans er maulx rofis ennoye, 


Roſes d'hiner, ren ee l ple. .…. ..…. 
Doubfeux eſboir deuant ex brieſue ioye, TS 
Douleur derriere er repentencè enf, ME 
Telle qu'au regne où de ‘Rome. où de Troye.….… …. 
Or reſonnoit toute celle vallée .. | 
D'e«ux er d'oiſeaux ſur coulourées rines. 
De vert, uermeil, bleu, blanc, iaulne en aerlée, 
Ruifcaux coulans 4uec fontanes uuex;, | - … 
Ff anchauld temps per deſſus l'herbe fieſche . . . 
L'ombrage cſhex, 7 petis uents eﬀtiues, -.  : 
Et puis d'hiuer quend ls biſe.ef trop ſeiche. 
Tiedes Soleils, iœus, erſeſtins, e» ioye | 
Qüi des bum ins follaftres cœurs alleche.. 
» Ceſoit au temps quel'Equinoce enuoye 
Le iour dinguenr; alors'Jue Progné chante 
; + p'AÀ 
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354.  DY TRIOMPHE. 
Auec ſa ſeur, qui <«i matin toro. | 


O fo) de n02 


fortunes inconſtatites 


Au meſme temps 7 lieu, er heure telle, 


Qui <u tribf 
- Amour auſi 


Et nis 4 quel 


Songes, errekr} 
ent autour de 
Ek ſir l'entree € 


de mes Yeux eſt duijante, 
fe [« triomphe belle, 


ſeruice, mort penible, 
À quelmatkeur Ua qui-d'amours ſe mesle. 


7 mate intige borpibls 
ſon char mâgniſiquez 
pinion felible. | 


Et'axie-degrezrjpoit vain ex lubrique, 
Dommage tile, er prouſt dommageables 


Carrierexou mio -ék 


ance qui. plus piques 
Repos féſcheux, 7 trayail deleñtable. * | 
Daxhonneir clere, 
Loy4uté [inte 


ee gloire ebſcure er brynez 
fantile fabe. | 


Lente réſo; © fareur importunes 


Priſon ox lor. 


D'ou par 


Mey.an [ar 


nn dueil cerfa 
One ne. bou 


4 pr ovuerte kKOoYe, * 
ſtroiëte on ſort à grand fortuné; | 
s ſortir mal ſeure,a bentrer code, . |. 
Confuſion dcdatts trouble, où ſe garde | 

in, ex inéertdine" 0e » ii A 
lie Vuléan, Liparez ſhare ‘| | ) 


Etna Strongile auecgques telle.rages 


 Pien ime: péu dil 4H. jeu. ſe bazar de, 


En ſi eſtroi 


Ek regretf 


Te conſolay motk dMe ! 
A contempler le eheles is pf: 


dh. ſance 


1 ompte ‘7 dure 


fe.er tencbreuſe.cage Ur 
Fumes enclos: où, ef Plinéex: HSE. 


Ehange<y per fenip mon premier niſage! . | TU 


hiſe ex ſes brisées, | 


em, 


DE CHASTETE: 36: 
An chaulà Soleil f'eſtois de neige pure, | 
Voyant ſi baultz eſprits en priſon fiere, | 
Comme en brief temps une longue paindure, 
Que {r pied. ua, erlæil retourne arriere ‘* 


Fin da Triomphe ie, ie; 
Triomphe deChalteré, 


ARGYMENT. 


Au precedent Triomphe nôus auons eu l'ap- 
petit lenlf {oubz nom d'Amour aller par le 
monde, &c trionipher des hommes. Maintenät. 
NOUS VeTFONS}z comment [à Raiſon ſoubz n9 de 
Chaîteté, & icelle {oubz nom de M. D, Lauxe. 
triôphe de l'apperit,où d'Amour, Lequel cout. 
ainſi qu'il vouſur conlacrer les deſguilles de ſes. 
Prilonñiers. au Temple de Venus.en l'ile de. 
Citherêe: aulsi orrons nous q'elle confſacrerz, 
les delpuilles de Cupido, que ſur luy auoitr ga- 
gnées, aù Temple de Pudicice,ou Chalteré,qui 
eſtoit au.temps des Genrilz3 Romme,! 
Du Triomphe de Chaſteté,, chap, unique. -. 
Qi4hd ls vertu des Dieux baulte ex profonde 
Veis [4 au ioug fonte en un temps domptée, 
Ee velle aufi d'hommes digins au monde, 
 Prenañt exemple aleur ma er portée | 
Fis oû prouſhit d'enlx ex" de lex ſouffrance, 
EE Da À con 


TE 


866 TRIOMPHE 
A conſoles ma uie tormentée. 

Que ſie uois dT'un derd, ou d'une lance 
Phebus bleké, ez leicuñhe d' Abide, 

L'un Dieu, er l'autre bomme,ou mort ha puiſſance, 

Et en un Leqr ie no» Ilunon er Dide, | 
Qeuray Amokr de ſon éſpoux fit morte, 

Non d'Eneas;comme le bruit deſieuide, 

Teneme doibs plaindre qu'en ceÿe ſorte 
Fus pris ſenlet, deſaœrmé, ſot er ieune, 

Ex ſi ma Dame cﬀ trop plus qu' Amor forte, 

Encor raiſon n°49 de iuſte rancune: 

Veu qu'Amour meſine en eſtat pitoyable 
Reueis Udincy. 7 Wayant plume aucune. 
Des forts Lyons tant neſt eſpouantable 
L'aſprecombat, ne laſouldre o:; tempe ſe, 
Qui ſrſont faire « tout place admirable, | 
. Comme eſmouvoir cis Arzour contre ceſkez . 
Auec ſes dardz er ſorces inuincibles, ÉE 
Et elle aſſex plus que ſlanme, où nent preſie. . 
… Et ſi grands bruits ne ſont, ne fi borribies 
Etna quant eft d'Encelsdus ſecouſſe,  . -- 
Scylle, er Carybde en leurs ires terribles, 
 Quedeprimſanlt trap plus ſort ne nous poule 
Le grief aſeult, qu'an ſort gaigns la belle, 
Tant qu'a redire» pers l'eſprit er poulſe. 

Les afiſtans tous montoiët pesle er mesle 
Hault pour mieulx noir: er ls forte entrepriſe | 
Aunoit. n0z cœurs dx-tout rauisæelle. |. .. 

Amour vainqueur uenoit en- ceſte guiſe: " | 
L'érc en main gaucher letred en main Îextre, 
ls ers Foreilie ayant ls corde miſe: | 

|, EE EE EE l -Ote 


DE CHASTETÉ. 6 
_ Ohconne ueid Leopard | tof eſtre LE 
Contre un Cerf uey:t'anc fut ſuiu» fi uiſté 
Liekure pr chien eſchappé de ſon. maiſtre, 
Quiln'euft. eſté lent a ceſte pourſuite. 
Tant Amour uint hbaëtif pour la conquerre 
À toyt ſon feu, dont ie brusle ey deſpite, 
En moy pitié e+ deſir faiſoient guerre. 
Car m'euſt bien plien d'elle anoir pour compagné! 
Mais nonla-noir perir er cheoir a terre, 
Ox la vertu, qui ne deſacompagne 
lamais les bons, monſtra bien icycomme 
Quil'abandonne à ſoy [4:lt que ſe plaigne, 
Quéonc Eſcrimeur ne fut ſi babile homme 
A fuir coup: n'a ſauluer ſa nef preſte 
De rompre es rocx Naÿtonnier qu'on rehomnié. 
Comme un bouclier aſſèure er bonneſte 
Soubdain coukrit cœur er ſace a la belle 
Du coup,qué romp « quit'aftent,le teſte, 
Teſbcrois bien que la uiéfoire telle, . 
… Qu Amour touſiours gagne, ſeroit aigée, 
Dont f'euſſe eſté tout temps ny + elle. - 
Comme un qué ba uolonté mſensée 
Qu'il porteeſcrite aux yeux @+ en la. facs, 
Et ſans parler dit aſſex [4 pensee. 
Ie Koulois dire. D Seigneur ſais moy gract, 
Hi tu peuxnaîncre, anec elle me lie, ii 
Si f'en ſuis digne,er ne crains que m'en laſſés 
Quand le ueis plein d'ire ez melancolie, 
Tant qu'a redire en ſeroit ſurmontée / 
Celle des uieulx, non ma Muſe impolie. 
Qi bonneitete froide auoit reicétèée 
# A Zz Lardew 


L'érdelx des dardx dorex er tain 4z cn ſlanime, 
Qi de beauté er grace eft cnchantee, 
One Camilia de uraxe üaleur dragme 
K'eut, encor moins cekies qui en bataille 
Marchoient n'azant qu'un ſeul tetin pour Dame. 
Ne Ceſar ſut fi ardent en Pharſaille 
Contre ſon gendre : au.reſpeët que ſut ceſte 
Contre Amour ſort, gui perſe toute maille. 
De ſes nertus chacune eſtoit plus preſte 
À puerroyer, O ls bande accomplie! 
Et dekx à deux des mains ſe faiſoient feſte. 
Ho:néteté er crainte la 1olie, > 
Glorieux pair de ſes ucxfus dinines, 
Eſtoicnt au front ::dont de glorre ef yemplie. 
Sens Modeſte alloient apres uoiſines: 
Dedans çon cœur eſtoicnt going ez conſtance. 
Hors age aduis, doulx accueil, bonnes mines, 
Ee Gloire au toux dpres Persegerance, 
Et Courtoiſie: > Pureté eſueilie | 
Deſir d'honneur , + de blame Joubtanee. 
Pn ieunes ans Chanupenscr;,qui veille 
Pour laconcorde eſtant ſi rare au monde 
De Chaſtete,er Beauté non pareille, 
Tele ay combat alioit, en [1 econde. 
Faueur du ciel, 87 des ames bien nees, 
QUe peu qu' Amour jon cil seul neconfonde, 
Maints milkions de des pueilles gagnées 
Lé ncis oſter, gr des mains choir luy faire. 
Bien mille où plus de es Palmes ornees. 
À Anmibal ne embls ſi contraire 
Cheute de grand kiétowre « lux monfree, 


= 
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DE CHASTETE, 36H 
By Kommin ieune dpres te voir desſaire * * 
Ne ſi marry chcutsoubæls val oultres 
De Terebinte iceluy ‘grand Gole, 
QH faht gañtoit d'1ſra-llacontrée, 

Quad puis Dauid lu3 montra ja ſolie: | 
Ne Cirre en Scithe: ou la ueſue oxbe ex prompté * 
Vengcarce ſit'tclle, qu'oncne s'oublie. |. 

Comme homme gain, qu'une fiebure tof dope 


Où qui ſafpris ſur un jaët encor tremble, | 
Dont ſes yeux cache auec [4 main de honte. 
Tel jut Amour: encor pis, 51 me ſemble, - : 
Pource que peur, doulezr, vergoigne gr ire! 
Sur ſon uiſage eſtotent contex enſemblé, : 
T'âne ne fremiſt la mer quand elle.eſk pirez 
N'Inarinés quand Typheus tormente, . 
NY Efna lors qu Enceledus [ouſpire, 
Ie paſJeicy mainte choſe excellèntez 
Qüe fFoſe dire: dz uiens «à ha maiſtreſe, 
Et db beau camip, dont elle eſt la Regente: 
Sa blanche cotte ent ceiour par lieſſe, 
L'eſcu en main qiéen grand mal uif Medkſés 
Et de Diaſpbre en ls colone eſpeſſe, 
De forte chaine 7 dans Lethes infuſe 
Et du Marrein Topäce Adamantine, 
Que mainte Dame uſoit, mats pluis ne s'uſe; 
Lid Amour; > le ut en ruine 
Telle, que ſuis uenge de l'inclemence, le 
Qui uſe aux ſiens: dont de prreilef digne. || 
lehe ponrrois les Dames d excellence, 0 
Qi l4 ejtoient, eh rimes méjurees 
Dire,non ps les ne kj Seurs de [ciénce: AE 
- di Lg Mat 
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Mais ie diray ſeul des plus decorées 
 D'flonneſieté:ox Lucreſe ef entre elles. | 
À ls main dextre, er des :plus bonnoréez, : 

A Ganche ua Penelopé:les quelles 
A noient rompu l'arc, les .tretz=.er la Trouſſe 
A ce cruel.er plumées ſes els. | 
Virginia les ſuit: dont ſe courrouce 
Sox père ærmé d'ire er pitié xequife, 
Tant qu'elle ex Romme cuxent liberté donice, 
Ef par le ſer reconurerent franchiſe, 
Puis enſpinoit mainte 7 hedeſque morte . 
Seuf pour garder Thonneur,que tant on priſro 
Iudith Iuifue er chañe 7 ſapeer forte, 
La Grecque aufiy, qui ſaulte en mex ſans doubte, 
Pour mourir nette,e+ qu'on ne la franſporte, : 
Or ue ie donc cinſi faire la ronte, 
Ef iriompher du jadis redoubtable 
Et triomphant de ceſte ſphere toute, 
À duo) s'aidoit une nierge notable 
Youée à Veſte,gr s'en courut au Tymbre 
D'où pour purger ce,dont n'eſtoit conlpable, 
De leaue au temple «apporta un plein crible, 
Puis ueis Herſilie aneques ſes Sabines, | 
Bande,dont plein de leur nom eſk toyt liure, 
Bt puds ie uis parmi ces pelerines 
Celle qu'amour de ſon eſboux athre 
À ſo» tuer,non d'Eneas les mines, 
Ceſſent menteurs,de Dido ie nenlx dire, . 
À qui deſir d'honneux fit la mort Prendre, 
Non uain Amonur.,comme le ſaulx bruit tire, 
Ef a la ſw neixane ſe defendre . 


 DECHASTETE. ‘#71 
LÀ ſur Frnus,qui Konnin ere eſſayez 
Mais « aultruy ſes parens la font rendre, 

Is ce Triomphe efoit au port de Paye, 

Ef au Prim temps:dont chacune « main dextre 
Print ferre ſerme «au pres d'une grand haye. 

Luis entre Auerne er Mont Barbre auchampeſtre 
Paſſant le nieil mannoir de le Sybille | 
Alcrent droi dans Linternes ſe mettre. 

En ſi petite er ſolitaire ille - . 
EFoit ce grand, qui d'Afrique s'appelle, 
 Pource qu'au ſer premier la fit ſeruile, 

D'Amour yaitcu 14 la bautte nounelle 
Plus grande au noir fut frounée,qu'an-dire: 

Fé ls plus chaſte eſtoit là la plus beïe. 

Et ſoubz l'autrux triomphe ſe reduire 
Pleut bren « luy,gui (ſi ma foy n'eſt naine) 

Seul naſquit pour triomphe 7 pour empire. 

Puis uimmes dans ls cifé ſonuerdine 
‘An temple grand,que deſdia Sulpice | 
Pour refroidr des cœurs flamme mal ſaine, 

Ef puis au temple cſtroit de Pudicice, 

QU aux gent cœurs enflamme hbonneñes uueilles. 
Non du ul peuple,ains jeul de gent patrie, 
Là deſploya jes heureuſes deſpuelles 
Ma noble dame,» dreſſant maint trophée, 
La miit ſon monde,er glorieuſes ſueilles, 
Ef le Thuſcan ieune,qui n'ha cachée 
Sa belle. playe,» mat pour ſeure garde . 
Dü briſonnier:dont joup/jon fut trenchée, 
Et aultres maintz de nature gaillarde, .. . 
QU ahoient ſaiét clere er franche deſdide | 
0 | Ls Ax 


> DYTRIOMPHE 
Au ſaulx Aamdnr,parmy qui fe regle | 
Deux bons er bcaulx Ioſeph ex Hyppolite, 
Fin du Triomphe de Chateté 


Triomphe de Mort. 


ARGYMENT. 
Kux deux Triôphes precedcns nous ands vez 
comment Amour du Monde, &c M. D, Laure 
d'Amour ha Triomphé. Maintenät au premier 
chapitre de celtuy nous verrons comment [a 
Morteciompha de M,D, Laure. Là où Petrar- 
que delcrzt comment eftant {a Dame au 1iét {ue 
Farticle de la mort,pluheurs notables Damoy (ck 
Iles la vindrenr voir treſpaller. Au ſccond chapix 
treilfaingr, que lanuiét apres la mort Velle, id 
fongea qu'elle luy vinr parler au liét:& les bons 
Propos qu'ilz rndrent enſemble. 
| chap. 
La dame donc glorieuſe e7 mignonrie, 
Qu nid eſprit eitoreer peu de terre, 
Eé iddis ſur de ualeur grand colonne, 
Auce boyneur retouxnoit de [a guerre 
Aiſe d'auoir vaine ls forte offenſe 
De | ennemy qui tout le monde atterre. 
QoY qu'elle n'euſt nen aœultre pour defenſe, 
Q3 un chaſte.cœur, penſer net,face doulce, 
Ec un parlex plein d'honneur ex prudence. 
C'eſtoit. goyneay miracle noir ls trouſſe | 
4 EE TE EE D” Ao 


LE EI TE 


Ef la Troiente.& les vailans deRomme 


DE MORT CHA L Fn 


D'Amour rompue.er l'are,er les ſagettes, | 
Ce noyans ceulx;qui en exrent ſecouſſe, 


La belte daye,e+ ſes Seuxrs Angelettes 
Ex leur retour de ls noble uiétoire 
Sonbz un blanc linge alloient toutes ſeulettes- 
Bien pes eſtoient:cær rare eſt uraye gloires, 
Mais 4 part jo% chacune au uray ſe daigne 
De porſie excellente,on d'hiſtoire. 
Ceſte eſtoit leur uiéfortienſe enſeigne, 

Sur kn champ uert une ſort blanche Hermine, 
QüOr er Topace aù col ſemble que breigne, 
Non poltit bumaihe,ains uoirement diuine 

ENoit leur. geñeer leur parolles ſaintes: 
Bien eſt heureux gui raiſk joubè un tel Sighe, 
Vn cler Soleil chclos d'ejtoiles maintes |: 


Luiſoit.au ſort n'oſtant point Jeux lnmiere: 


Ains les ornant de urdzes fleurs non faindtes, 

Comme qui ba gagné utéfoire ‘entiere: 

Ain ſi kenoit celle brigade allaigre, 
Lors qu'a main gauche une triſte banniere, 

Et anltre Dame en noir ueſtue.er maigr e 
Vey comparoir ſurieuſe ez crhuelie . 7; 
Plus qu'onc ay remps des Geans en A lphaigre, 

Et + ma Laure elle di. Damoyſelle, NE 
Qui. de 1ekncſje er bcaulte us Panllaire, 


Et ſine ſcais ton heure fn mortelle, | 


Celle ie ſuis, qu importune.inkumaine 
Vous appellés.ſourdé.aneugle 7 meſchantez 
Pour gens 4 qui nuiét avait ſoir t'ameine. 

Lay m:ſe à fn là Greque gent ſcangnte, 
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Per mon eſhpêée ez pointue er trenchante. 

Et peuples maints barbares zer quand l'homme 
Ke m'attent pas i arriue,er rendzx rauie | i 
Toute entrepriſe=er d'eſpoirs uans grand ſomme. 

Orres. que plus ous aggrée l+ uie 
Le uietis 4 ous \duant que [a fortune . 

Sur noître eſtat plaiſant prinſt quelque enuie, 

En ceîtes cy n'as tu raiſon aucune, 

Et en moy peu,guox qu'au corps 45 puiſſances 
celle luy ét ui fut ſeute qu AS li 

Akltre en auras plus que mox deſplaiſance, 
L'aiſe de qui ſeul depent de mon uiure: | 
C'eſt grace à moy qu'à mourir ie anance. 

Lors ftouf. ainſi qü'un qui lit dans un luxe, 
Et nha pas uen ce, dont puis ſe prend garde, 

Et ſe reprend,et de honte eſt tout yure: 

Telle je ſé ls Mort:puis ſe retarde 
Vn peh,diſant.aſſés ay congnoiſjance 
D'elles et ſc«y quand les piqua ma dærde. 

Ef puis-duec moins troublée ſemblance 
A Laure diéf. Toy,qui guides [+ bande, 

Onc ne ſentis pourtant ma roide lance, | ft 

Si croire nenlx mon conſeil,qui commande, 

Et peut contraindreil te deurs moult plaire 
Fuir uieilleſſe, et [a miſere grande. 

Lay nolunté plus qu'aux aultres te faire À 
Tel honneur c'eſt que du monde tu paſes 
Sans peux aucune,et [ans dueil ne contraire 

Comné ak ſeigneur des ſouueraines places, 

Qi tout régiſt, et conne bon te ſemble, 
Ainſi -qu'à tous à mo3 ueulx que tx ſaces. 
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Ce reſpondit, et tout + coup enſemble 
Voy « trauers de mortz pleine campagne, 

Dont de Fhorreur du ſeul penſer ie tremble, 

d'Inde au Catthæyde Mérroque en Eſpagne, 
Pors er millieu « peine eñtoient capables 
De tous ces mors ,ne tant que ls. mer bagne, 

Là ceulx qu'on diét heureux ex. redoubtables 
Ro3*, Empereurs,Papes;Princes, Princeſſes, 
EHoient tonus nudz,poures e7 miſtrables.,  . : 

Helas où [ſont maintenant les richeſess. 

Et les honneurs,Rubis, Sceptre, Coronnet 
Mitre nermeille,er fontes leurs lieſſèts2 

O.-malheureuk qui <u- monde s'adonne! . | 
Mais qui s'en gardeèer ſi aprex xetroûue . 

Eſtre deceuxne fault que s'en efonne, -.…..…. . 

O0 aueuples ,tant de nain ſoing qui proue . -- : 
Tous retournésas ls grand yieillemere, .  ".. 
Eé uoſtre nom «+ peine ſeretrouue." - :…….…. 

Die celuy,qui uerſe Ef No faids FREE; NE 
D'un million de peines deux utiles: . .  :. 
Qi fout ne ſoit une ganité dere., | .…...…. 

Qie Udulé ainſi ſubiuguer tant des Villes, - ….. 
Et ſoubx tribut peuples eſtrangers rendre, ; _ 
Muec les cœurs en tous maulx fi virile?  -.--- : 

Sans mainfæ dangers,er cas Vains T'entreprendrez 
Et avec ſang «querir biens et terres? -  ….. 

Ox ont le pain et Teax plus donlx « prendre, | 

Le noërre ct boix,que l'Or et fines pierres: 

Mais poir ne Slikre, en cecy trop long theme, : : 

Rentrer conuient «+ noz tereserres., | 

. Or eſtoit doné nenne l'heure extreme | | 
0 De ee 
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De cek.- “ie ainſi brefue ex heureuſe, 
Et le ….” pus .qui fai peur « moy meſme. 

Pour fe que voir mainte aultxe ualeurenſe 
Dane eſtoit 14, poux noir ſi Mort cruelic 
Er quelque endroit noudroit etre piteuſe, 

Venue. eſtoit celle aſſemblée belle, 

Pour contempler le fin, qui nous attire 
Seul une ſois ſens ‘dire en appele. 

Loys quand chacun des parens plus ſonfpirez 
La fiere Mort: de ls. perruque -bloxde: 
Vn cheuz+]l d'or aueques [4 main tiré, : 

Ainſi la feux ls plus belle da monde 
Prit non poux -haintezains. pour ſa ſèrce y ‘érmes. 
Monſtrex en:fxiés dont plus d'honheuxr redonde. . . . 

Combien des plelrs combien À'aneres larmes . . 
Rendit dl+. pour les" praces peries, . 
Dont fie" ſouſfris tong temps ſi grand «llarmesè 

Ef bérmy tant de pleurs’ er faſcheies *.…. | 
Seule aiſe reaye ‘«4u li ſe ſeoit ‘elle, 

Is cueillant fruit de ſes vertus fleurs. | 

Ya fey en paix,0 deéſſe mortélle . ; 
 Dixoienht au -uféceuie cela eut nalue 
Contre ls mort:en ‘es raiſons cruelle. . . | 
. Que 5er il'dès aultres, ſi toline 
Céfe nous eft,e eù ſeur trefpſfées. . | 
© faulx eſboir.,9 Mort trop dfoliuel 

Si fut 14 terxe.alurs bien arrosèe. * - 
De pifeux pleuxs,qui l'hs uen ſi l'aſſéyre, 
Penie le éay;qué en bis ma pensée.. ‘.. 
| G'eïtoit d'Anril le ſbdieme  d né heure, 
Q3'éMour me prit, € orcs. me dexlie, 

TE ……… Comme 
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one eſt fortune inconſtante er mal seurei 
Pour xeruitute onc nul éant ne se plie, j 
Me plaingt pour Mortcomme moy del'oulteage, 
QE ais vivant libre:en melancolie. |. 
Den à ce monde, ex den eſtoit a l'sdge. 
Comme plus uieil prenier. mon tribut rendre, 
Sans qu'il encor zentit ce grand dommage. ." 
Or le grief ducil on ne çauroit comprendre, 
Q+ peine {os » penser:non qu'eguale 
Me Muse oit le pouuoir ſaire entendre, 
Morte uertu,Beanlté.;facon Royale, 
An tour dulit chaſte {es dames belles, 
Las + Dies nous,dixoient duce tain pale", 
Qüf onc Uerrd eh} Dame Nertuws telles? 
Qi one orrd ces diéts pleinéts de prudehce,. * 
NE ce doulx chanter graces Supernelles? - , * 
Lors l'eſprit preſk + faire deſpartence " ‘ 
Auec ſa ſorce en ſoymeſme i IL AE 
Bſclerant l'air d'une lumiere immenſe." | 
Des ennemis nul eut ls hordieſſe. |" 
D°y comparoir en [a noiré pareure, . |: EU 
Tuſques que Mort eut rey ma maiſtreſez 
Et puis ceſſes les pleurs ex peur. Fheure.  * . 
Qt ce beau front chaſcane 'cîtoit attente, | 
Et faite ainſi par tel deſeſpoir eure: |. if 
No! conme fanme eſtainde à niolents " 
Force:mais qui de:F6y meme çe paſſe, . 
S'en dexpartit en paix. l'amie contente. "| 
Comme-ùn ſoucf flambeau,qui clarté face, 
Et puis eſtant consume ins que ak manche, . 
Liſe neonimoîns cnéores nelque cxpaces 
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Pale Hon point: mais plus que neige blanche, 
Qui ſws uent floque aux ſept couſtaux de Ronyye, 
Semblort dormir commme perſonne franche, 
Et ala voir c'eſtoit comme un doux ſomme, 
ENant l'eſprit deſis ſepæré d'elle, 
Ce que mourir le populaire nomue, | 
En ſon beau faînétle mort reſſembloit belle. 
Du Triomphe de Mor, Chap. IL 
Lml} apres que la clarté perie 
Fut du Soleil: ains remiſe. en [a place 
Any ciel: dont comme aueugle icyte crie, 
Semoit par l'air ls doulce eſtiue glace, 
Qiiauec l'Aube + Titon agreable 
Le levier uoil des ſonges confus chaſſe, |. | 
Qhand une Dane à ls ſaiſon ſenbleble, - . 


De perles, d'or, er coronne parêe 
Tranſmit uers moy de court tres bonnorablez 
Qihicelle main iadie tant deſire | 
En ſouſpirant er parlent mb tendue, . 
Dontieus aucœæur ioye deſmeſurée. | 

Recongnois -celle(elle di) quirendue 
Tbhs noble wie, er mis hors du uoy4ge | 
Du monde erränt, quand tul'eus entendue. 

Ainſi penſiue en contenance ſage |. 
S'afit, ex ſcoir me fit en une rive, | 
Ox un Laurier er Yf ſaiſoient ombrage. . 

Si iecongnois ma Deéſe naiſue? | 
(Ly dis ielore,comme uN qll parle er pleure) 
Mais ſeal dy moy ſi tu es morte ou uiuez . 

Vine ie ſule:er tu mortie F'aſſeure 
Es + ſcras(ce did }inſ ques que nienne 


Por 
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Poux t'esleuex d'icy ls derniere heure. .…. | 
. Mais no uouloirs gont longs (qu'il en ſouniemne) 
EF le temps brief: pourtant tes propos ſreine | 
Tant que le jour iæ noiſin ne ſuruienne, 
Or dy moy donc( ſis 1e) de ls ſereine 
Vie dicy, puis que le ſcais par prouue, 
8 le mourir eſt | terrible peines 
Tantçreſponditzque ton eſprit ſetrouye 
Suiure l'erreur de la geht rude + dure, 
Onc fu n'akras d'aucun bon heur eſprouue. 
La mort eſt fin d'une priçon obscyre 
Aux gentilæ cœurs, aux dutres deſplaiſance, 
Qi 4% bogrbier ont mis toute leur cure, | 
Ef or mamort, dont «5 grand deſplaiſance, 
Moult te ſeroiît reſionir ſi ſeule nne 
Millieſme part gentois demon aiçance. 
Ainſi parloit, en tenant uers ls Lune 
Ses Yeux flchex, er ges leures rosées, 
us ques à tans qu'ainſi ie l'importune. 
lla, Neron. e+ ſures ingensées, 
Meèence, Gay, Marins font paroiſtre 
Mort plus qu'encens anerecn ves brirées. 
Nicr pe puis (diét) que ne vienne à naiſtre 
Ve douleur auant que mourir forte: 
Mais plus la peur d'aller dans le bas cloiſtre, 
Mais ſi noſtre ane en Dieu se reconforte,, 
L'eſprit cſtant faſché de ça gaiſiye. 
Queſt ce qu'eñ mort, qu'un brief Fou ſbir,e+ portez 
Teifois deſia au dernier pas uoiſine, TE 
Lchair debile, ex l'ame encares Prompte, 
Qüafd 'ouy dire.en noix ombre 7 Inſigne, 
AÂÀ Omal 
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Omalheureux celuy, qui ſes fours compfez 
Etunmilleans luy ſemble , 0 nie Uaitte 
De tel qui onc auec [ſoy he 'aſſronte, 

Et terre, ez mer cherche de danger pleine, 

Et touſiours tient où due ſoit meſme ſtite, 
Ftſeuleſcrit, © penſe « dueil er peine! . 
Lors uers lé part, d'ou vint l4 noix gentils, 
Dreſſey mes Yeux ia texnis, er uis celle, 

Qui me guids, cr te refinf ſeruile. 
Or recongnois la neiîe e+ grace d'elle, 
Qui tant ſouuent cn femp m'hs conſolée, 
Ors grue 7 ſage: alors honneſte ex belle, 
Ft quand feſtois en fleur immaculée, 
Et en erf adpe. @ « tes yeux ſi chere, 
Que ſoupſonſ<ulſe 2 fut ſonnent mesléc, 

Me fut la uie un petitmoins qu'amere, 

uand aureſpeët de celle bien heureuſe 
Et Joulcémort, qui dux gens n'aduient guere, - 

Quéen touf ce Ps ï'eſtois trop plus ioyeuſez 
Quéun uieil bann» qu'on remecéf en ſa placez 
Hors mis qu'eſtois de ton ſeul mal piteufe. . 

Las (fixielors)âiétes par celle grace, ti 
Ma Dame;er ſo); quiiois fut touſlours nee, 
Qréors mieux U0Yex ef la dinine face: 

Vous crea il Antouxr onc dans a teſte 
Deſir d'auoir pitié de ma grand peine, 

Ne laiſſent point uoîre. entrepriſe hbonneſtet 

QUE U0T deſdains, e7 Uoſtre ire ſoubdaine, 
Puis doulces paix dans 6oT bedux Yeux eſcrites, 
ZA*onf tanf NOKTYY d'eſperance mecex faînezs 

A pcine ens telles paroles dies, 

PS NS 
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Qu'eſtinceler ie neyce doulx ſoubſrire, 
Tadis Soleil des nexrtus interdifes. 
Puis ſouſpirant. lamais ſans toyCua dre) 
 Neſué mon cœur, ne ſra: n'en ſoupſonae: 
Mais par ſemblans ie trempay ton martyre. ki 


Quiantre façon contre enie felonne EE 
N'eus de ſauluer noîre bou bruit, que cete: À SE 


Ne pour chaſy unemere eſt moins bonne, 

Soukent diſois. Amour ceſtuy tempeſte: 
Lins du tout brusle. Or fault que i'y prouuoye: 

Ef mal prounoit qui craint, où trop ſouhette. 

Le dehors bien, mais le dedens.ne noye, 

C'eſt ce qui tint, er piqia t4 pensée, 
Comme uw! chenal qui parle frein fournoye, 

Plrs de cent fois fis de 1 courroucée 
Des Yeux, qu Amour bris loit mon cœur ſans ceſſez 
Mais ſur plaiſir raiſon fut exbanlsée. - 

Puis ſi ucincu ie te uey de detreſſe,- 

Vers foy mes yeux doulcement ſus dreſſante, 
Sauluant ts uie, er noſtre honneur expreſſe. 

Puis ſi ueois t2+ peine trop puiſſante, À 
Je te parlé», er mes diés te-repuFent: UE 
A ſort Teñois crainäiue er defplaiſante, ; : 

Teiz mes engins, &7 mes arts cn toy furent, 

Ores deſdains, puis benigne accueille, | 
Comme tu. ſcais: dont tes -chantæ en demeurent. 

Qe par ſois vey tes yeux pleins de grenance, 
Tant queie dis. Ceſtuy a mort s'«ppreſte, 

(Ten uoy l'effet, il ne troune allegeance. 

Dont {Y prouueus d'humain ſecours. honneſte. 
Reis puis quand trop ie te nis entreprendre, 

| AAz leds 
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1e dis, cy feult qu'un plus dux mors ieinette. 

Ainſiioyeux ou trifte Fay faiët prendre 
Terrcen bon port: quoy ‘que perſonne laſſe, 
Sauluée au moins: ce qu'aiſe te donbt rendre. 

Hélas ma. Dame -aſſex;ez trop grand grace 

‘Ce m'eafteſté ſi aimſi creu ie l'euſſe, 
Dis ieen tremblant, non auec ſeiche face, 

Mais penſes tu qu'abuſer te uouluſſe? 

8] n'eſtoit uxxy pofr quoy doncle diroye? 
(Reſpondit elle)er ſembloit que s'eſmeuſſe, 

Or je me fais ſi prou on pet t'aimoye: 

Au ſort le joug, lencœud er le liekre, 
Qiauois au col pour moy, me domia 10e. 

Encores plus me plaiſoit, ie t'aſſeure, 

Qüe loing e+ ‘pres feus par tes chattæ grand gloire 
N'en fou amour onc requis que meſure, 

Ce fut ton ſeul erreur, Car quand a croire 
Me uoulois ſarre à mox choſe aſſez clere. 
Ton ſeurendois à un chacun notoire. 

Voila mon glas, uoila fa peine amere, 
Quehtier accord auions nous quand at rete 
Deuray Amour qu'honneîteté tempere, 

FgUuale ſut noſtreſlanme modeſte, 

Depuis que .ſceus la tienne au moins écoghoiitre: 
Mais l'une an cœur l'autre ſut manifeſte: 

Pluie ueois tes cris er tes pleurs croiſtre, 
Plus me faiſois:cær honte,qu'il fanlt craindre, 
Mon grand deſir ſi. peu faiſoit paroiîre. | 
Mais pour cacher eſt-pourtant un feu momdrez 
Ne plus grand pour en faire demonitrance, 
Lenuraynecroiſt, ne s'amoindrit pour ſaindre, 

Ne pouuoit ilrompre fon ignorance, 
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Quand to» preſent ſeule receus ta lettre, 
Chantant, de nous l'amour plus ne s'auances 
A toy mon cœur, amoy mes Yeux fis eſirez 
Dont tufeni plaings comme de fo» fanlsée, 
T'oſter le. moins, er le plus te permettre. 
Ne penſes point, qué ji cent fois baifée 
Te ſut ma ueitez auſi mille, où plus, elle . 
Aucc pitié « toy ne juſt dreſee. 
Et pour certain fuji eſté touſiours belle, 
Et doulce à to,» cujt eſté diaertie 
Par peux de fa dangereuje eſtincelle, 
Plus te ueulx dire ores à la joxtie, 
En concluant choje du nioins, qui t'aggree 
À Tejcouter auant ma deſpartie. | 
En tout mie tins aſc pour bien heuree, 
Sil n'ejk que fusen moymeſme doulente, 
Qü'en trop bus lieu ſus nee er engendree. 
.- Encorës ſuis Moiremenf mal contente, 
CQHAnd ne naſquis pres ta cité fleurie: 
Mats touf ua bien, puis que ſus t'amour gente, 
QU ſe pounoif çon cœur (comme on varie) 
Ailicuxs fourner, ne cojnoiſſant qu'il loue: . 
Dont m4 louange ores serout tarie, 
_ Point dis 1e lors )car la troiſieme roue 
Dh clel haul, off non cœur ſeul à ta grace, 
Où que te ſujſe, + «dn /1 ie l'aduoue. M} 
. Or quoy que sott diét celle) longue eſpace 
Ten «y honneur. Mats l'aise (auoir ta mine) . . - 
T oſe l'aduis de l'heure, qui ia paſſe. 
Voy Aurora, qui ià par cy chemine, 
Menant le our : 7 t4 Phebus s'quance EE 
TT TS NE TNS AA 3 Hors 
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Hors l'Oce<en iuſques « la poiétrine. 
Elle ne nicht, dont ie» grarid deſplaiſance, 
QHe poky partir, Or ſitu neux rien dire 
Aucc le tem ps les pærolies diſpenſe. 
Vox diéts (luy fts ie) ont fai tout Je martyre 
QI onc ie [on ſſris, en mo tres doulce flamme: 
Mais [ans nous uixre eſt demes maulx le pire, 
Pourtant ſcaroir uouldrois de nous, ma Dame, 
Si tof [niuray uoûre uie ſecondez # 
Lors ia e\meie cliz di4, Snx mon ame M 
Croy que long temps ſans moy ſers 4u monde. - 


Fin dur Triomphe de Mort. 


Triom phe de Renotmthée. 

Ayat veu comment Fapperit ſenſitif triOphoir 
du monde , & la Raiſon de l'appetit,8c la Mort 
de Ja Raiſon: au prefent quatrième Triomphe 
Confenant trois Chapitres nous VETTONS, COI 
mét la Rcnommée des pettlonnes vertueuſes tri- 
Omphe de la Mort, &c apres elke cencores dure. 
Dôr au Premuer Chapitre {ont tous les vaillans 
Perlonnages Rommains jadis renommez Par : 
MOYEN de guerre :; au {econd Chapitre {ont 
TOus Jes ancuens vaillans eltrangers, non Rom- 
mains fameux &e vaillans en fa;4 de Tuerre,cô- 
pe Ficrcules,êc mblables : Au troilenze Cha- 
Pitre {ont tous les anciens fameux & renômez 
. Par (cauoir.ê grand clbritocommPlaronHo- 
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Du Triomphe de Renommée. Chap, k 


Depuis que Mort triompha du uiſcgez 
Dont ie ſuinois le triomphe ex banniere, 

Et du Soleil nous ſut tollu l'uſage: 

S'en departit Mort deſpiteuje, er ſire, 
Meſchante, pasle, borrible, bideuje, ez dure, 
Ayant cftainét de beauté la lumiere. 

Quand contemplaht au tour ſur là nerdurs 
De l'autre part ie 1eis-arrivex celle, 
Qui l'homme tire hors de la ſepulture. 

Comme Peſtoile amoureuſe er tres belle, 
De l'Orient deuant le Solel noie 
Au iour poignant, qué s'accompagne à elle, . 

T'elle eſtoit ceſte, Ef or de quelle eſcole 
Viendra le maſtre « plein _ſcachant deſcrire 
Ce, que ie nais dire en ſimple parollez 

Vous eufiex veu l'atx an tour ſi tres rixez 
Qu'auec l'ardent deſix-qu'anois d entendre 
L'œil ne poynoit + noir aſſex ſuſſire, 

Leix alenr p<inéteen leur ſront me petit rendre 
A ſex lcauant de la gent d'honneur pleme, 


Où i'apperceus maiîntæz qu'a Amour neis prendre, 


Sur ja main dextre, où preMier MES JEUX NINE; 
Tient Scipion er Ceſar. cete Dame: A 
Mais qut plus pres,ce congneus 1e à grand peines 

L'an de uertu, non d'amoureuje ſiamme 
Serf come l'autre, Et puis me juf montrée 
Apres [1 beau prircipe de matntz {ame 

Toute de jcr er ualeur accoujiré. 

Comme «n nil temps 4s Capitole, ore 
of A4 Par 
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Par rue Iaærge.0ù px rue, Sacrée 
Tous en tel ordre. alloient,crians uidoire. 

Ef pouuoit on aux ſourcilz d'iceulx lire 

Leur nom le. plus au monde any de gloire. 

L'eſtous attent à jeur babbil ex dire, ) 
Aux Yeux er ſaiés.0ù ces. deux premiers beurent 
L'un [on ncpueu l'autre ſon filz conduire, 

QU ſuc jeul Roy:dont paix les humains eurent, 
Puis ucnoient ceulx,le/queiz cloxre nonloyent 
Aux ennemis le ps:mats 1x ne ſceurent. 

Trois ſz anec deux peres cy alloyent: 

L'un ùæ deuant.puis les deux vont de fuite, 
Et «n dernier l'honneur premier balloyene. ; 

Plus ſlamboyoit,qu' € ſearboucle,en conduite 
Vh qui auec conjcil,main er prudence 
Toſt [ecourut Italie deſtruiéte,. -. | 

De Claude dis,qui jans bruit de defenſe 
Pres du Metaur purges en bon KOYage. 

Les champs Roemmais de manlgaiſe jemence, 

Yeux enf à yoir,e 4 noler pemnage: 

Et un grand uieit le ſuinoit, qué extreme . 

Par ruſe fit « Annibal dommage. 

Pis deux Catons l'aultre fabius bleſme, ; 

Deux Pauis,deulx Brutz, deux Marceaulx s°p côgneurët, 
Regiile aimant plus Romme,que [oymeſme, 
Cire 7 ſabris, qu indigens plus eurent, 

Qüe Cris ne Mide «à tout leur riche affaire, 

Dont [ans uertu ne bon bruit 1x demeurent. 

Puis Cincinat,er Sexran ſe diſtraire 
Ne peut d'ic. Puis nient le grand Camille 
De inre Îas plus oſt que de bien faire, 
4 Car 
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Car à ſi hault degré le ciel l'inſhile, 
QHe [4 vertu le fit au lieu remettre, . 
D'ou à tort ſut un temps banni de uille.. 
Puis Torquatus:lequel noulut permettre 
D'eëñtre [ans ſilzæ:tant bon uouloix l'encline 
Enuers. [on camp ,pour. deſordre n» mettre, 
Deux Deces:dont l'un auec ja poitrine 
Ouurit le camp hoſtile*O neu. teryible, || 
Qi pere er fix oﬀſrit «4 mort indigne! 
Puis Curtius cœur. nN0N moins IniMnctble, 
Qi dans le tron.icéta [0% ex ſes armes 
Voyans tres tous Yanis du cas horrible. 
MUme, LEU; Att ,duec leurs Lalmmes, , 
Tite flamin lequel conquit ls Grece 
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Plus par picié:mais..aufy par alarmes, RT 


Puis uey celuy,qui à conmjentir preſſe. 


Le RoY de Seire auee rude. jemblance,.. . .…. 


Ou le tenir" dans le cexrcde ne ceſſe, |. 
Ec un,qut ſeul tint Je mont en defenſe, 1 

D'où ſut demis:e7 vi,q' ſeul recule. 

Thuſcans du pont, ou 1 fit reſiſtence, 


Et un,qui ueule tuer,puwus ja main brusle. . 


Qhand appercoit. là faulre de [a dextre: 
Dont de colere || ne ſent donleux nulle, 


» + = 


Ef qua par mer premier vainqueur ſceut-eſtre : 


Contre Cartage.Lt qui | ceut Jeuxs nayires 

Entre Sicile er Sardeigne à jons metfre, . 
AUX YekX coNgIeus A ppius:le quel pires, 

Qu'il peut,tou/,ours les hin au menu monde, 


Puis neis nn grand dor lx ſur tous humains dires, 


Qui ſi n'en cx fortune mal ſeconde, 
ie KA 3 


Scrolé 
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Seroit premier:qu'aux ſiens ſut perſonnage, 
Tel,qu' Hercules B4cchus, Epaminonde. 
A leurs Thebains:mais trop uiure l'onſtxage. 
Fé un nôfnhé Hekreux en he bumaine,, 
Qu ſut tenu pour -la ſieur de ſon age. |. | 
Et commr en guerre iL. eut main inhumaines 
Ain ſy celuy,qui le ſuit,comme nn Arge | 
Fut doulx,ne ſcay ſi meilleur Capitaine. 
Puis uenoik-nn,qui peîtilence eñrange . 
To ſufjoqua,ennobly pax proueſſes 
Volumnius digne de grand. louange. 
Coſſus,Phtlon,Rutil.ex par ces brefer 
Lire ie vey trois Soleilz,qui ſans txefue 
Trenchofcnt, rompoient teſtes er bras ex feſſes, 
Luc le Dentu,er Marc Sergeant + Scene, 
Ces trois rochers,e trois ſonldres de guerre: 
Mais [on meſchant ſucceſſeur Ten d'eulx greſue. 
Et Marius,qui miſt lugurthe à fcrre, 
Et Cimbriens ex Suiſſes en fritte. 
Et là ſlaccus « punir ingratz erre. 
Fulue le noble .yn Grac,qu ſenl merite 
Fſtre ic» mus de tonte [ſe grand race, 
. Qüia debatx touſionxrs ke peuple incite, 
Puis Catuluxkt qui ſemble ænoir grace, 
Je ne dis .pas qu'il l'eaſhcar point n'ef clere 
Vne penſte en | counerte face, ] 
Metellus dis ie, ſes ſtiz.er [ſon pere: 
QU Nümidie ç# Macedoine + Crete 
Muxrenét à [acer l'Eſpagne a miſere, 
Veſpaſian,qui [on plz admonete, à ] 
Le bon er bean,non le beau c+ impie, 
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Puis vient Traian loyal Prince er hbonneſte. | 

Puis Adrian,er jon Antonin Pie, 
Succekuon iuſque «4 Mare tres notable, 

Qui de deſir bumain eurent copie. 

Et regardant plus loing,uey l'honnorable 
Ro» fondatenr,auec cine. Car ie laiſſe | 
L'aultre joubx terre duec tache incurafle, 
Conyne il «d-ient « qi uertu deslaiſſe, 


chap. IL 

Tlcin d'infinie ex de noble merueille 
De Mars le peupl dduiſoxe=er: leurs gloires... 
Qifau monde onc n'eut famille + eux paralle, . 

Mes Yeux alloient. par les uieilles hyſtôires,. .…. 
Où eſt leur pris ez louange eftuneée, p 
Et ney qu'icy "ie tais maintæ.meritoires..: - 

Mais n'attira des eſtrangers armé: . .: : ; 
Comme ANnibal,er ce.chanté en carmes …….. 
Achille ayant grandz ſraiæ de renommée, | 

Deux clers Troiens deux Perſicns gens d'arts; : 
Thilip,ſon ſix: qui de Pele en Indre A 
Courant aqui tant de pals par armes . . : 

L'autre Alexandre y ueY;qui eſbaudie 
Tant n'ha [a courſe:er n'eut pas Ji ſeconde“ : 

Que le prmicr la déeſſe eſtordie, NT 

Puis Herculèés,Bacchus,kpaminonde, . 

Aiax, Diomede, v lixes,qui deſire, | 
Laiſſant [a ſemmezun pes trop voir du monde? 

Le viel Neſtor, quf tant ſceut fſare,er dure, 
Et les deux Roys,qui furent en eſpouſes 
Tres malhearenx' dont Troie en cnf du pire. 

Leoniâa 
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Leonida qui oﬀﬀrc aux ſiens ſans gloſes 
Vn dur dujſner ez un ſoupper terrible: 

Puis en deëtroiét ſait admrrables choſes. 

Alcibiade Icy regiſt paiſible 
Les À tbenjens duec ſront. er noix clerez 
À ſon plaſir. Puis uenoit-l'inuincible 
 Mulctades,qui ſit Grece lbere. 

Et ſon bon hlæx,qui par pitié parfaite 
Lia [joy uif deslhant jon mort pere. 

Themiétoclés,Thesec,er d'une traide 
Ariſhdés>qué fut un Grec Fabrice | 
Qiéen leur. pais deſenſe « tous ſut fade 

De ſepulture:er des aultres le uwce 
Eux ſort illuſtre,ainſi que diſſemblables - 

Cas on noit mieulx dedans petite lice. 

Phocton ng. duec ces honnorables, 

Que les ſiens. font « mort e7 dehors mettre, 
Mal guerdonnan ſes œuurecs tant louables. 

Me contournant uey l'yrxbus ſur main dextxe, 
Puis le bon Roy Maſiniſſe-a qur ſemble 
Receuoir tort d'auec les Rominains weûre. 

Lors contemplant de toutes pars enſemble 
Veus Hieron Sirach/ain de lune. 
D' aulrre Awilcar, qui ſort s'en deſaſſemble, 

Le Roy 1idiert, qué de ſiamme importune 
 Sortit tour nuzen nous donnant exemple, 
Que bien peu vaule eſcu contre fortune. | 

; uis uey Sphax;,qui ſon malheur contempl- 
Prennus Gaulois, qui matnt eſtranger plie, 

Puis fut plié deſjoubæ le fameus temple. 

D'habutz diuers,de maint peuple ennoblie L 
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Fut ceîte bande.er ‘alors ie-m'adâreſſe - 
Vers une court toute en ſoy recueillie. 
Dont le premier encommenſeer puis ceſſe 
Baîtir de Dieu le beau temple ſublime: 
Mais qui fit l'œuure apres marche>er le dreſſe: 
Car define luy fut: Dont iuſque en cyme 
Des le plus bus fie le noble edifice, 
Non tel maſſon dedens comme iextime, 
Puis nient celu», qui eut Dieu tant propice, 
Que luy parloit ſouent ſeul face à face, 
Qonc mortel n'eut telle fayeur nofſfice. 
Et un le quel,comme un Cerf S'entrelaſſe, 
Le Soleil lie auec langue puiſſante, 
Pour ſuiure mieulx des ennemis la trace. . | 
O0 foy gentile,aux Serſz de Diex ovurante, 
Faire ſubueët auec ſimple parole |.  .. 
Tout cas- creézer que le ciel | plante! 
Puis uey le Pere, qui fut diéf poux rolle 
Vuider de place en aultres diſpogèes | 
An ſauluemenr "des humains ou il uole. 
Filz.er Kepheu: qui des deux eſpouſèes 
Souſſrit le ien. Puis Ioſeph chatte er ſage, 
Qi de ſon pere eſt loing « grand briſées. 
Puis ney (ms neue eſtendant d'ayantage). 
Ezechias le iuſte en ceîte bande. 
Sanſon qui donne « maint,er prend dommage. 
Et par de ça un qui ſit l'arche grande, 
Et qui ſaiſoit de ls Tour T'edifce, 
Qi puis erreur y peché par tout mande, 
Et le bon Iude,a qui oſfe: malice 
Vie plus toſk,que les loix paternelles, 
. Tant 
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Tant fut conſtant de mourir pour 1uſtice, 

Teſtoic lus presque « ſonger choſes telles, 
Quand mon. deſir accreut une aultre bande, 
Qe ie ue» [4 ‘de maintes dames bell-s. 

Dôné Antiope en la maiſon commandé, 

Et Orithie aux armes eù requiſe: 
Hippolita ſon ſulz pleure ex demande. 

Duis Menalippe.er chacune ſe priſe 
Tant que les vaincre « Hercules ſut gloire, 
QU l'une ſeur Theſeus l'ailtre ha quiſe. 

La nefue œufiy.qui ſans plainêe notoire 
Veit ſon fdæz mort, dont ſut telle vengeance, 
Qie Cirrus tue,e7 ic» ſa memoire. 

Ainſi uoyant ſa laide decadance, 

Il ſemble qu'ore une auttre fois i| meure, 
Tant ce io [4 ſon reriom deſ«duauce. 

Puis celle uey, qui ueit Troie en mal heure, 
Ft per dedens' une uierge Latine 
En Italie aux Troiens trcs mal ſeure. 

Puis uc» courir une Royhe « rapine. 

Pers Babiloine,dvant moitié rengée 
De ſes cheuculx,moitié pend ſur l'eſchine. 

Puis Cleepatre:er chacune oulfrdgéèe 
D'iniigue ſeu:er + elles s'allie , 
Zenobia d'honneur plus ſoulagée, 

Belle,en bar poin eſtoit, freſche ex polie. 
Ft tant plus. eſt ſon renom d importance, 
Qüy'honneîtete 14 rend plus accomplie. 

En cœur de femme elle eut ſi grand conſtance, 
Q'd4ec ſon chef arméer beau uiſage 
Fit trembler ceulx, que. ninoient [ans dobtance, 

le 
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Te dis de Romme,« qui ſit maint dommage 
Vers Orient: mais en ſin dela fſke . | 
Aux triomphans Rommains ſit riche hommage, 
Pary les noîns qu'icy fault que lobmette, 
Ne ſera pas Iudith ueſue bardie, 
Qüf + up fol anant couppa ls tee." 
Mais lairrons nous Ninus d'où eù ordie 
L'humaine bytoires er laiſla [« cheuance 
À un puis fait d'oxgucil bete eſtoxrdie. 
Belus d'ou print je pire erreur naiſſance, 
Non par [4 coulpe.Et ou eſt Zoroaſtre, ; 
Maitre inuenteur de l'art de Nigromances 
Et qui «+ no Romnains,dqüi ſoubæ mal aîre 
Ont Euphrates pafé,fit mal horrible, | |... 
Qui fut aux manlx d'Itale ſer emplaïtrez . 
Où eſt ce grand Mithridates texrrikle . 
Fnnemy leur qui deuant noſtre pique 
FAyoit touſiours penſant eſtre inuincdiblkez | 
Mainte grand choſe en petit lies applique, 
Où eſk Artusier trois Ceſars Auguües, 
Vn Fſpagnol.,un Lorrein,uf d'Afriquez ME 
Pres du Lorrein nont ſes douze robuſtes, . . 
Pais Godefroy le uaillant Capitaine, | 
Qi ſit le ſainte empriſe,er les pas iuſtes, .…. 
Ceſtuy(dont {av à criex tant de peine) . 
Fit «ù% Saint lieu de ſes mains charitables 
Le md de Chriſt,er mal gardé dommaine, 
Alles enſles,0 Chreftiens miſeratbles, 
En cenſumant l'un" l'anltre,e+ ne nous chaille 
Di Sainét Tombean,qhue tiennent chiens dannables,, 
Baxe,0N nuliy,gui en haie renom ſ'iîle, 
\ YVeis 


Le bruit d'anoir les Mnses tant prixées, 
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Veis aprescenlx, ſiiene me meſconte, 
Soit par moyen de pix, ou de ‘bataille. 
An ſort ainiſi que gens d'eçlite on compte 
Mieulx uers ls fin, ie uey ſur maîn ſeneñre 
Le Sdrracin, qui nous fit grande honte. 
Le Lurien, er le Saladin mettre 
Icy conuient, er un Due, qui «4 France 
Mauvais noiſin en tous temps uoulut eſtre, 
Quand plus avant ſeul pour noir ie m'anance 
Sie uerrois quelqu'un de ſoy plus ſeure, 
Quiſuſticy denoſtre cognoiſſance, 
l'en ue» lurre un, lequel n'hba pas une heure, 
Qu'il achèuaæ ſon beau mofteluoyage, 
Et cloſe aux ſiens ce8e bande demeure. 


C'eſt ce grad Roy FRANCOY S,beay,b2 ex ſage, 


De Pallas pere er quil mift en eſtime. : 


Mais vive HENRY, plein. denertu er d'aage, 
Laxgier, conſtant, gentil, er magnanime, 


Di Fpiompbe de-Renoinmée. Chap, Ik 


De fel cs noir ma ueke eſtoit eſpriſe, | 
Qiand l'oux dire: entens uers l'autre eſtace, 
QHi d'alitre honneur plus que d'armes ſe priſe, 

Lors comfournant [ur main gauche ma ſace, 
Te vey Platon æu plus pres de l'enſeigne, 

Ox ſen] attain4 a qui le ciel ſait grace, 

Puis Arifote, en qui hulk engin regne. 
Pythaegoras, qui ‘premier d'humble ſorte 
Philoſophie appeller non enſeigne. 

Puis-Socratés, Kehophon, er qui porte 


QH'Argo 
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Q' Argo, Micene, 7 Troie s'en conforte, 
Ceſtuy chanta les'erreurs ez-brisecs . 
. Du Laerbieh; e+ tant Achilles uante, 
 Painre premier des memoires pafées. 
 Amainamainh egual anec luz chante 
. Le Mantuan., Puis uient nn perſonnage, 
Qien paſſant renäl'herbe. ſleuriſſante. 
C'eſtce Mare Tulle ayant grand teſmoignage 
Des fleurs er fruiëts. qui ſont en eloquence:. 
Ceux ſont les yeux de noſtre beau langage. 
Pais Demoſthene, eſmen d'impatience 
Qy4nd uoit we autfe a premier degre mettre, 
N'eſt du ſecond content, comme ie penſe, 
De feu un fouldre il ſembloit [ſur hæult beâr.;, 
Ce qu'Eſchinés, qui je fentit, ne nie, 
Qüand pres de luy enroué ſembloit eſtre. 
Dire ne puis où dans ls compagnie 
Vey l'un on l'autre, er qiand fut. ordonnée, 
De qui premier, où dernier ſut unie, | 
Qen contemplant choſe | bien ornée, 
Et repenſant en troupe telle ex tante, 
Ma ueîe eſtoit du penſer deſtournee, 
Te ve» Solon portant l'utile plante. 
Qe nal houer ſait mauluais fruiä produire, 
Auec ſes ſix , de qui Grece ſe uante. 
Icy no gens «à Vaxron uey conduire, 
Qi des Ronmains eſt tiers grand luminaire, 
Que plus ie-v0Y, plus il me ſemble luire. 
Criſpe Saluſte, auec [on aduexſaire, 
Et cnuienx, qui juft prand perſonnage, 
Des Padoans Tite Line exemplaire, 
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ers ceux eſtant fiſché comme une imadez, 
xrey Son uoiſin,ce Pline de VYeronne -. | 
Moult « eſcrire er + mourir peu” ſage. 
Puis uey Plotip, qui 4 Platon s'adonne, 
Et ſe cuidant [enluer pour oîfi| uikre 
Fut preuenu du deſtin, qui ordonne 
De nous ayant que là mere en deliure. 
Et pourtant rien n° valut repughañice: 
Puis Cras, Antoine, Hortenſe, Gadhba ſuiure, 
pollion, Calue., 4dYah1s l'outrecuidance 
Dediſfemer celux d'Arpin çdns ceſſe, 
Mettans -ſur:luy feulx filtre. d'inconſtahce, 
Tucididés, qui | bien nous adrefe 
Aux temps er lieux, €7 4 leurs beanlx miſtexes, 
Et de quel ſang quel chanpeître Sengreſſe | 
Herodotus de Grecque hyſtoire. pere 
Puis uey depainét le Geometrien antique 
D'outilz quarrex, de triangle, er de Sphers. 
Et un, qui print enconfre n075 la. pique, 
Porphirius, qui d'aigus Syllogiſircs 
Remplit {4 trouſſe en l'art de dialeétique, 
contre le uray S'axmant de faulx [ophaſmes, 
Et le Coyer, qui ſit trop meilleare ouure, 
Bi entendus eſtoient les A phoriſmes. 
Et par deſſus Apollo ſe deſcouuxe, 
Fé Eſculdpe 4 pine 1e% derriere, 
Tant le long temps les rehoms maftge, OÙ CONNYE 
Vn de Pergame enſuif. qi rend entiere | 
L'art entre nous gaîtée, «1075 ventile, 
ais brefue, obſcure; où | donne lumiere. 
Puis ANaxäf die aſeure virile, 
5 FL ZTéNOcTdtés 
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Æenocratés plus qu'un grand roches ferme, 
Qke rien ne peut deſtordre: « choſe wule, -. 

Archimedes, qui bus ſes yeux referme, 

Ef Democrite en ſongeant ſe repoſe, 
De ueke er d'ôr pour ſon plaiſir inerme. 

le uis Hippie, erce vieillard, qui oſe 
Dire, tout ſay: e+ «àu ſort le ſurmonte 
Archeſilæs doubteux de toutz choſe. 

Herclitus ue» Pobſcuf en ſon compte, 

Ft l'eſuanté Diogenés. Cinique, ie 
Plus en ſes ſais ouüert, que ne xeult honte. 

Puis un, qui-laiſſe. or, «rgent er trafique 
Toyeuſement,enrichy d'autre marque, 

Fuyant ainſi des gens l'enuie inique, TE 
Lé meſme ceoit l'enquereur Dicearque: . »-. | 
Pts frois ay ins leur. maiſtriſes md paires, 
Qin filian, ex Seneque, eT Plutarque. a 
Là ney ie aucuns, qui auec ents cont-aires,. 

Et uague eſprit, ont ls mer tormentée,. 
Non trop ſcauans mais ſubtilx aduexſaires., 

Comme | yons, ox Dragons ſont hurtéci 
S'entrelaſſns les queies: e+ S'eſt pire, 

Qu chachn ef eſprins de [a portée. 

Carneades un | clueille ſire, |" --".- 
Que quand parloit Je uray, ou fanlz « pine |. - 
Se diſcernoit, tant il fut prompt « dire. 

Sa longue uie, er [a tres large neine 
Toute employes d'accorder les parties, 

Que la ſureur lettrée «à guerre meine, 

Mais ſut en uain: car tant mieux aſſorties 
Furcpf-les arts. plus y eut de meſchanſe 
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Aux cœurs enfles d'enuies meſpartics. 
Contre Platon, qui l'humaine eſperänce 

Hauſſs mettant en nos Tame immortelle, 

Farme Epicure, e7 ſon nom deſanance, . 
Hardy de-dire elle weﬀtre point telle. 

Ain ſa ueîe au Soleil fut debile, 

À fut des. ſiens morſfondus de ceruelle: 
Comme Ariippee7 Metrod mal babilez 

Puis pour long femps de ſusée coiguerte 

ye» Criſippuws tiîre toile ſubtile, 

 Zenoù lepere en Stoique deſſerte 

Monñtroit fe», pour declairer ſon dire, 

Le poing fermé..er puis le main ouuerte 

Et poura ſon intention ſuſre, - 

Wey Cleantés tiſtre toile plaiſante, 

Qi 4h vray but l'opinion attire, 

les les laiſſe, er plus d'eux ie ne chante, 


 Finda Triomphe de Renomméèesz . 


Du Triomphe du ternps 
Chap. vnique. 


Du li doré dpres la belle Aurore. 
Si toſt ſortoit Phebus chaſſant ombrages, 
Quéon auroi dif, iL ne fait qu'entver orc, 
Puis peu hbaulsé, comme ſont les" gens ſages; 
Y ſe regarde: er lors en [03 u4 dire. ) 
Qe penſes tué entens. « fes dommages. 
Car ſin homme « Renommée aſpire 
Tant due par mort ſon. bon bruit onc ne ſue, 
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Que deuiendra ls Loy du hault empire, "|. 

Que ſi le bruit d'un bomme tant s'appuve, 

Ains croiſt au nonde, où toff deuoit mort eſtre, 
Noſtre excellence or noY reduiéte en pluve. 

Qattent on plus? peut on plus me demethes 
Qiüe plus ak ciel à» Ie, qu'en terre nh hommes 
À qui par grace egualie quiers ne ſnettre. 

Qyatre cheuaux en quelle peine, ey comme 
Pax l'Ocean ie repais, pique .&+ ſreine, | 
Ec le renom d'un mortel re n'aſſommez | 

L'iniure eff buen d'importance, &+ ho! naine: 

A moy premier adduemr choſe tellez 

Voire ex ſuſſe ie au éiét tiers capitaine. 

Or me fault donc enflammer tout mon zelé 
Lt qué du duel monuot ſout plus baæbile: 

Point mon entie aux bümains ie ne cele, 
 Deſquelz ie uoY auéüns; qui depuis mule 
Ec dix mille ans ont plus de Renommée: | ; 
Et ie n'accrois qu'en long fraual ſeruile, 

Tel ſuis iecomme alors quand fut ſemée 
Premier 14 terre, er touſiours' ſuy ma uoye 
Ronde, inſuie, inimenje ineëtimée. 
_. Qitand eut cediét Phebus, qui fout toyrhioye, 
Par grand deſpitreprint ſon cours plus niſtez; | 
Qun bon ſaulcon ne hole [ur ſa proye, 

Plus dis ie: d weſt penſée ſi ſubite, 
Qut.l'attéignic, encor moins langue, où lez - ; - 
Dont le ſel uoir «à grande horreur m'incite. 

Certes je tins lors notre uie uile, 

Venu ſé uiſteſſe er, no1 | édmirable, 

Eroÿ plus qu'anane ne ls fenoÿs genie. . 
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Et me ſembla unité miſerable 
Mettre ſon cœur ex c4s [ans aſſeuratce, 
Qie phus euidoms tenir, plus eſt paſſable. 
Pourtant qui. ba cuxe de ſo),s'anance 
À ſe prounoixr, tavdis. qu'il peut elixre, . 
Et ſonde :en lieu ferme ſon eſperance, 
Quecombien toﬀt ua le Temps,quénous tire, 
Sa gutde ayfi, qui iamaix ne repoſe, 
Peint neleueux, car nele pourrois dire, 
le une» legles, er tout «8 prés ls Roſe, 

Le froid er chauld en meſine point où heure, 
QH'aux eſcoutans ſemble «dmrable choſe... . 
Mais dui en hge dnec ſentence meure, 
Tel que le ucy, tel le ucrra il eſre: ME 
Dont contre 0% tout ſumeux ien demeure. . - 

Quien uoins deſire tant me laiſſay. fubmettre. 
Or ay ie es zeplx un-muiroer, ou fortune . | 
Derant iceulx ma ſaulte: vient « mettre; 

Et de bon cœur à la fin impoxlune 
Ie m'apparctile. 0 departie ‘telle, ;. 
QH'ores ſuis nicil, er ce matm ſus jexne!. 

Que plus d'un four eſf læ nie mortelte, . - . 
Bref, nubileus, froid, er plcin de Erexance, - - 
QU pe nt ſembler, 7 au fort n'eſt point beltes, 

Cy eſt la 'ioye, lc. noſtre. cſhberance: 
Icy les gens Sc uont hanljans ls teſe, 
Et nal ne ſ[cait ſa nie, où decadapce, . . 

La fuite rois de, mes ans plus que preîe:. 
Aiîns de tres tous, ex la courſe improuueñie 
Du Soleil porte aux humains grand tcmpeſte. 

Or conſortexzieunes ſolx, veñre nei, - | 
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Bé jneſuvex le temps, que dites largé, 

Qiaſſex moins dureilé une playe brevetie. 
Poſible .en-vaîg de telzmotz 1e nous charge: 

Mais noùs annoncez er dis EE eſtes 

De grand exrexrzer -mortelie Letharge, 

Les ans legers, les iours ouuxiers er ſeſtes 

Volent ; enſemble en bref temps e7 eſpace 

Nos; fault chercher. autres citcT, que ceñtes, 
Conirele uray rendurcſſex l'audace, 

Come lon. ſiét:: Cherchez uertu bannie, 

Tandis qu'on ha de s'amander le grâce, 
K'attendex pas que Mort ſierc er ternie .…. . …. : 

Hit decoché, comme. mini: qu'a urey dire . 

Des folles gens: la bande ef infinie: | 
Or quand. lets veukcommeencores Faimire). 

Le cours baiſer] du; grand, planctte, 

Dont {ay ſouffert aſſez peine e7 martyre 
Vey une gEvf alex tout beau ſeulette, 

Fans anoir péhx-du. Téneps ine "de ſa ragez . : 
Qu'hiſtorien les gardoit …eù* Poëte . *; …-: - 
De ceulx le .Tentps Plus que. d'autres, entégei 

Car contre-luy ua leur. fane matllée, 

Et ſont dehors de la covvnune cage. | 
Contre Ceux -cY duoit aphrreallée 

Le ſeul luiſant toute ſa -pus ‘grand Force, 

Et rcprenott plus haétiue nolee, 

K [es Courſiers radoublée auoit Porſe:. 

Dont là gran Royne u-peu, cy deuant- dide . : 

La d'aucuns li cens uoulott Jeure dinorce: 

Quand {'ouy dire(er 1ay là choſe eſcridte). 

De ces humains, proprement. dièz Liguſires, NS 
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Le Temps ſera à la fin deſcoyſiéte; 

Les contournant par ans -fecles ex lnüres, 
Comme udinqueur de tout mondaîx celebre, 

Ft les nains ſaittæ uerrons de ces illufres, 

Combien ſont ilz centre Penee ex: Hebre, 
Dont “is Fame eſt,0u ſera toît uaincues 
Combien ſur Xante.er ſur ls Val de Tebrez 

Le bean printemps ba ls pluve en ſ« queue: 
Le bruit mendain n'eëf rien quïune nuelle: 

Le grénd Temps <ſk au grandz noms grand Segiie. 

Paſſent grandeurs paſſe leur pompe belle 
Paſſent aufd.Mittres de pierre fine:. 
Temps fnterromp toute choſe moxtelle, 

kt oﬀte au chiche, ne donne au plus digne, 
Et le dehors ſeuf ne nient « diſſontdre: 
Mais nox ſcauoirs er.engins extexmine, 

Ainſi ſuvant. le monde ſemble monldre, 

Ny onc repoſe,oû s'arreſte, où retourne, 
tuſques «4 tant que tout:hbaæ quis en ponldre. | 

Ox puis que gloixe humaine Len deftourne, 
Mervelles n'eif qu'a la rendre entamée 
Oultre couſiume un peu le Temps ſeiourne. 

Mais quoy que ſoit des" humains eſtimée, 
Si nous h'anions ſi brieſne nie, croyie, 
Que lx acrrions tof reduire en fumée. 

Cecy ouF contre je he Taigrege, | 
D'autant qi'afs uray fault donner ſoy parfaide: 
Mas noſtre, gloire an Soleil. uey de neige. 

Et ue» le temps ſaire telle desfſaide | 
De no renoms;qu'a les priſex ie ceſſe: :; 
QHOY 4h a pluſieyrs ſemble choſe mal faidte, 

NE Folle 


- ou a re ire 


AS ore 
TE 


DY. TEMPS. 14-03 
Folle eſt la gent, qui en attent lieſſe, 
Et prend plaiſir de ſonges ſe repaiſtre, 
Louanét mourir plus toſt uieil, qu'en ieuneſſé. | 
Combien ſont mortz d'heureux enfans [ans cxoiſtrez 
Combien aufi de vieulx mortz muſcrables?" 
Heurenx (di un )eſt qui. ne uient à naiître, .. 
Mais pour complaire,0 bumains\« nox fables: 
Soit qu'apres mort le renom Iuiſe encore, 
Sont ce pourtant choſes tant eſtimables? | 
L'akare Temps tout ſurmonte er denore: 
On diét Renom,c'ejſt une mort ſeconde: . 


Qi l'autre enſuit. Ainſi quoy qu'on honnore, 


Le temps triomphe er des noms er du Monde, . 
Fig du Tétomphe du Teinps, 


TRIOMPHE DETERNITE, 
ou de Diuiniré, Chap,vnique.. . 

. Puis que ne ue» ſaubæ le ciel choſe ſeure, 
Dis,esbahy non [ans melancolie, 
Ou féult il donc que noſtre eſpoir s'afeures 

Et reſpondis. À celluy qu ſaillie. | 
Nb onc promeſſe «+ qui s°» ſte, craindre 
YVeult [a hbaulteur°:mais bieh nois ma folie... 

Et ſèns qni ſus-er qu'encores ſuis moindre: 
Et voy le Temps uoler plus que [agette, 
Ne ſcay de qui;er ie me nouldrois plaindre. 

Car en ſuis cauſe: er eſtoit plus honneſte 
Plus tof ce uoir,n'atténdanr la ſin ſine: 
Qua dire vray mesbuy trop ie m'arreñte. 

Mais ne int onc trop- tard grace diuine, 
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Qui me ſers (commé ‘riy tſperance)-.. | | - 
Encore beurenk de quelque onurazé inſigie, 
Ce reſpondg,e7 duét fi: uſſcuirènce : | 
Kb éicüh cas, qui ſoub + le ciel. chancelle, 
Or quelle fin! apres loñgie inüénres *. . 
lors qu'en cêc) plus 'audnt ie me mesle, 


Me ſembla noir uh mondt fai potir plaire, . - | 


Teuf neuſ,er d'aage cſtable ex eternele. 
Et le Soleil ex le-del'tout desfaire, 


Tokf Aërt dufiy,Texre er" Mer mlle er gfangez, 


Ft plus beau monde ey” plus joyeux refaire. 
Helas "mon diey,qhé îe érokay eſirange 


Voir'drxeſfer celuz,qui fanr s'exploide, - .… - - 


Ef ch courant tokt par couſtume. change! 
Et ſes trois pars ſeul « une parſaide 
VeyTefregtre7. plus n'eſire mobile, 
Ains ld fiché>âpres telle desfaider | 
Ef tout “ainſi comme en texre inſerfile, 

Fut ,r:% [a,plus ne ſeront ev crer 
Qui ſont læ: ure inconſiante. ex :debñe. : ". 
Commt”"Ehbebus nn cler. koëxre penetrez. 

Ain ſi,0ù plus -ma penſée -aultre paſſe, 

Qüe rien. cngarde. O ſi.tek bien,.te impetre, - 
Que là. fe.noe un ioxr de Dien. la fcez 
Ou gift tont bien! mais ‘dn Temps. continne ; . 

Noſtre miſerezer auec. luy 'amaſe. " | 
Plus le, Soleil n'a parla cvrgue, 

Voyce ayù. Lorean n'en Hrics:donf peine 

En nous naiit,meurt,puis.croit;puis diminne: . 
Heureux eſbrit-gra ‘en ronrt ſouxeraine 

Se frounera,08 qui: êt -s'y.retrouue, ;.…. * . 
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> aie A vou 6 





DE DIVINITE +05 


Ou ſoit en gloire eternelle ex certaihe.  .. 

© bien heureux celu»,qui le gue troûke | 
De ce torrent, qui à maints tant dggrée, |. 
Qüon nomme Uie,où tout Malheur 5'eſprokkez 

Miſerable eſk la rourbe aucugle,/oultrée | 
Qui mect cſpouxr en choljcs uarables, | 
Qhe tof le Temps porte bors de contrèe . | 

Ou uoirement ſourdz\nudèæ;ez pitoliables, 
Sans argument, jans conjeil entendre, 

Du éout mal [ans mortelèz,e7 mi/erables! 

Celu» qui faiët le monde condeſcenire . | 
À ſon plaſir,qu'n croix [cs membres ſurent, 
Qu'a jon ſcanoir.ie ie m'oſcrois. prendre: 

Mais [4 contcns les [améiæ Anges demeurent . 
‘Des mlle partx eh ‘voir ſeulement l'une», …. 
Et qu'a luy plairéè aultre cas ne procurent . 

O uague cſprit,no3 la fin impartune:z. …. 
Pehſes tu peint;qu'une heure dejcncombre 
Ce qu'en mainta ans ſe ſaië en grand ſortunez 

Ce que la uie ain preſſe ez cncombrez . 
Oressl'aultr'bier;dcemain our 7 ſcree, |... . - 
Tous en un poinét paſſeront cemme. une ombre; 


[4 


Fut ,ne Sera là n'auront plus duree, …. . . 


Eternité ſera ſeule ajjeuree. ES 
Takf cgkalé ſera Iertre e baulteyre: . 

KY aurons plus beſcing de l'cllebore, | 

Ou noſire ejpoir,o% jouuenir 5 aſſure: . 
Ce que jouuen f Far Uains jo. gs nous detore, 

our €s humains changent de cœur x face, 

Penjens qui juws icéer qui [eray € noeè |. 
. | ; … KNebe 
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Mais eſt; icy;au preſcnt,« cefte heure, | +. …. 
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Ne peu à peu ſera deſioint eſpace. 
Mais tout en un:ne plus hbyuer ne nere: 
Mais moxt le Temps er changée le place. 
Et des renongs il'ne ſer« plus pere: | 
Ains qui anrs bruit er gloure ordonnée 
Seul une fois ,4 iamais l'aura clcre, 
… O0 des eſpris heureuſe deſtinée, 
Qi ſont "en noyeiog ſeront au eu digne, 
D quel ie parleier 0 bien ſortunée 
Parmy tres tous la noble pelerine, 
Qe Mort rahit auec [a lo» inique 
Sans quencoy. deufk eÎre « fel pus noiſine! 
Lors paroiſtra celle grace angelique, 
Ce bey maintien,ſæ penſée domptée, 
Ef raiſon uieilie ex cœur ienne e# pudique. 
Toute brauité par tempé er mort gaſtée 
En ſon enfier -reuiendræ, Et t4 dure | 
Attain de, Amoux,ſèra manifeſtée, 
Dot y ſera monſtrée au doingt ma care, 
Voils celux.qii eh plainéte cuiſante 
Fut plus heureux qu'un anltre en ioye pure, 
Ef celle l4;qu'encor pleurant ie chante, 
S'eſbabirs d'y eſtre ainſi monſtrée, 
Fe ſe noir dire entre tous triomphante. 
Quand ce doubt eître elle en eſt eſſeuree: 
Mais non p45 mo». Car telle can ne nous bagne: 
Mais dans quel ſéns tel ſectet ha entrees 
Croy qu'eît buen pres. Ef des choſes qu'on gagne, 
Droit monſtrera ſt .jont faulſes où boñnes, 
Qie lors ſeront nn ouufage d'aragne. 
. Ld ſe nerront lesbiens faix ez aulmoſhes, 
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Et comme en naîn fant on trauaille er ſue, 
Et comment ſont trompfes Jes perſonnes. 

Tous les ſecretx des cœurs auront iſſue, 
La conſcience,ou ſoit bonne;ou faulſce, 
Par deuant tous [4 ſera «dpharceue, 

Et par compas toute choſe adiancee: 

Puis un chacun prendra ſon droiét voyage, 

Comme au boix rentre une ſere chafée. 
L4 verra lon en tel petit parage, 

Or er argent cauſans enſle rancune 

A Uoir eſte charge, er non aduantage. 

Et « part ceulx de moyenne jortune, 

Qui en leurs biens un frein ſe ſceurent mettre 
D'en ſagement uſer [ans pompe aucune, 

Nous auons ueus lez cinq Triomphes eſtre 
Ca bas en terre: ls fin ce ſixieme 
Yexrons ay ciel, que Die jueiſle permettre, 

Le Temps fout perdreer toſter « l'extreme 
La meſine Moyt tant auape e7 auſteré, 

Celluy er ceſte où uerra ffoiàd + bleſme. 

Et ceulx iadis ſe renonnnee clexe, 

Que le Temps prit,er7 tous iolis niſages, 
Qui 5ont eſtes ternis de Mort amère. 

Etles regardz ideux,noirs e+ Sdänuages 
Reuiendront beaux,Fans plus noie doubtance 
De Mort,ne dJ'ans l'erronneaux er uolages. . 

En ſieuri 4age,er de Fu grand plaiſance 
_ Aurontrenom, er beanlté immortelle. 

Mais deuant tous cenlx de Ls renaiſſance 

Celle on uerrs,qu'en pleurs le monde appelle 

-Anec ma langue et ma plume is greſue, | 
Le 
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‘Le ciel Taéurs alors enticre e+ belle. 

An pres d'un Nau «yant ſource + Geneue 

Amour me ff pr elle | gran guerre, | 

Qi la memoire encor le cæar me creué. 
Heureux rocher qui ſa perſonne caſerreï 

Qe quand aura ſon beau noël toùrné mettre, 

Si fi: heureux qui la peut uoir-en terre, 

Or que ger {a reuoir an cie eſiret 


Fin de toutes les œuures vul2 YA i- 
res du AE 


… Des j feurs le fruia., 


KK, A 
/ d- [}i , } |] 
>. 3h 
*} NA & PA 4 5 


bi A EE TE EE TE TR = ab. EA 


a 


KK 
3. + 


1 …. 4.09 
TITAN CHARRIER 


aux lecteurs. 


Sonnet. 


Gens,qui marchez ſonubæ l'ardent eîtandard, 

Arreîtez nous à noix ces epigrammes: 

Qui louent tant deux amoureuſes anes, 

Et ce doulx feu,qui le ciel ex monde td." 
Francoys Petrdrque avant ſcntile dard, 

H4 celebré [ux toutes aultres dames 

S'amie Lanre,en descriuant ſes flamnres, 

Qi lu» donvont ſur tous louange à part. 
Vaſquin aufii en la region meme 

Teut meſme hbumeur:mais puis print meilleur theme, 

Quand translats pour ls Roine ce liure. 
Leéteur gentil oiîn@ de Tamoureus chxesme, 

Admire Amour: qui par puiſſance extreme 

Rend immortel ceulx qui ſcauent ſuvuxe, 
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